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HISTOIRE 

D E 

D ANNEM ARC, 


SUITE DU LIVRE XII. 


Le Dannemarc étoit gouverné ■ 
dans les commencemens par les 
memes loix , ou , pour parler plus 
exa&ement, par les mêmes ufages 
& les mêmes maximes que toutes 
les monarchies de l’Eurqpe : le pou- 
voir du prince y étoit limité par 
celui du clergé , & de la noblelle. 

Son droit au trône ne dérivoit point 
uniquement de fa naiflance , ni uni- 
quement de la volonté de fon peu- 
ple : le peuple regardoit comme un 
devoir de confcience de choilir tou- 
jours fon maître , ou plutôt fon 
chef, dans le fein de la famille ré- 
gnante ; & dans cette famille il pré- 
féroit le plus proche héritier du 
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~ dernier roi : mais le prince ne prenoi^ 1 
J™ poffe/Tion de fon antorité que de 
l’aveu de Ton peuple , & avec toutes 
16 a les marques d’un consentement libre 
de fa part. 

Ces idées, qui bien approfondies 
fe trouveroient peut-être renfermer 
des contrariétés , fe concilioient dans 
les têtes , comme tant d’autres qui 
font autant ou plus oppofées en- 
îr’ellcs. On difcutoit peu, on n ecri- 
voit point , on fe régloit par l’ufage j 
les pouvoirs du prince & de la nation 
reftoient ainfi indéfinis , quelquefois 
dans une forte d’équilibre , plus Sou- 
vent inégalement partagés. L’hiftoire 
des autres états de l’Europe nous 
préfente à-peu-près le même réfultat 
pendant les mêmes fiècles : cet équi- 
libre Souvent troublé par divers acci- 
dens, devoit enfin être entièrement 
détruit dans le cours des fiècles $ & 
foivant la nature de ces événemens , 
la pofition ou le génie des peuples , 
ce régime mixte & indéterminé de- 
voit fe changer en des monarchies 
• héréditaires qui ne tardent guères 
à devenir abfolues , ou en des mo- 
narchies électives qui deviennent 
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tôt ou tard des états républicains ou p 
anarchiques. C’eft en fubftance l’hif- K-fc FllJ 
toire de tous les gouverhemens mo- * 
dernes de l’Europe : on y voit des 
états dont la conftitutionétoit d’abord 
abfolument lèmblable , partir du' 
même point pour aller fe brifer 
contre ces écueils oppofés. 

En Dannemarc divers événement 
affoiblirent d’aflfer bonne heure l’au- 
torité du monarque : la famille ré- 
gnante s’éteignit plus d’une fois , ou 
du moins elle- ne fut continuée que 
par des femmes 8c des collatéraux 
éloignés & étrangers : on connoît 
tout l’avantage que ces accidens peu- 
vent donner à dès chefs qui favent en 
ufer : la nation en Dannemarc n’étoit 
alors qu’une nobleflfe guerrière , in- 
quiète , encouragée par l’exemple 
de lès voifins à fecouer le joug de 
fes rois $ car le clergé n’étoit que 
cette même noblefle lous un autre 
habit , 8c le peuple n’étoit prefque 
rien dans l’état : a in fi nul contre- 
poids qui balançât le crédit de cet 
ordre puiflant , quand les événemens 
forçoient l’autorité royale à plier. , 
Sous ÇhriJiophU II nous voyons déjà 
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5 Histoire 

■ les états refferrer cette autorité dans 

■ les bornes les plus étroites , par une 
capitulation exprelTe , la première , 
à ce que l’on croit , qui ait été 
écrite en Dannemarc , & bientôt cet 
exemple eut force de loi } l’union 
de Calmar donna lieu à faire un pas 
de plus : on prononça alors ce mot 
de droit électif qui ne l’avoit peut-*— 
être jamais été encore , quoique la 
chofe fût bien connue. La manière 
dont on devoit faire l’éle&ion du 
chef de la triple monarchie fut réglée 
dans l’afte de cette fatneufe union 5 

6 quoiqu’il y. fût ftatué que le fils 
ou les fils du dernier roi ne fèroient 
pas omis , mais que l’un d’eux feroit 
élu , on voit combien ce droit éle&if 
acquéroit de force par cette difpofi- 
tion , ne fut - ce qu’en exprimant 
nettement ce Jqui 11’avoit guères été 
jufques alors que vague & que 
tacite : il s’affermit encore davantage 
par les fuites que dut avoir nécefi* 
fairement la privation d’héritiers 
mâles qui affligea les rois & le 
royaume de Dannemarc, depuis Val - 
demar III jufqu’à Chrétien I. Durant * j 
ce long période , tous ceux qui 
occupèrent ce trône ne pouvant allé» 
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guer que le foible titre d’une parenté 1 • 
très- éloignée, furent par cela même F8E { J I j'’ 
dans le cas de recevoir la loi en KIC 
, recevant le bienfait. Chrétien I fut l66 °* 
véritablement élu par les états , & 
obligé de ligner à ton élection , que Voyez 
le royaume de Dannemarc continuerait ci-deffiis 
à être libre & éleclif. Les autres pré- à 
rogatives de la royauté ne fouifrirent 
pas moins à cette époque. Son petit 
fils Chrétien II fut même fournis à 
une claufe exprefle , qui le defti- 
tuoit s’il manquoit à, fes engage- 
mens : on a vu qu'il fut en effet 
dépofé , comme il femble qu’on l’a- 
voit prévu , & que fon fuccefleur 
Frédéric inftruit par un fi grand 
exemple n’eut garde de déplaire à 
cette noblelfe qui ôtoit & donnoit 
les couronnes : cet ordre déjà fi puifi- 
Tant continua donc à s’élever } & 7 
ce qui en étoit une fuite néceflaire, 
lors même qu’il auroit eu cette mo- 
dération qui n’accompagna jamais 
une longue profpérité , les ordres 
inférieurs furent de plus en plus 
opprimés & avilis. Il eft vrai que 
Frédéric II régna avec alfez d’auto- 
rité , parce qu’un prince heureux au 
dehors de fes états , eft toujours 

A v 
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1660. 


*H 

refpecté au dedans ; mais fon fils 
Frede- Chrétien IV éprouva les viciflîtudes 
contraires } & fur la fin de fon règne , 
la nobleffe qui avoit paru d’abord 
recevoir la loi , la donna à fon tour 
à ce prince devenu malheureux , & 
plus encore à fon foccelTeur Frédéric 
III dont nous nous occupons actuel- 
lement. 


Nous avons rendu compte au; 
commencement de fon règne de* 
efforts que firent quelques uns de» 
grands pour l’exclure du trône ce 
projet échoua parce qu’on craignit 
îûns doute qu’il n’occafionnât le 
démembrement de la monarchie 9 
mais il en réfulta du moins que le» 
prérogatives de ce prince furent 
encore relferrées dans des bornes 
plus étroites que celles de fos pré- 
déceffeurs } Corfit ç Uhlfeld qui y 
avoit le plus contribué , Annibal 
Sehefiedt , le comte Valdemar , Ulrich 
Chrétien Guldenlew , Elbe Uhlfeld , &C 
quelques antres n’épargnèrent rien 
pour affermir leur empire & pour 
tenir le monarque dans leur dépen- 
dance : la jaloufie des autres grands 
vint à fon fecours ? & Frédéric £ 0 
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vit enfin débarralfé de prefque tous — 
ces dangereux ennemis. La guerre Fre ® 
affermit encore plus fon autorité , RIC 
comme if arrive prefque toujours } 1660 
& fa malheureufe ifTue donna lieu 
à une révolution de bien- plus grande 
conféquence encore, & dont il eft 
temps de rendre compte en détail, (i) 
Ç’avoit été un grand bonheur fans 
doute pour le royaume que d’avoir 
échappé à fa ruine d’une manière 
aufil inefpérée : mais fi , détournant 
les yeux du paffé , on ne les jetoit 
que fur le préfent & l’avenir , rien 
ne pouvoit paroître plu6 déplorable 
que la fituation où cette guerre le 
laiffoit. Les campagnes étoient rava« 


( i ) Plufieurs auteurs ont déjà écrit fur 
eette révolution, comme M. de HoWerg dans 
fon hiftoire, & dans fon état politique de 
Dannemarc; Molesroortb dans fes Mémoires , 
& l’auteur qui l’a réfuté dans la défenfe dtt 
Dannemarc ; le Chevalier de Ter Ion , van 
Aitzeina , Hoyer , Des Roches , & plus récem- 
ment M. Roger dans fes lettres fur le Danne- 
marc , où ce fn jet eft traité fuccinétement, 
mais avec le jugement & l’amour de la vérité 
qui cara&érifoient cet eftimable écrivain : 
ajoutez M. Jlaherlin dans une relation plus 
étendue, & très-bien faite, imprimée en lan- 
gue Allemande à fVolfenbuttel en 1760. 

A vj 
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gées , le tréfor épuifé , la flotté 
ruinée } il n’y avoit plus de fonds 
pour entretenir l’armée ni pour la 
congédier en la payant : les plaintes 
trop fondées de cette armée produi- 
foient déjà des mutineries , des vio- 
lences, & des défordres qui aggra- 
voient la misère des bourgeois Sc 
des payfans. Et ce qui met d’ordi- 
naire le comble à l’infortune des 
nations malheureufes , c’eft que les 
haines particulières , les reflenti- 
mens , les factions étouffoient les 
ientimens de patriotifme Si de con- 
corde , au moment où ils devenoient 
plus néceflaires que jamais. 

Ces circonftances exigeoient la 
prompte convocation des états géné- 
raux j c’étoit d’eux feuls que le roi 
pouvoit attendre les fècours nécef- 
faires pour payer l’armée , Si pour- 
voir à la sûreté du royaume , foit au- 
dedans, foit au-dchors: il avoit en 
effet éprouvé quelques mois aupara- 
vant combien le fénat étoit peu dif 
pofé à entrer dans fes vues : ceux de 
fes membres qui fe trouvoieut à 
Copenhague étant confultés fur les 
moyens de rétablir l’armée , n’avoient 
répondu qu’en lui confeillant de la 
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remettre fur cet ancien pied de mili- - 
ces nationales , dont le malheur de Fredf- 
letat venoit de prouver fi bien l’in- B1C 
fuffifance. ' l66 °- 

La diète fut donc convoquée , & 
commença à s’affembler à Copenha- 
gue le 8 Septembre, & l’ouverture 
s’en fit avec folemnité deux jours 
après , dans une falle du château , 

royal : c’eft la dernière qui ait été 
tenue en Dannemarc, & cette cir* 
confiance , aufii-bien que les événe- . 
mens mémorables auxquels elle donna 
lieu , nous engagent à entrer dans 
quelques détails fur la difpofition 
des efprits au moment où elle s’af- 
fembla , & fur le caractère des per- 
fonnages qui y jouèrent les rôles les 
plus itnportans. 

La noblelfe qui jufques alors avoit 
éclipfé les autres ordres par fou éclat 
& fon influence j portoit dans cette 
aflèmblée une jaloufie , & un défir 
de maintenir Ces privilèges qui n’a- 
voient fait que s’accroître depuis que 
ces mêmes privilèges étoient mena- 
cés , & odieux aux autres ordres* 

Peut-être qu’en les facrifiant en par- 
tie dans ce moment , elle fe (èroit 
alluré pour toujours la jouilfance du 
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refte, mais elle avoit fouffert du- 
Frede- rant i a guerre des pertes confidéra- 
* IC ' blés qui fermant fes yeux fur celles 
des autres , & fur les befoins de 
l’état, la difpofoient mal à cette 
conduite défintéreffée , la feule qui 
pût faire pardonner le peu de zèle 
qu’elle avoit montré pour la défenfe 
de la patrie. Les grands privilèges 
que les bourgeois de Copenhague 
avoient obtenus aigrifToient encore 
cette jaloufie des nobles, en même 
temps qu’ils donnoient aux premiers 
un nouveau degré de confiance : 
c’étoit principalement à cette bour-- 
. geoifie que le falut de Copenhague , 
& par conféquent celui du royaume 
étoit dû: elle vouloit avec raifon 
retirer quelque fruit d’un fi glorieux 
fervice , & avoir du moins dans les 
confeils une part proportionnée à 
celle qu’elle avoit eue dans les dan- 
gers. Les eccléfiaftiques qui depuis 
la réformration étoient tous de famil- 
les bourgeoifès & dans la dépen- 
dance des grands n’étoient pas mieux 
difpofés en leur faveur : les diètes 
dans lefquelles le clergé avoit joué 
autrefois un rôle fi confidérable ne 
lui offroient pas même une raine 
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image de fon ancien pouvoir: les 
évêques y aflîftoient tous à la vérité, 
avec un certain nombre de députés 
du clergé & de l’univerfité de Copen- 
hague qui en faifoit partie ; mais 
c’étoit plutôt pour y apprendre les 
dédiions de la nobleffe que pour 
y concourir. 

A l’égard des payfans , ou des pro* 
priétaires cultivateurs , cet ordre an- 
ciennement conlidérable n’en faifoit 
prefque plus un dans l’état : la plu- 
part avoient été affujettis par la 
nobleffe , à differentes époques , & 
réduits à une condition qu’on ne 
peut éviter de nommer une iêrvitude 
qu’à la faveur de cette vaine fubti- 
lité qui confifte à dire qu’il peut y 
avoir une fervitude plus dure encore ; 
le peu de payfans libres encore exif- 
tans & qui étoient la plupart de Jut- 
lande , députoient encore aux aflem- 
blées des états , pour y être les Ipeo- 
tateurs oififs de ce qui s’y paffoit. 

La nobleffe d’une part , & de l’aur 
tre la bourgeoifie . & le clergé , for- * 
moient donc dans cette diète deux 
partis qui pour la première fois pou- 
voient avec quelque égalité de for- 
ces fouteuir leurs prétentions oppo- 
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»* 1 ■ fées: diverfes circonftances favori- 

Füede- f 0 i en t les chefs de ces deux derniers 
wc I1L ordres. La diète étoit alfemblée dans 
. <x66 °’ la capitale , au moment où il y avoit 
encore des troupes régulières fous 
les armes; ces troupes étoient toutes 
dévouées à un prince qui s’étoit mon- 
tré fi digne de les commander : le 
corps des bourgeois & des étudians 
étoit devenu durant la guerre une 
autre armée auflî brave, aufiî bien 
' exercée que celle là, & plus remplie 
encore de zèle pour maintenir & 
pour étendre l’autorité d’un prince 
qu’ils regardoient comme leur feul 
prote&eur, contre l’oppreflion étran- 
gère & dcmeftique. Le roi s’étoit 
attiré l’eftime en même temps que 
l’affeâion de tous les ordres ; la va- 
leur , la juftice , la probité , vertus 
qu’aucun de fes contemporains fujets 
ou étrangers ne lui a conteftécs, lui 
affuroient lerefped: &: .l’amcur qu’une 
figure avantageufe , des manières 
affables & careffautes, infpiroient 
d’abord en fa faveur: la reine joignoit 
à toutes les qualités aimables de fon 
fexe, celles qui lui appartiennent le 
moins, un courage, une fermeté, une 
xéfolutiou, qui au rapport du cheva - 
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lier de Terlcn , lui avoient fait lùp- “ 
porter fans peine toutes les incom- Fredb- 
modités du long liège de Copenha- K,c11 * 
gue : car on f avoir vue , dit-il ipajfer l66 °* 
les nuits comme les jours à cheval , fur 
les remparts , pour encourager les Jbl- 
dats & les bourgeois à bien faire : fon 
cara&ère plus adfif, plus décidé, & 
plus entreprenant que celui du roi 
fuppléoit à ce qui pouvoir manquer 
à ce prince qui, plein de confiance 
& d’affedtion pour elle , écoutoit vo- 
lontiers fes confeils. 

Ce n’étoit pas non plus un petit 
avantage pour le roi qu 'Annibal 
Sekefted fut à Copenhague dans cette 
circonftance : il étoit jaloux , ou plu- 
tôt il haiffoit mortellement Ion beau- 
frère Uhlfeld : fon expérience con- 
fommée , fa connoiffance profonde 
des hommes & des affaires , fa fou- 
pleffe naturelle , lui donnoient un 
avantage infini, pour réuflir dans 
tout ce qu’il entreprenoit } il eut pu 
mieux que perfonne loutenir la no - 'h 
bleffe, s’il en eut été le chef} mais 
réfolu de s’en venger , ou pendant 
peut-être que le bien du royaume 
exigeoit fon abaiffement , il en deve- 
nait dès-lors le plus dangereuxennemi. 



il UlîTOIRE 
t Le gouverneur de Copenhague- 9 j 

Fîede- Jean Schack ', ne pouvoit manquer' 
jnc III. au fl] d’avoir une part confidérable à - 
la fcène qui alloit s’ouvrir: iflu d’une 
ancienne nobleile de là Bajfe - Saxe y 
& le premier de l’armée par fon grade 
de feld-rnaréchal , il n’étoit pas moins 
diftingué par lès fervîces : quoique' 
étranger, il s’étoit fait refpeéter 8c 
chérir des foldats & des bourgeois 
de Copenhague durant ce long fiége 
au fuccès duquel il avoit tant con- 
* tribué. Il devoit toute fa fortune au ; 

roi, & fon dévouement pour lui éga-* 
loit les bienfaits qu’il" en avoit reçus 5* 
mais quoique courtifan; il fervoit 
lâns baffeffe, & quoique foldat , il' 

- 'ne vouloit pas qué Ce fot fli ia pré- 
cipitation ni la violence qui opérai 
font les changement qu’il défiroit.. 

Un autre étranger qui ne cédoit 
à perfonne en zèle pour le roi , nL 
en capacité pour le lèrvir , c’étoifcr 
Chriftophle de Gabtl , gentilhomme du> 
pays de Brême, quisétoit attache 
• dès fa jeuneffe à fon férvice-, & dont 
l’aCtivité , l’efprit préfënt & fécond? , 
en reflources, pouvoient être d’une’ 
grande utilité dans des conjonctures; 
difficiles». 
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Entre les députés de divers ordres—*—* 
qui oompofoient la diète, il y en 
avoit auffi qui par leur genre & leurs 
vues méritoient d y jouer un rôle dïl- 
tingué , & qu’il faut faire connoîtrc 
ici: tel étoit Jean Svane , évêque de 
Sclande , ou de Copenhague \ & à ce 
titre préfident de l’ordre du cierge : 
forti de celui de là bourgeoifie, 
comme tous fes pareils , depuis que 
la réformation ayant abbaiffé & ap- 
pauvri le clergé, la nobleffe dédai- 
gnoit ces dignités quelle avoit autre- 
fois recherchées avec tant d ardeur : 

Svane avoit d’abord enfeigné les lan- 
gues orientales dans 1 univerfité de 
Copenhague , forte d’étude qui ne fem- 
îvle nroore à former ua homme- 
d’étatï d avoit été enfuite profef- 
feur de théologie, & enfin depuis- 
un an fon mérite reconnu l’avoit fait 
nommer évêque de Sélande : capable 
d’une grande application , il etoit 
auffi propre aux affaires qu aux fcien- 
ces j officieux, affable, infinuant, il 
s’étoit fait aimer de tout le monde ,, 

&; particulièrement de fes collègues 
& du peuple, fur l’efprit defquds il 
avoit un crédit fans bornes^ • 

L’ordre de la bourgeoifie avoit 


Digitized by Google 



, Histoire 

— " 1 pouf préfident un homme également 
Frede- capable de former 8c d’exécuter une 
* IC ’ grande entreprife : il fe nommoit 
1666 . j ean Jfanfen , 8c étoit né à Flens- 
bourg , ville 8c port de mer dans le 
duché de Slefwick, où il avoit appris 
le commerce. Il avoit fait dans fa 
jeunefTe divers voyages en Ruflie 8c 
en Islande , 8c s’étant établi à Copen • 
hague fous le règne de Chrétien IV 
il y avoit été fait dire&eur de la 
compagnie d’Islande, 8c enfin bour* 
guemeftre , 8c en cette qualité il étoit 
le premier magiftrat du corps muni- 
cipal de cette capitale. La vie labo- 
rieufè qu’il avoit menée dans fa jeu- 
neffe lui avoit acquis ce courage , 
«ette force de corps 8c d’efprit , 8e 
cette expérience que ne donne ja- 
mais fi bien l’éducation des livres 8c 
des maîtres , quelque parfaite qu’ott 
la fuppofe : doué d’un jugement fain , 
mais furtout accoutumé à la fatigue 
8c au danger , 8c à ne compter que 
fur lui-même, il étoit devenu un 
homme de tête 8c de cœur , 5c s’é- 
toit fait eftimer univerfellement pen- 
dant le fiége de la capitale , au falut 
de laquelle fes fervices n’avoient pas 
. peu contribué : les bourgeois de cette 
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■ i • • • * * 

ville & les autres députés de cet ■ 
ordre avoient donc en lui la plus ^ RE j > *r 
grande confiance , & fes avis pré- KI £ 
valoient d’autant plus aifément qu’on * 
le connoilfoit auflî capable de les 
former avec maturité, que de les 
exécuter avec prudence & avec 
vigueur. 

S’il faut en croire quelques hilto- Hoytr 
riens , ce furent principalement ces P* 
deux hommes , Svane & Nanfen , qui 
conçurent le premier delfein de rele- 
ver l’autorité royale , & d’abailTer 
l’ordre de la noblefle : ils le commu- 
niquèrent à Gabel qui s’y prêta avec 
zèle , & qui en conlcquence engagea 
le roi à convoquer la diète à Copen- 
hague plutôt qu’à Odenfée , .comme 
cela fe pratiquoit allez fouvent. Il eft 
difficile aujourd’hui de favoir à quel 
point ce récit eft fondé , mais il eft 
alfez probable que ces trois hommes 
avoieut un très - grand défir de fouf- 
traire le roi & le royaume à l’arifto- 
cratie des nobles , & que l’occafion 
qu’ils épioient avec foin «changea ce 
défir en un delfein formel , dès qu’elle 
fe préfenta. 

Gersdorff\ grand-maître du royaume, 
fit le iQ Septembre l’ouverture de 
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11 la diète , par un difcours dans lequel 

Frede- jj expofa aux états les principaux 
RIC * objets qui dévoient les occuper : 
1660. c *^ to j t en général le rétabliflement 
du royaume , en particulier les moyens 
de réparer les forterefles, d’en en- 
tretenir les garnifons & la milice , 
de fournir aux dépenfes de la maifon 
du roi, de payer l’armée, d’acquitter 
les dettes, de rétablir la flotte., de 
la pourvoir de matelots & de les 
payer ; il finit par demander à cha- 
que ordre fon opinion par écrit fur 
! ces objets importans. 

• Dès le lendemain trois 'fénateurs 
G. Rofencrant{ , Othon Krag & Pierre 
Reet[ remirent aux états un mémoire 
qui renfermoit le fentiment de leur 
corps fur les moyens de pourvoir 
aux befoins de l’état. Ils propofoient 
de lever un droit fur toutes les con- 
fommations auquel tous les ordres 
dévoient être fournis. Ce mémoire 
fit le fujet de longues & de fréquen- 
tes conférences fans qu’on pût s’en- 
tendre. Le clergé & la bourgeoifie 
fe plaignoient de ce qu’en propofant 
d’établir un droit fur les confomma- 
tions , & en afFe&ant de dire qu’ils 
le payeroient , les nobles vouloienî 
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en être exempts pour leurs -* 

, pendant qu’ils étoient F * E ®Î* 

7 r O ^ r • B.IC IIL 

terres , & ne conlentoient ,, 
à y être fournis que pour ce qui con- ' ** 
cernoit leurs payfans , & lorfqu’ils 
fe journoient dans les villes. Ces ref- 
triftions leur ôtoient tout le mérite 
du facrifice qu’ils prétendoient faire 
quoiqu’ils le fiflent beaucoup valoir. 

Audi loin de leur en iàvôir gré à de 
pareilles conditions , les deux mêmes 
ordres dans leur réponfe lignée par em ’* 
Svaae , Nanfen , & trente - quatre 
députés , déclarèrent qu’iîs- ne con- 
fèntiroient au droit propole qu’à con- 
dition feulement que tous les ordres 
y fèroient affujettis avec une parfaite 
égalité. Mais la noblelTe perfifta dans 
ion refus de iè dépouiller de fès 
prérogatives autant qu’on l’exigeoit 
d’elle \ elle réfolut de ne fe foumettre 
à la taxe .propoiee qu’avec les ref- 
tri&ions qu’on y avoit d’abord mifes ; 
elle ajoutoit même que cette taxe 
portant une atteinte profonde à f es pri- 
vilèges , plutôt par le nom de taxe 
que par la taxe même , elle n’y con- 
fentoit que pour trois ans , & à con- 
dition qu’elle ne tireroit point à con- 
féquence pour la fuite. 


-cependant 
perfonnes 
dans leurs 
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Perfuadée fans doute que ce facri- 
fice fatisferoit le roi &: les autres 
ordres , elle s’occupa enfuite avec 
une entière fécurité à drefler un long 
mémoire, rempli de plaintes & de 
remontrances qu’elle remit au fénat. 

Elle y demandoit qu’on recherchât 
plufieurs officiers & foldats qui s’é- 
toient mal conduits durant la guerre , 
ou qui avoient commis des défordres 
depuis la paix , que le roi fut exhorté 
à réduire les dépenfes de fa maifon, 
celles de l’armée , & les autres dé- 
penfes' publiques , qu’on fixât une 
îomme pour ces divers objets , & 
qu’on eût égard en cela aux pertes 
qu’avoit faites le royaume , & à celles 
des payfans & des nobles qui avoient 
le plus fouffert de la guerre , qu’on 
donnât une attention particulière au 
rétabliffement de la flotte , que le 
fénat examinât la dépenfe néceffaire 
pour cet objet , afin que les états 
accordaient des fubfides proportion- 
nés , qu’on réparât les fortereffes , ; 
qu’on achevât celles qui étoient com- 
mencées , & qu’on en confiât prin- 
cipalement la garde aux naturels du 
pays , dont la réputation fouffriroit 
par les préférences fi fouvent accor- 
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iées aux étrangers , qu’on ne tînt ■ 

Jas plus de troupes qu’il n’étoit né- Frede- 
:effaire pour la garde du royaume , RIC IÏI * 
jue les milices fuffent remifes fur l66 °* 
ancien pied , que le commandement 
■n fût donné à des Danois , qu’on 
mgageâtle roi à congédier une partie 
le fes officiers de l’état civil & mili- 
aire , & cette cavalerie étrangère 
mi étoit fi fort à charge à fes peuples , 
u’on tâchât auffi de lui perfuader de 
ourvoir aux places vacantes de ma- 
échal & de chancelier du royaume , 
e compléter le fénat ,* de ne donner 
ucune penfion au maréchal , ni à 
amiral, ni aux autres grands offi- 
iers , mais de leur affigner feulement 
omme autrefois des terres & des 
efs de la couronne pour leur entre- 
en , enfin qu’on rendît complets les 
•gimens & les compagnies , mais 
Li’on diminuât en temps de paix le 
ombre des officiers dont l’entretien 
mportoit la meilleure partie des 
>nds affignés pour l’armée. 

On voit par cet expofé quelle étoit 
i façon de penfer de la noblelfe fur 
état du royaume : c’eft la même 
a’elle avoit manifeftée déjà plus 
une fois daus les diète? : elle ne 
Tome IX. B 
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- — voyoit guères les maux de l’état quô 
F&ede- relativement à elle.: c’eft le caraâière 
auc III* ^ es hommes de tous les lieux & de 
1660. tous i es tçmps : à l’égard des remèdes, 
elle ri’indiquoit aufli que ceux dont 
elle ne faifoit pas les frais. L idee 
du facrifice de fon intérêt particu- 
lier à celui de l’état ne fe préfentoit 
point à elle j comme fi par fon infti- 
tution la noblelfe n’étoit pas fpécia- 
lement chargée de la défenfe de l’état 
-dans le fein duquel elle jouit de tant 
de prérogatives } comme fi ce n’étoit 
pas à cette condition qu’elle a obtenu 
fes prérogatives & fes richelfes mê- 
mes ^ enfin comme fi, en ceffant de 
^porter les armes gratuitement , elle 
ne s’étoit pas mife autant que les 
autres ordres dans l’obligation d’en- 
tretenir ceux qui défendent l’état. 
Mais ce qu’il y a de plus étonnant, 
c’eft qu’eu réclamant fes anciens 
droits , la noblelfe oubliât combien 
les circonftances étoient changées , 
qu’elle pût dédaigner alfez les autres 
ordres de la nation pour braver à 
ce point leur mécontentement , & 
.qu’elle reftât dans une profonde fécu- 
rité , au moment où tout devoit lui 
r faire craindre une dangeieufe fer- 
.rpentatipn. 
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Cette fécurité étoit telle que dans ■' 
le mémoire dont on vient de parler, F * EDK - 
il y avoit même des traits direéfs lrc 11 
contre l’ordre de la bourgeoifie , & 1 °* 
contre celle de Copenhague eu parti- 
culier : ce qui y donnoit lieu furtout, 
c’étoit ces privilèges qui , comme on 
l’a dit , avoient été accordés aux 
bourgeois de Copenhague pour ani- 
mer & récompenfer leur zèle durant 
la guerre : les nobles offenfés de la 
choie en elle - même y fe plaignoient 
■encore de les fuites $ ils prétendoient 
par exemple , qu’on ne levoit point 
fur les terres acquifes par les bour- 
geois les mêmes impôts qu’on exigeoit 
des autres terres $ qu’on les exemp- 
toit des fervices militaires , pendant 
qu’on les demandoit toujours à la 
noblelfe que les bourgeois pouvoient, 
quoique poflefleurs de terre , faire 
librement toute forte de trafic & de 
commerce , relfource qui étoit défen- 
due à leur ordre. Ce mémoire étoit 
* figné de trente-trois gentilshommes 
pour eux , & au nom d’un plus grand 
nombre d’ablens : on voit par ce 
détail que la noblefle ne refufoit point 
abfolument de contribuer aux befoins 
de l’état , comme l’ont avancé fans 
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— " ■ 1 fondement plufieurs écrivains étran- 

aic ni" & ers ’ ^ es autres orc ^ res plaignoient 
i ^ 6o ‘ feulement de ce quelle n’offroit 
qu’une contribution infuffifante ,* & 
difproportionnée à fes facultés & 
aux befoins de l’état, de ce qu’elle 
l’ofFroit en affe&ant de dire quelle 
n’y étoit point obligée , de ce qu’elle 
ne l’accordoit que pour trois ans , 
terme qui ne pouvoit pas être celui 
des befoins publics ; enfin de ce 
qu’au moyen des reftri&ions qu’elle 
y avoit mifes , chaque gentilhomme 
pouvoit ne donner que ce qui lui 
plaifoit , puifqu’exempt pour fa per- 
fonne, c’étoit lui qui régloit ce que 
les payfans dévoient payer , qui le 
recevoit , & qu’il eftimoit le nombre 
de fes ferfs félon fa volonté. Ces 
confidérations déterminèrent les deux 
ordres des communes à rejeter l’im- 
pôt propofé , comme étant fou- 
rnis à des reftri&ions qui , félon leurs 
idées , le rendoient infuffifant , & 
en faifoient retomber la principale 
charge fur eux-mêmes. 

Ce refus opiniâtre embarrafla la no- 
bleflë & l’intimida : elle revint fur fes 
pas , & dans les conférences qui Ce tin- 
rent entre fes députés & ceux des au- 
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très ordres , elle offrit, pour fe conci- ■ ■■ 
lier avec eux, de faire quelques nou- Frede- 
veaux facrifices. Elle accorda un nou- RIC 
veau droit fur le papier timbré , & fur l66o ‘ 
les cuirs travaillés : elle fit plus , elle 
confentit que le bétail de fes terres 
payât un droit d’entrée dans les vil- 
les j qu’au lieu du droit de confomma- J e 2Im , e * 
.lion qu’on pourroit exiger d’elle dans C y-Jux 
fes terres, fes payfans fuflènt fournis ftyle. 
aune capitation qui pourroit monter 
à quinze écus pour chaque dixième 
tête , & que l’eftimation du nombre 
des payfans fut faite avec exa&itude , 
fous des peines févères pour ceux 
qui feroient trouvés en fraude. Le 
féuat approuva ces propofitions de 
la nobleffe , avec la réferve que cette 
conceflion ne tirerait point à confé- 
quence pour l’avenir. Les deux au- 
tres ordres acceptèrent auflî ces of- 
fres \ ils confentirent même à payer 
annuellement par chaque tête de 
leurs domeftiques un impôt d’un écu 
& demi qui tiendrait lieu du droit 
de confommation , dont ils feroient 
exempts pour leurs perfonnes. Ainfi 
ils ne fe montraient pas moins jaloux 
de l’égalité, dans la manière de con- 
tribuer aux charges publiques , que 

Tl 
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— * — dans la quotité dé la contribution 
Fa IDE- même. Humiliés depuis des fiècles 
* IC 11 ' par les diftinftions de tous genres 
l66 °* que la nobleffe s’étoit attribuées , ils 
faififfoient avidement une occafion fi 
favorable de la faire defcendre à leur 
niveau , & de fe rapprocher de cette 
égalité qui paroît toujours fi jufte , 
fi naturelle , fi admirable , à ceux qui 
s’élèvent en la rétabliflant. 

Cependant le clergé & la bour- 
geoifie trouvèrent bientôt après que 
ces contributions étoient encore in- 
fuffifantes pour le rétabliffement du 
royaume , & qu’il fallort avoir re- 
cours à de nouveaux expédiens j foit 
qu’en effet avec ces divers iinpôts 
on ne put pourvoir à tous les befoins 
réels, foit qu’ils panifient accordés 
pour trop peu de temps } foit que 
guidés par des motifs qu’ils ne dé- 
' voiloient pas , ces deux ordres vou- 
ïuffent tirer un avantage plus durable 
d’une conjoncture qui pouvoit ne fe 
retrouver jamais. 

Ils proposèrent donc, comme le 
meilleur expédient pour foulager 8c 
acquitter l’état , de donner à ferme 
au plus offrant les fiefs , domaines 
& revenus de la couronne , dont la 
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Hoblefle avoit joui jufques alors ex- 
clu fi vement, fous de modiques rede- 
vances. Ils alléguèrent que ce n’étoit 
pas dans la vue d’enrichir un certain 
nombre de familles que ces biens 
avoient été laiffés à la difpofition de 
la couronne , mais pour aflurer au 
loi & au royaume un revenu , au 
moyen duquel les fujets ne fulTent 
pas chargés fans néceflité. En affer- 
mant ces biens au plus offrant , ils 
pouvoient aifément produire quelques 
centaines de mille écus , qui appli- 
qués aux befoins de l’état , en avan- 
ceroient confidérablement la libéra- 
tion. Ils- prioient le roi d’exempter 
les payfans des domaines de la cou- 
ronne des corvées qui les épuifoient , 
& de les leur faire payer en argent , 
ce qui feroit également avautageux 
à eux & à l’état : ils lui demandoient 
auffi quelques foulagemens pour les 
villes , une diminution du prix du 
fel , une d’un dixième fur l’accife , 
& la fupprefîion de quelques offices 
dans les douanes : enfin ils décla- 
roient que fi après cela S. M. avoit 
befoin de plus grands fecours , elle 
trouveroit toujours en eux de fidelles 
fujets , prêts à faire les derniers 
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efforts pour leur roi & leur patrie, 

F-, Y C es proportions furent (ignées par 

. . ' les députés des deux ordres , & 

Le 2 me P re * entees immédiatement au roi : 
Septemb'. n °t>leffe qui y étoit attaquée par 
l’endroit le plus fenfible ey fut vive- 
ment irritée j la guerre, gvoit peut- 
être déjà commencé fourdement 9 
mais cette adreffe en fut en quelque 
forte la première déclaration : auffi 
répondit - elle avec feu à cette pro- 
pofition des communes; Ses privilèges 
étaient ouvertement violés ; fa propriété 
même étoit attaquée ; le 46 e . article de 
la capitulation royale lui ajfuroit exclu- 
Jivement la jouijfance des fiçfs de la 
couronne , & défendoit de les affer- v 
mer : la jouiffance de ces fiefs , (ous 
certaines redevances, devoit donc 
être regardée comme fon bien : & 

Ce toit dans le temps que fes terres 
étoient dévaluées qu’on vouloit l’en 
dépouiller } au moment où par une 
condefcendance à laquelle rien ne 
l’obligeoit que fon ^èle pour le roi 
& pour l’état, elle venoit de faire 
le facrifice de fes plus importantes 
prérogatives. 

Elle perfifta donc à n’accorder que 
la taxe fur les confomtnations , telle 
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qu’elle l’avoit propofée } mais loin 
que fon indignation en imposât aux 
communes , elles prirent de jour en 
jour plus de confiance , & déclarè- 
rent en réponfe qu’elles ne pouvoient 
donner leur confentement à une im- 
pofïtion dont il étoit évident que la 
plus grande charge retomboit fur 
eux} que fi la nobleffe avoit efïuyé 
des pertes , la bourgeoifie en avoit 
fouffert de plus grandes encore } 
comme on pouvoit le juftifïer par 
les quittances des fommes que plu- 
sieurs villes avoient été obligées de 
payer } & qu’enfin on trouveroit 

peut-être la vraie caufe du mauvais 
fuccès de la guerre dont les grands 
fe plaignoient, en faifant faire une 
recherche exafte du nombre des ré- 
gimens , & des compagnies qui n’a- 
voieiit exifté que fur l’état des dé- 
penfes de l’armée , diysïnt tout le 
cours de la guerre : ce reproche fan- 
glant acheva d’irriter Mes hommes 
fuperbes & peu accoutumés à enten- 
dre tenir un pareil langage à des 
inférieurs long - temps dédaignés ; 
Othon Krag , l’un des fénateurs , fè 
levant de fon liège, & regardant 
fièrement Nanftn , reprocha à fon 
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tour aux communes d’oublier tout à 
la fois , les titres & les prérogatives 
de la noblefle qui n’avoit jamais été 
fujette à aucune forte de tributs , 8c 
leur condition qui nétoit pas celle 
de perfonnes libres : telle eft du moins 
l’expreflion que la tradition, 8c la 
plupart des hiftoriens attribuent à ce 
fénateur } quoique d’autres lui faf- 
fent tenir un langage plus mefuré : 
mais qu’il ait dit aux communes 
qu'elles- étaient efclaves , comme l’ont 
avancé quelques hiftoriens étrangers , 
c’eft fans doute une exagération que 
l’efprit de parti fe fera permife , 
comme il n’cft que trop ordinaire : 
Krag ne pouvoit foutenir que les 
bourgeois & les eccléfiaftiques fuf- 
fent des efclaves , dans une diète où 
ces deux ordres avoient voix 8c 
feance depuis tant d’années j 8i fur- 
tout dans tin temps où les citoyens 
de la capitale venoieut d'acquérir 
des privilèges égaux à ceux des no- 
bles : le terme de non libres qu’il 
employa n’eft point équivalent à celui 
{['efclaves; il fignifioit feulement non 
exempts des taxes , des impôts , non 
privilégiés; au lieu que celui à' efcla- 
ves renferme l’idée d’une dépendance 
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abfolue , fous toutes fortes de rela- 
tions. Mais dans les difpofitions 
a&uelles , les paflions dont on étoit KI< “ . 
agité ne pouvoient faire ces diftinc- 1 
. tions, & ce que l’imprudence & la 
hauteur des nobles laiffoient échap- 
per de pardonnable peut-être , paroif- 
foit un outrage fanglant dont il fal- 
loit tirer vengeance. 

Svane & Nanfen voyant l’effet que 
ce difcours produifoit fur l’efprit des 
communes, ne dotitèrent plus que 
le moment ne fut arrivé d’humilier 
la noble/fe , de la punir de fes hau- 
teurs , & de n’avoir plus à les crain- 
dre pour l’avenir. Plufieurs plans (e 
feroient peut-être préfentés à des 
politiques tranquilles & exercés qui 
auroient été dans le cas de tout 
• pefer avec maturité, de travailler à 
loifir , & d’attendre le fuccès de leur 
travail: ceux-ci pouffés entre divers 
écueils par le torrent des paffions 
& des événemens ne virent qu’un 
moyen d’arriver au port: ils n’héfi- 
tèrent point à décider entr’eux que 
pour anéantir à jamais l’ariftocratie 
des nobles , il falloit rendre la cou- 
ronne héréditaire dans la famille 
royale , & remettre entre les mains 
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du roi feul cette puiflance qui par- 
^ RE ^ E * tagée entre plufieurs, & redoutable 
*1660. au P^ us & ran< ^ nombre des fujets du 
royaume , n’avoit pu le défendre con- 
tre les étrangers. Ils pensèrent qu’un 
feul maître légitime, quelqu’abfolu 
qu’il fut, exerceroit une autorité 
moins opprefTive, & moins humiliante 
que trente maîtres différens } que 
l’intérêt de l’état devenant celui du 
prince lorfqu’il pourroit le regarder 
comme fan patrimoine , ce prince 
lèroit dès-lors un vrai père de famille^ 
& tous fes fujets fes enfans$ qu’à 
l’ombre de cette autorité paternelle , 
chacun jouiroit de la véritable & 
peut - être de la feule égalité dont 
l’homme foit fufceptible} dans l’état 
de fociété * que l’intérêt du chef 
ne permettroit plus que quelques- 
uns de fes enfans fulfent efclaves, & 
quelques-uns mdépendans } que les 
uns obtinrent toutes les diftinôions 
par le feul mérite imaginaire de la 
nailfance , & qu’aux autres le mérite 
Je plus réel fut inutile , pour obte- 
nir même up regard : ils pensèrent 
que cette aütorité plus paternelle 
encore qu’abfolue d’un prince inté- 
refle au bopheur de tous } par le 
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éfir de fon propre bonheur , vau- * 
roit bien mieux que cette liberté Frede- 
nal combinée qui n’eft que la puif- 
ance du petit nombre, & la lervi- ï66o ‘ 
ude du grand, qui entretient une 
guerre éternelle entre tous les ordres 
de l’état , & fait facrifier fans cefle 
la patrie aux vues particulières & 
aux jaloufies des particuliers puiffans. 

Enfin difpofés comme le font tous 
les hommes à juger de l’avenir par 
le prélent , les deux ordres dépo- 
saient fans inquiétude le pouvoir illi- 
mité entre les mains d’un prince 
dont la juftice , la bonté & la géné- 
rofité venoient de fortir avec tant 
d’éclat des épreuves de l’adverfité. 

Ils comptoient fans doute beau- 
coup aufli fur la reconnoiffance que 
mériteroit à leur ordre le zèle qu’ils 
témoigneroient au roi dans cette 
grande occafion : ils ne pouvoient 
pas douter de fa fatisfa&ion , & de 
la joie avec laquelle il féconderoit 
leurs efforts : tout fon pouvoir . de- 
venoit le leur \ l’armée étoit à fes 
ordres, & ce \qui étoit bien plus 
important , elle avoit un dévouement 
fans bornes pour fon fervice. La 
bourgeoiüe de Copenhague étoit en-, 
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core armée , elle fentoit Tes forces , 
& c’étoit une circonftance unique , 
que celle d’une diète affemblée dans 
une ville fermée , & gardée par cette 
bourgeoifie même, & par des mili- 
taires la plupart étrangers , & dé- 
pendans du roi. 

Ce projet ayant été ainfi accepté 
par quelques - uns des principaux 
membres du clergé & de la bour- 
geoifie , il fe tint chez l’évêque 
Svane une affemblée plus nombreufe , 
où il fut communiqué aux députés 
du clergé des évêchés de Séiandt , 
de Vibourg & à'Aarhuus , aux ma- 
giftrats & aux députés de la capi- 
tale , & à quelques autres perfonnes 
de confiance : là il reçut une nou- 
velle approbation j & on examina 
comment on en feroit la propofition 
à tous les ordres afîemblés : enfin 
on y dreffa le projet de l’aéte qui 
inveftiroit he roi d’une autorité indé- 
pendante & héréditaire. La cour , 
ou du moins quelques-uns des fer- 
viteurs du roi avoient fans doute été 
déjà preflentis fur ce qu’on proje- 
toit , puilque le même jour le cham- 
bellan de Gabel fe rendit à 5 heures 
du foir chez l-’évêque Svaat , & extf 
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une longue conférence avec lui dans ■ ■ ■ - - 
une chambre féparée , & enfuite Frfdf- 
avec Nanfen , Badsker évêque de RIC ^ 
Vibourg , & Eric Olafsen député du 
clergé de Sélande, le même, à ce 
qu’on croit, à qui nous devons une 
relation manufcrite des principales 
circonftances de cette révolution , à 
laquelle il eut beaucoup de part. 

Il nous apprend que dans eette 
conférence, Gabel lui demanda s’il* 
pouvoit l’alfurer polîtivement que 
dans tout ce qu’il lui promettoit au 
nom du clergé dont il étoit député , 
il ne feroit point défavoué par lès 
commettans, comme ayant agi fans 
pouvoir fuffifant? A quoi l’auteur 
des mémoires , répondit : « je fuis 
» parfaitement alluré que comme 
» l’ouvrage dont nous nous occu- 
» pons a été mûrement conlïdéné 
» par tous ceux qui font ici préfens , 

» comme il réfulte de toute cette 
» conférence qu’il tournera à la gloire 
» & à la profpérité de la maifon 
» royale , & au bien réel du royaume, 

» en ce que les riches & les puillnns 
» n’y jouiront pas de plus de droits 
» que les plus petits } de même aulfi 
>> je puis allurer le roi , que tous 
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■ » mes frères du diocèfe de Sélande- 
» s’y prêteront fans aucune difficulté, 

» & approuveront ina conduite ; 

» furtout quand ils verront que les 
» députés des autres ordres , le clergé 
» des autres diocèfes, & les repré- 
» fentans des villes y accèdent una- 
5) nimément. Et quand même il arri- 
» veroit que quelques députés vou- t 

» droient s’y oppofer , par des vues 
» d’intérêt particulier , il y en aura 3 
» un bien plus grand nombre qui 5 
» aimera toujours mieux êtré gou- 
» verné par un feul maître , que d’en 
» avoir plulieurs : ceux - ci feront 
» toujours de beaucoup les plus forts: 

» je fouhaite cependant, ajouta-t-il, a 
» que l’on confulte les députés des (, 
j > autres diocèfes qni ne font pas ici, 

» & qu’on tâche de perfuader ceux, 

»> qui peuvent être encore chance- 
» lans : il faut auffi s’aflurer des dif- 
» polirions favorables des principaux 
» députés des villes , de ceux qui ont 
» le plus de crédit , & qui ont acquis 
» ce crédit , non par les faveurs de 
» la noble/fe , mais par leur bien 
» propre , & par leur mérite per- 
» fonnel ». 

Ce difcours fatisfit extrêmement 
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ibel; il en fit fes remercîmens aux ' 
:putés, les louant de leur zèle, FRE fij' 
: leur fidélité, & de la fermeté XlC 
t’ils lui faifoient efpérer , & les affu- 1 
nt en retour de la reconnoiffance 
de la faveur du roi. Après qu’il 
t forti , ils rentrèrent dans la falle 
1 fe tenoit l’affemblée \ & ils ré fo- 
rent de former un comité qui 
iffembleroit le lendemain , & feroit 
inpofé de Nanfen , des deux dépu- 
s à'Odenfée , des deux de Kiœge , 

1 député de Rypen , & de celui de 
7 skow. 

Cette promefle des principaux dé- 
ités des communes commença à 
tirer toute l’attention de la cour. 

;ux qui n’avoient pu croire jufques 
Drs que le peuple fut capable d’une 
folution fi hardie , changèrent peut- 
re d’idée, en le voyant s’engager 
avant : on apperçut en effet dès 
nuit fuivante un mouvement qui 
monçoit ce changement, & ceux 
û dévoient fuivre. Toute cette nuit 
le jour fuivant, il y eut des affem- 
ées, des conférences & des meffa- 
:s des députés des communes à la 
>ur & de la cour aux députés. La 
iue s’étoit d’abord livrée aux pre-> 
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mières efpérances d’une révolution 5 
qui devoit la rendre toute puiffante , \ 

& elle fuivoit ce projet avec cette' j 
ardeur qui caraétérife- les volontés ; j 

de Ion fexe. Le roi ne témoignoit: i, 

au Contraire qu’une forte d’indiffé- [ ( 

rence fur le fuccès, foit qu’il crai- t j 

gnit de s’attirer des affaires fâcheu-- j, 
fes dont fon 1 cara&ère l’éloignoitf 
beaucoup, foit qu’il fe crût lié par j ( 

les engagemens qu’il avoit pris à fon j, 

couronnement ^ foit qu’il pensât qu en 
agilfant il s’expofoit plus qu’il ne 
contribuoit au fuccès : * il ne joua j, 
donc long- temps qu’un rôle paflif 
dans une affaire dont le fuccès , de- j 

voit lui valoir la jouiffance d’une 
autorité fans bornes , de ce bien fi „ 
recherché, fi déliré, dont la feule 
apparente fuffit pour enflammer tou- 
tes les âmes j il déclara même qu’il jj 

remettoit le tout à la direélion de la e 

Providence , à la bonne volonté & 
à l’unanimité des états , à' laquelle 
feule il vouloit devoir le beau pré- , 
fent qu’on lui offroit: il eftimoit que 
e r étoit la feule voie sûre , légitime 
& glorieufe de parvenir au fouve- 
tain pouvoir. 

Un délintéreffement fi exlraordi- 
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îaire dans ces circonftances étonnoit 
;a reine & l’affligeoit 5 elle lui fit 
îlufieurs fois les inftances les plus 
/ives pour t’engager à ufer de fa 
Donne fortune, à féconder de tout 
"on pouvoir un delfein dont le fuc- 
:ès devoit faire fa grandeur, celle 
le fes enfans, & de fa poftérité : 
nais fes follicitations ne purent 
ébranler , & fon afeendant éprouvé 
lans tant d’occafions fut infuffifanr 
lans celle-ci. 

La connoilfance que tout le monde 
ivoit de ce caraéfère modéré & 
:irconlpe& , qui éloignoit le roi 
le toutes les entreprilès hafardées 
k ambitieufes , fut peut - être Je 
noyen même qui fit réulfir celle-ci: 
1 la noblelfe avoit eu à redouter un 
Drince avide du pouvoir, ardent dans 
r es pallions , artificieux ou violent y 
elle auroit pris l’allarme fur les plus 
légères apparences, & oppofant de 
bonne heure la défiance à l’ambition , 
elle auroit pu aifément détourner 
les coups qu’on vouloit lui porter. 
Elle 11e put lans doute Ce periuader 
que par un événement fans exemple 
l’autorité fuprême fut déférée à un 
roi qui ne la recherchoit point. Elle 
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" 1 1 ne prit aucune mefure, ou les prit 

FRE m" tro P tarf l ’•> & Frédéric politique fans 
* IC ‘ penfer à l’être , dut ainfi fa grandeur 
,6éo * à ce qui fembloit le plus propre à 
l’en éloigner : tant les vues des hom- 
mes font courtes j & leurs raifonne- 
mens incertains , foit qu’il s’agiffe 
de fe propofer un but , ou de choifir 
les moyens d’y parvenir. 

Cependant la lecurité de la nobleflë 
ne fut pas due uniquement à la bonne 
opinion qu’elle avoit du roi j elle 
vint auflî du peu de cas qu’elle fai- 
foit du peuple j elle l’avoit vu tou- 
jours fournis , obéiflant , rampant 
même devant elle : comment ne fe 
feroit-elle pas perfuadé qu’il étoit 
fait pour obéir, comme elle pour 
commander, & que cet ordre , l’ou- 
vrage des pallions & de la fortune , 
étoit établi par la nature elle-même 
fur d’inébranlables fondemens ? Au- 
cun homme , aucune clalfe d’homme 
ne s’eft jamais défendue long-temps 
contre cette illufion fi douce, ce 
preftige fi puiflànt d’une longue prof* 
périté : & il eft rare en effet , qu’une 
dépendance prelque fervile , & qui 
a fubfifté tant d’années , ne dépouille 
pas les hommes du fentiment , du 
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iéfir même de la liberté : mais fou- 
ent auflî le germe qui en refte tou- 
ours au fond des cœurs , n’a befoin 
[ue d’une occafion pour fè dévelop- 
jef, 8c produire de grands effets. Ici 
a nobleffe ne fe diflîmula pas fans 
loute qu’il n’y eut de la fermenta- 
tion dans les efprits du peuple, mais 
elle penla que cette fois encore elle 
s’exhaleroit en vaines clameurs , ou 
qu’au pis aller de légères complai- 
fances lui ramèneroient bientôt les 
efprits j fes irrélolutions , peut-être 
quelques méfintelligences , concou- 
rurent avec cette fauffe manière de 
raifonner à la faire agir avec une 
lenteur qui lui fut fatale : les chefs 
des communes profitant de cette 
grande faute eurent le temps de lier 
leur partie. Accorder du temps à lès 
ennemis en pareille conjon&ure , 
c’eft mettre la vi&oire entre leurs 
mains. 

Cependant , aux yeux du public , 
on ne paroiffoit s’occuper encore que 
de l’affaire des impôts : l’ordre de 
\a nobleffe & le fénat avoient fait 
renouveller les droits fur le papier 
timbré, par une ordonnance qu’ils 
avoient envoyée toute dreffée , félon 
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«- leur? idées & leurs convenances , 
Frf.de- aux magiftrats de Copenhague , pour 
iicHI. q U -ii s i a fifl- en t lire & accepter par 
1660. j eur orc i re ? l e jour fuivant. Nanfen 
Le 7me. f es collègues occupés d’un ouvrage 
üdobfe ' tout autrement important , refusèrent' 
d’en faire la propofition , & dans 
l’afTemblée des deux ordres il fut 
arrêté au contraire de préfenter au 
roi une requête pour le fupplier de 
modérer les droits fur le papier tim-* 
bré , & de ne point les exiger félon 
que la nobleife le propofoit, c’eft- 
à-dire dans plufieurs cas où ces droits 
étoient principalement à charge aux 
négocians , & à la partie induftrieufe 
& indigente de la nation : ils termi- 
noient cette requête par fupplier de 
même le roi de leur faire donner des 
affurauces que les droits fur les con- 
fommations feroient établis fur le 
pied qu’ils l’avoient propofé & de- 
mandé. 

Le9me. Cette requête fut préfentée au roi 
Odohre. p ar l’évêque Svane , & le prélident 
Nanfen : à leur retour du château 
ils rencontrèrent ce même fënateur 
Othon Krag qui s’étoit déjà permis 
avec eux des exprefîîons offenfantes 
dans l’alTemblée des états: d'où 
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ne^-vous , leur dit-il avec colère , & « 1 » 

que vene{-vous de faire Ja ; & fans Fkfde- 
attendre leur réponfe , leur mon- Riclir - 
trant du doigt la tour où eft la pri- l6 ^ Q ‘ 
fon d’état, il leur demanda s'ils ne 
connoijfoient pas ce lieu , & l'ufage 
qu'on en faifoit ? Nanfen bielle au 
vif de cette menace , lui montrant à 
fon tour le clocher de l’églife de 
Nôtre Dame , lui demanda , s'il ne 
fa voit pas ce qui étoit fufpendu dans 
ce lieu , voulant parler de la cloche 
de cette églife avec laquelle on fon- 
uoit l’allarme , & qui pouvoit en 
un moment appeler toute la bour- 
geoise à fon fecours. L’indignation 
de ce fénateur à la vue des deux 
hommes que fon ordre avoit le plus 
à redouter, doit faire fuppofer quç 
leur delfein ne lui étoit pas inconnu : 
en effet les communes avoient déjà 
pris, le jour précédent, la réfohi- 
tion de déférer au roi, la fouverai- 
neté abfolue & héréditaire : les deux 
ordres du clergé & de la bourgeoifîe 
s’étoient alfemblés dès le matin dans 
la falle des braffeurs., & là l’évêque 
Svane leur ayant fait leéiure de la 
déclaration qu’on vouloit faire au 
roi j telle que l’avoient conçue & 
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lignée les députés du clergé , il avoit 
prié le préfident & les députés des 
villes de l’agréer, &. de le ligner 
aulTi. En la recevant Nanfen avoit 
exhorté Tes collègues par un difcours 
pathétique , à luivre l’exemple du 
clergé , & à adopter , comme de bons 
& zélés citoyens & fujets , cet uni- 
que moyen de fauver leur patrie , 
& de rendre au roi , à fa maifon & 
au royaume , l’éclat & la profpérité 
dont ils étoient déchus : après ce 
difcours il avoit ligné, & après lui 
les autres députés, chacun dans leur 
ordre, & fans éprouver ni de lon- 
gues ni de bien férieufes contradic- 
tions (i). 

Il n ’étoit plus queftion que de faire 
Ibufcrire l’ordre des nobles, à une 
réfolution qui devoit lui être fi dé- 
fagréable. Dans toute autre circonf- 
tance la difficulté d’y réuffir eut paru 
infurmontable : mais tout étoit déjà 
bien changé , & favorifoit de plus 
grands changemens encore : ici nous 
trouvons de l’incertitude dans les 


(1) L’aéle fut remis à la noblefle avec la 
fiçnature de iç députés du clergé, & de 39 
députés des villes. 

mémoires 
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mémoires qui nous fervent de gui- " — — 
des. Un auteur très-éclairé & très- FRE ?,r" 
exact , mais moderne , & qui ne cite i66o 
point fes garans , prétend que la ré- ’ 
folution des communes fut remile le 
jour même qu’elle fut prife , au Danne- 
grand-maître , comme au chef du m;irc 
fénat & de la noblelfe , pour qu’il 
la portât à leur délibération mais 
il nous lailfe ignorer où il a puifé ce 
fait qui n’eft pas indifférent, & qui 
paroîtra peu probable , fi l’on confi- 
dère le danger auquel les commu- 
nes fc feroient expofées en laiflant à 
la nobleffe tout le temps néceflàire 
pour rompre leurs mefures , en leur 
oppofant des intrigues , des délais , 
ou une réfiftance plus déclarée. 

D’ailleurs , fi le fénat eut le 8 
O&obre une communication en forme 
de la réfolution des deux ordres , 
comment le fénateur Krag pouvoit- 
il le lendemain tenir à Nanfen Je lan- , 

gage qu’on lui attribue ? Et comment 
ce même jour, c’eft- à-dire , dans le 
temps le plus critique, & durant les 
momens les plus précieux, les deux 
ordres pouvoient-ils s’occuper à prc- 
(ènter une requête au roi concernant 
les droits du papier timbré , &c. &c«, 

Tom JK. G 
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il me femble donc plus vraifcmbla- 
ble , & c’eft auflî l’opinion de quel- 
ques auteurs , que les communes 
prirent leur réfolution le 8 Octo- 
bre , avec tout le fecret qu’il eft 
poflible de garder dans une affaire 
à laquelle tant de perfonnes dévoient 
avoir part } & que ce ne fut que deux 
jours après, c’eft-à-dire le 10, quelles 
la portèrent en forme à l’afiemblée 
«le la noblefîe & au fcnat. Mais on 
ne doit cependant regarder ceci que 
comme une conje&ure, puisque la 
véritable époque de ce dernier évé- 
nement ne nous étant connue juf- 
ques ici par aucune autorité irréfra- 
gable, elle refte toujours lujette à 
line forte d’incertitude qui a fans 
doute de quoi furprendre , quand 
011 penfe qu’il s’agit de l’époque 
d’une révolution auffi importante que 
celle-ci. 

Quoiqu’il en foit , les députés des 
deux ordres ayant tout préparé 
pour mettre la dernière main à leur 
ouvrage , fortirent de la falle où ils 
étoient aflemblés pour le rendre à 
l’hôtel de ville , où la noblefle dé* 
libéroit dans ce moment fur leurs 
dçrniçrs procédés. Ils fe mirent en 
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marche deux à deux avec beaucoup 
de décence & de gravité , ayant à 
leur tête l’évêque Svane , & le pré- 
sident Nanfen , accompagnés d’une 
foule immenfe qui témoignoit fa joie 
par les vœux , & lès acclamations 
redoublées. Quand ils furent admis 
dans lafalle des nobles, le préfident 
Nanfen , après un difcours fuccinft, 
leur remit la déclaration des commu- 
nes conçue en ces termes : 

« Très - illullres feigneurs , &c, 
» Nous foufïignés les députés des or- 
» dres du clergé & des villes , ne 
» pouvons nous rappeler qu’avec la 
» plus grande fatisfaéfion, le difcours 
)» également fage & mémorable que 
» tint ici en préfence de S. M. , du 
» fénat , & de tous les ordres de 
» l’état , monfèigneur le grand-maître 
» du royaume : il y prouva qu’après 
» la prote&ion divine , c’étoit à la 
» préfence de fa majcfté , à fa fageflè, 
» à fa vigilance, à*fa grande valeur, 
» que la délivrance du royaume étoit 
» due. C’eft ce que chacun* de nous 
» n’eft pas moins obligé de reconnoî- 
» tre. Et qui pourroit nier en effet 
» que lorfque nous apprîmes que l’en- 
» ne mi avoir pénétré dans l’intérieur 
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» de notre pays , 8c qu’il marchoit 
» à Copenhague , nos cœurs ne fuffent 
» abattus & remplis de terreur? Ils 
» ne reprirent la vie 8c la force 
» que quand appelés en préfence 
» de fa majefté , elle nous ramena 
» par fes exhortations à notre de- 
j) voir , aux fentimens de fidélité 
» que nous lui devions , 8c à ceux 
» d’une courageufe réfiftance. Ce fut . 
w l’effet de la promette que le roi 
» nous fit de vivre 8c de mourir avec 
>) nous, Alors nous nous (entîmes tous 
>i remplis d’ardeur & de zèle pour 
» la défenfe de la patrie , nous n’eu- 
» mes plus qu’un cœur & pour ainfi 
» dire qu’une main pour relever nos 
» remparts , 8c les défendre : la faim, 

» la foif , les glaces , les coups de 
» l’ennemi ne nous effrayèrent plus. 

>> On vit régner dans la ville une 
» union , un dévouement , une pa- 
» tience incroyables : cependant tous 
» nos efforts auroient été infuffifans , 

» fi nous n’avions reçu par mer 8c 
» par terre des fecours des puiffances 
» étrangères } 8c c’eft là encore une 
» preuve bien éclatante de la fageffe' 

» 8c de la prudence de fa majefté* 

U» lorfque tout paroffoit dans la plus 
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» grande confufion , lorfque l’ennemi J * 
» fembloit nous avoir coupé tonte ?* E m” 
» eommunication au dehors * le roi 
» trouva cependant moyen de faire 
» connoître aux étrangers notre fitua- 
» tion , & pleins d’eftiine pour fa 
-» perfbnne & fa famille royale, ils 
» prirent le plus vif intérêt à la dé- 
» livrance de cette capitale : le roi 
» de fon côté expofa fa perfonne 
•» aux plus grands dangers pendant 
» le cours de ce fiége , foit dans la 
» defcente que le roi de Suède fit à 
» Amack , foit fur les remparts où il 
» étoit jour & nuit , & où fa pré- 
» fence continuelle produisit de fi / 
» heureux effets , en Soutenant le 
» courage , la fidélité , le zèle de 
» fes fuiets : chaque fortie fe faifok 
» fous les yeux , & c’eft ce qui ren- 
» doit ordinairement ces entreprifes 
» fi heureufes : il fe trouva partout 
» où il y avoit le plus de danger , 

» comme lorlque l’ennemi donnant 
» l’aflaut à nos derniers remparts, 

» fon exemple nous apprit ce que 
» nous avions à faire } il enflamma 
» le cœur des citoyens du défir de 
n l’imiter , & de hafarder leurs vies 
» pour la défenfe de fa perfonne & 
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— ■ ■■■ — » de leur patrie. Et quoique notre 
FRE ?n" w devoir nous ^ ans doute une loi 
RÏC ' » de ce zèle & de cette obéiirance , 
,Wo * » fa majeflé n’en a pas été moins 
» libérale dans Tes récompenfes , (bit 
» envers chaque ordre à qui elle a 
» accordé les plus beaux privilèges , 
» foit envers les particuliers par des 
» récompenfes proportionnées à leurs 
■» fêrvices. Pui/qu’il eft donc certain 
» que fa ma jefté nous a fait éprouver 
» jufques ici un gouvernement fi doux 
» & fi clément $ puifque c’eft par 
» fes vertus qu’elle a fauve la patrie 
y> des mains de nos ennemis $ puif- 
» qu’elle a récompenfë avec tant de 
» générofité des fervices que le fer- 
» ment de fes /ujets les obligeoit à 
» lui rendre , puifque fes ancêtres 
» ont auflî gouverné ce royaume avec 
» gloire depuis tant d’années ; nous 
» eftimons que notre devoir & nos ~ 
*> obligations , comme aufii l’intérêt 
v> & le bonheur du royaume , exigent 
que nous donnions à fa majefté & 
v à fa royale maifon des marques 
>î de la reconnoiflance que nous lui 
» devons. Et il nous femble que le 
v meilleur moyen pour cela eft , qu’à 
» l’exemple de plusieurs peuples célè» 
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» bres , nous rendions ce royaume 
» héréditaire en faveur de fa majcfté 
» 8c de fa famille, C’eft ce que les 
» états de Suède ont déjà fait , 8c ils 
» s’en font bien trouvés jufqu’ici ; 
» fans parler des royaumes d’Efpa- 
» gne, de France, 8c d’Angleterre , 
» qui, fous un fceptre héréditaire, 
» font montés au plus haut point de 
» la profpérité qu’on peut atteindre 
» fur cette terre. Nous ne doutons 
» pas , illuftres 8c fages fénateurs de 
ï> ce royaume, comme aufli vous , 
» illuftres membres de la noble/fe, 
» que vous ne foyez du même avis 5 
» mais nous vous prions très-humble- 
» ment 8c tres-inftamment de vouloir 
» bien le déclarer en préfence de fa 
» majefté , en la fuppliant en même 
» temps de confirmer à chaque ordre 
» fes privilèges, afin que ce chan- 
» gement tourne non - feulement à 
» la gloire de Dieu, mais qu’il pro- 
» duile encore l’avantage du royaume, 
» 8c la (atisfaéfion des fujets ». Donné 
à Copenhague , le 8 Octobre 1660. 

Quoiqu’il foit bien probable que 
le fénat 8c la noblefte s’attendoient 
à quelque propofition de ce genre de 
la part des communes , il paroît ce-; 
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pendant par la confternation dans 
laquelle cette déclaration les jeta , 
qu’ils n’avoient pas prévu une réfo- 
lution fi prompte , & une manière fi 
décidée & lî preflante de la leur com- 
muniquer. « Il falloit voir, dit nu 
» écrivain, dont le témoignage nous 
» feroit fufpeÔ s’il n’étoit ici con- 
» firme par d’autres , il falloit voir 
y> ceux qui peu de jours auparavant 
» s’étoient montrés fi fiers , devenir 
3 > en un moment fouplcs & complai- 
» fans , & découvrir leurs craintes 
» par leurs paroles & par leurs con- 
33 tenances j ils ne virent le mal que 
» lorlqu’il étoit inévitable : on pe 
53 leur donnoit pas le loifir de con- 

33 fulter C’étoit un chagrin 

» infupportable de renoncer au pou- 
» voir qui les charmoit tant , & de 
» fe mettre fur leur col un joug fi 
33 pefant $ mais ils voyoient bien qu’ils 
33 ne feroient pas long-temps les maî- 
» très .... & que ce qu’ils n’avoient 
33 regardé d’abord que comme line 
«faillie d’un peuple inconftant &. 
3 ) inconfidéré , étoit conduit par des 
3) têtes plus fages qu’ils ne l’avoient 
3) penfé. Ils foupçonnèrent que la 
» cour les foutenoit par l’efpoir des 
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») récômpenfes \ ils fe foupçonnoient - ■ 

» même les uns les autres, perfonne ^bede. 
» ne fe tenant allez sûr que fon voifin RIC 
» n’étoit point entré dans cette conf- l66 °* 
» piration contre la liberté publique.» 

. C ’étoit dans un moment fi criti- 
que , au milieu de tant de défiances 
& de craintes qu’on exigeoit d’eux 
une prompte réponfe. Comment eu£ 
fent-ils pu prendre dans de fembla- 
blcs dilpofitions ces partis tranchans 
& courageux dans leiquels on trouve 

Î [ueIquefois le remède des maux dé- 
blpérés? Après quelques délibérations 
les nobles n’ofant heurter de front 
les communes feignirent d’entrer dans 
leurs vues , & répondirent que leur 
propofition ne leur étoit pas défa- 
gréable fk qu’ils ne la blâmoient pas 
en elle - même , « mais qu’elle étoit 
» d’une telle importance qu’on ne 
» fauroit y réfléchir trop mûrement, 

» qu’ils ne pouvoient d’ailleurs s’ena- 
» pêcher de trouver mauvais qu’on 
» eût pris une rélolution pareille , 

» fans en donner la moindre connoii- 
» lance au premier ordre du royaume, 

» qu’ils vouloient avoir part comme 
» les autres à la gloire d’avoir fait - 
» un ii beau préfent au roi St à ia 

C v 
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■ 1 » poftérité , mais qu’ils déiîroienfr 

Frkde- » qu’on travaillât à ce grand ouvrage 
ire III. )} ayec i a prudence & j a gravité qu’il 
l66o ‘ » demandoit , afin d’éviter tout cè 
» qui pourroit lui donner l’air d’une 
» révolution opérée dans le tumulte , 
» & par la force : qu’ils efpéroient 
» aufli que les communes différe- 
» roient un peu l’exécution de leur 
» deffein , afin que tous les ordres 
» en pulfent délibérer de concert & 
» examiner les moyens de le diriger 
» à la fatisfa&ion de chaque ordre 
x en particulier , & à l’avantage gé- 
» néral. » 

Les chefs des communes avoient 
{ans doute prévu que la noblefle ne 
chercheroit qu’à gagner du temps, 
mais ils n’en connoilîoient pas moins 
le prix que leurs adverfaires ; auffi 
Vfanfen répliqua-t-il fans héfiter , & 
avec la fermeté fi nécelfaire dans 
cette conjeéhire « que les communes 
» avoient pris leur réfolution , & que 
» fi la noblefïè ne vouloit pas y 
» accéder , ils alloient fur le champ 
» au palais /ans elle : qu’ils y étoient 
• » attendus par fa majefté à laquelle 
» ils avoient fait demander audience ; 
*> qu’il n’y avoit donc pas un moment 
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>ient » à perdre , & que les nobles n’a- 
rage » voient qu’à déclarer leurs inten- 
qu'il » tions en deux mots. » Mais ceux- 
t ce ci pcrfiftèrent dans leur première ré- 

une ponfe , qu’une chofe de cette impor- 

te, tance exigeoit du temps & une mûre 
ient délibération j 8c les communes non 
ère- moins fixes dans leur fèntiment dé- 
leur clarèrent de nouveau qu’elles ne voû- 
te loient point de délai , qu’elles voyoient 
t& affez qu’on n’avoit en vue que de 
ger Taire échouer leur defiein , 8c qu’après 
dre tout elles n’étoient pas venues pour 
gé* en délibérer avec la nobldlë , mais 
pour le lui communiquer 8c le mettre 
eut fur le champ en exécution, 
ne 

ps, Pendant ces débats , le fënat 8c 

ins les nobles avoient député fecrètement 

ufli au roi quelques membres de leur 

il corps pour fonder Tes difpofitions : 

ms ils étoient chargés de lui dire qu’ils 

its ne rejetoient point le projet des corn- 
ue munes , 8c qu’ils étoient autfi difpofés 

y qu’elles à donner à fa majefté 8c à 

Tp Tes héritiers mâles le droit de fuccé- 

D t der à la oouronne 5 qu’ils efpéroient 

le que Ta majefté Te contenteroit de 

cette offre , mais qu’ils demandoient 
,t que tout cela Te fît mûrement , avec 

C vj 
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« — — — l'ordre & les formalités ulïtées dans 
Fr f de- i es affaires de cette nature. 

* ,c a Le roi leur répondit avec une 

• l66 °' » grande modération, qu’il les remer- 

» cioit de leurs bonnes diipofitions 
v pour lui & pour fa famille , & 
» qu’il efpéroit que la nation n’auroit 
» jamais que de» fù jets de s’en louer j 
» mais qu’il ne pouvoit leur cacher 
» que ce qu’ils vouloient faire ne lui 
» feroit agréable , qu’autant qu’ils 
. - » étendroient aux femmes le droit 
» de fucceflïon, comme cela s’étoit 
jy vu déjà dans le royaume & dans 
» plu fleurs autres états héréditaires : 
» que cependant il les laiflbit les 
y> maîtres de faire ce qu’ils jugeroient 
» le plus à propos j qu’il ne vouloit 
i) rien devoir qu’à leur bonne volonté, 
» & à un libre confentement , & 
v> qu’il fe contentoit de leur déclarer 
» qu’il n’accepteroit pas le droit de 
» fucceflïon , avec la reftridlion qu’ils 
» vouloient y mettre. » 

C’eft une choie bien remarquable 

Î [ue dans tout ce qui s’étoit dit ou 
ait jufques à ce moment, foit dans 
la propofition des communes au fénat 
& à la noblefle , foit dans le difcours 
des députés de fa noblejfe au roi , 
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dam foit enfin dans la réponfe que leur 
fit ce prince , il ne fut jamais queftion 
une , que de fubftituer à la forme éledive 
mer- du gouvernement un droit hérédi- 

;ons taire à la couronne , fans qu’on fit 

aucune mention des autres droits 
iroit qu’on pouvoit accorder ou refufer 

jerj au monarque , ni des privilèges des 

.ier divers ordres de la nation. Penfoit- 

■ loi on que le droit héréditaire renfermât 

il ils néceffairement tous les autres droits? 

roit Ou, croyoit-on qu’il fut inutile de 

toit rien refufer à celui à qui on nepou- 

ans voit plus refufer la couronne ? Mais 

es: on avoit fous les yeux des monarchies 

les héréditaires & limitées : l’exemple de 
eot l’Angleterre & de la Suède, qu’on 
oit avoit cité plus d’une fois , ne permet- 
te, toit pas de douter qu’il ne fût poffi- 

& ble de concillier ces deux chofes: 

er il eft vrai qu’elles font peu analo- 
de gués de leur nature , & que ce n’eft 
ils qu’à force d’art & de précautions, 
fouvent même qu’aux dépens de la 
le tranquillité publique , qu’on les force 
>u à s’unir enfemble. Etoit-ce la crainte 
« de ces difficultés & de ces dangers 
it qui retenoit les auteurs de la révolu- 

•s tion ? Leur admiration , leur recon- 

, uoifiance pour le roi attachant uni- 
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quement leurs regards fur le moment 
préfent, leur avoient- elles perfuadé 
qu’eux 8c la poftérité ne pouvoient 
s’acquitter que par un préfent iin- 
menfe 8c une confiance fans bornes ? 
Pensèrent-ils que le roi ne voudroit 
pas accepter une moindre marque de 
reconnoiffance ? Ne crurent - ils pas 
plutôt que lailfer des limites au pou- 
voir du roi , c ’étoit lailfer un pouvoir 
dangereux à leurs adverfaires , entre- 
tenir leurs efpérances , s’expofor aux 
effets de leur ambition & de leur 
vengeance , & remettre au pouvoir 
de la fortune les avantages inefpérés 
qu’elle leur offroit ? Voilà des quef- 
tions qui fe préfentent naturellement : 
mais il n’eft guères pofiible aujour- 
d'hui d’y répondre d’une manière 
fatisfaifante. Quand il s’agit de dé- 
mêler les motifs fecrets qui déter- 
minent les hommes , ceux - mêmes 
qui vivent avec eux & les voyent 
& les entendent tous les jours , avoue- 
ront , s’ils font de bonne foi , qu’ils 
font continuellement réduits au doute, 
ou expofës à l’erreur. 

Quoiqu’il en foit , le fénat & la 
nobleflè laifsèrent ainfi échapper le 
moment favorable de mettre à cou- 





de Dannemarc. Liv. XÜ. 

)tnett vert la plus grande partie de leurs 
fdt privilèges ^ car la confirmation leur 
oient en eût été accordée fans doute , s’ils 
; un- euffent fu de leur côté céder de 

mes! bonne grâce , & à propos , ce droit 

droit de fucceflion héréditaire illimité qu’on 

je de leur demandoit pour la maifon royale. 

; par Mais leur conlternation & leur dou- 

pou- leur les jetèrent dans une irréfolu- 

ivoir tion qui , dans ces circonftances , eft 

itie- l’avant-coureur certain de la ruine 

aui d’un parti puifqu’elle l’expofe à tout , 

leur & ne remédie à rien. Les communes 

voir impatientes de la lenteur avec laquelle 

ères on fe difpofoit à leur faire une ré- 

nef- ponfe précife , craignant qu’une in- 

at: décifion apparente ne voilât une 

m* trame dangereufe , prirent le parti 

ère d’aller feules au roi , & de conform- 
ée- mer fans le concours de la noblefTe 

g { , l’ouvrage qu’elles avoient fi heureu- 

res fement commencé. Tous les députés 

•A fe rendirent donc auflitôt au palais , 

,g. précédés par l’évêque Svane & le 

ils préfident Nanfen ; & ayant demandé 

audience au roi , ils furent auflitôt 
admis en préfence de quelques fei- 
|j gneurs , du nombre defquels étoit 
le Annital Sehefed qui dans cette occa- 
„ fion leva , dit-on , ouvertement le 
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mafque après avoir fervi déjà en 
fecret la cour les communes , 
contre l’ordre de la noblefle. L’évê- 
que adrefla un long dilcours au roi , 
dans lequel il expofa les motifs de la 
réfolution que les communes avoient 
prife en fa faveur: c’étoit fa conduite 
héroïque à laquelle le royaume de- 
voit fa confervation qui les engageoit 
à lui offrir la couronne héréditaire , 
& le pouvoir illimité au nom de tout 
le clergé & des villes , comme for- 
mant deux ordres , & par conféquent 
la pluralité dans l’état. Ils l’afluroient 
qu’ils étoient prêts à facrifier leurs 
biens & leurs vies pour le défendre 
contre tous ceux qui voudroient tra- 
verfer une eutreprife auffi louable & 
auffi utile à la patrie. L’évêque finit 
par des vœux & des bénédiâions , 
auxquels toute l’aflemblée le joignit 9 
en difant amen , avec tontes les mar- 
ques de la plus vive fenfibilité. Le 
roi répondit en peu de mots } qu’il 
les remercioit de leurs généreufes 
difpofitions , qu’il ne refufèroit^ pas 
ce qu’ils lui offroient quand cette 
offre feroit le vœu unanime des états ; 
que le confentement de la noblefle 
ci} étoit une condition néceflaire , 
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qu’il les affuroit d’ailleurs de fa pro- ~ 
te&ion royale j qu’il n’oublieroit ja- Fredé- 
mais l’affeétion qu’ils lui témoi- 
gnoient, qu’il les foulageroit , & leur l66o ‘ 
accorderoit des grâces & des privi- 
lèges , comme un falaire dû au zèle* 
à la fidélité & à la valeur qu’ils 
avoient fait briller dans la défenfè 
du royaume. Enfin il les exhorta à 
continuer leurs afiemblées jufques à 
ce que leur deflèin eût été conduit à 
une heureufe conclufion par l’union 
des trois ordres , & qu’il pût ainfi 
recevoir leur préfent avec la folem- 
nité convenable: après cette réponfè 
il les congédia. 

Cette démarche des communes ne 
fit qu’accroître l’inquiétude & les 
craintes des fénateurs & de la no- 
bielle : mais leur irréfolution n’en fut 
que plus grande $ & après de vains 
débats , ils levèrent la féance , Ce pro- 
mettant feulement de fe ralfembler 
l’après midi pour chercher de nouveau 
l’ifiue du labyrinthe dans lequel ils fe 
voyoient engagés. 

Un événement particulier devoit 
les rafTembler peu d'heures après. Ils 
étoient invités aux obféques du fena- 
teur Scheel pour lefquelles on avo^ 

■r 
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■J préparé un grand feftin , fuivant l’u- 
m/cfflï; ^ a S e tem P s : au milieu de ce repas, 
iétfo. lor ^I ue les circonftances critiques, 
où on fe trouvoit , faifoient le fu jet 
de l’entretien de tous les convives , 
le major de la ville étant entré , leur 
apprit que le gouverneur de Copen- 
hague venoit de lui ordonner de fer- 
mer les portes de la ville , & de ne 
lailfer fortir perfonne. Toute l’affem- 
blée fut frappée d’étonnement & de 
terreur à cette nouvelle. On fe la fit 
confirmer plufieurs fois par le major, 
qui tâchoit en vain de rafiùrer les 
efprits , en repréfentant qu’on n’avoit 
rien à craindre de la part d’un roi 
généreux & clément , & que cet or- 
dre ne devoit en aucune façon les 
empêcher de finir les cérémonies , 
& de continuer les délibérations dont 
ils avoient été jufques alors occupés. 

En effet, pendant que la nobleffe 
perdoit des momens précieux dans 
des débats inutiles ou des cérémo- 
nies plus vaines encore , les minières 
du roi, les chefs de l’armée, & ceux 
des communes achevoicnt de pren- 
dre toutes les mefiires nécelfaires 
pour affurer l’entier fiiccès de leur 
entreprifc : & comme ils s’étoieut 


i 
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apperçus que quelques perfonnes de 
l’ordre des fénateurs & de la no- 
bleffe avoient quitté fecrètement la 
ville les jours précédens , & que ^ °* 
d’autres fe dilpoloient à imiter leur 
exemple dans la vue de rompre la 
diète , & de faire échouer leurs def 
feins , ils avoient engagé le roi à 
s’aflurer de la préfence des autres , 
en fermant les portes de la ville &c 
en redoublant de précautions pour 
que perfonne ne pût en fortir. 

Un danger connu n’infpire fbuvent 
qu’une crainte utile & ingénieufe : 
un danger dont la nature eft igno- 
rée , peut paroître fans bornes , & - 
l’imagination qui en eft frappée 
croire le mal fans remède. Ces dé- 
marches des communes , leur con- * 
cert avec le roi , les inouvemens qui 
en étoient la fuite , avoient allarmé 
les fénateurs & la nobleffe fur leurs 
privilèges. Mais dans la première 
fùrprife où les jeta l’idée qu’on les 
détenoit dans une ville forte dont 
leurs adverfaires étoient les maîtres , 
la plupart imaginèrent que la réfif- 
tance pourroit attirer fur eux le der- 
nier des malheurs , & qu’il ne leur 
reftoit plus d’autre parti pour i’évi- 
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» . « ■■■■ ■ ter j que de foufcrire fans murmure 
Frede- à tout ce qu’ou leur avoit demandé : 
uc III.- aufli ce moment peut-il être mar- 
1660. q U é comme le terme de ce pouvoir 
ariftocratique qui bien plus que celui 
du monarque gouvernoit le royaume 
depuis tant d’années , & y tenoit 
les ordres inférieurs fous un joug 
pefant, & plus humiliant peut-être 
encore que pefant. Après une courte 
eonfultation les nobles dépêchèrent 
tant à la cour qu’aux communes des 
perfonnes de leur corps , pour leur 
faire favoir qu’ils étoient difpoles à 
faire ce qu’on exigeoit d’eux , & à 
foufcrire en toutes choies aux volon- 
v tés de fa majefté. Ce fut Trotte 

vice- roi de Norvège qui fut chargé 
de faire cette déclaration au roi , au 
défaut du grand-maître qui le trou- 
voit indifpofé. v 

Les jours fuivans furent employés 
à donner à cette réfolution tous les 
cara&ères qui pouvoient la rendre 
lolemnelle & durable : il falloit 
d’abord rendre au roi fon acte 
d'ajfurance , ou la capitulation qui 
contenoit tous fes engagemens 8c 
toutes les limitations apportées à fon 
autorité : mais , à la grande furprilè 
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du public , on ne put retrouver l’ori- ■ 1 
gjnal de cet a&e fi important pour Fr£ Ç^T 
tous les ordres du royaume , & qui RIC r 
formoit la bafe de toute fa conftitu- l66o ‘ 
lion } quelque membre de la nobleflè 
l’ayant fait difparoître, â ce qu’on 
çrut dans le public , de peur qu’on 
ne le reftituât au roi ( 1 ). Au défaut le i6*e. 
de l’original on fe fervit d’une copie Oftobie. 
de cet a&e trouvée en Sélande , & 
on y joignit une déclaration par la- 
quelle les fénateurs , la nobleflè & 
les députés des comiriunes révoquoient 
& annulloient cette capitulation 
royale , & difpenfoient le roi de la 
manière la plus étendue & la plus 
expreflè de tous les fermens qu’il y 
avoit prêtés, & de tous les engage- 
mens qu’il y avoit pris. 

Il falloit après cela que tous les; 
ordres prêtaflènt au roi un nouveau 
ferment, comme à leur monarque 
héréditaire & abfolu : cette cérémo- j* 
nie qui exigeoi.t quelques préparatifs, 


(î) L’original de cet afte ne fe trouva en 
effet que ço ans après , en 1710 , parmi des 
papiers qui avoient appartenus à Canut Urne , 
Iconfeiller d’état dans l'isle de Fionie. Il fut 
remis au roi Frédéric IF, qui le fit dçpofer 
dans Us archives, > .. .1 — *• i 
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t— — n’eut lieu que deux jours après : 6« 
Frede- avoit dreffé pour cet effet dans la 

ricHI. grande place du château plufieurs 
échaffauts couverts de drap écarlate 5 
un pont orné de même les joignoit 
avec le balcon du château , par où 
le roi devoit fortir^ on avoit placé 
fur une eftrade plus élevée deux fau- 
teuils , pour le roi & la reine : à 
leur côté étoient des lièges pour les 
princes & les princeffes , & fur les 
deux bords de ce théâtre des bancs 
pour les fénateurs & pour les dames 
de la cour : dès le jour précédent le 
public avoit été invité à aflifter à 
cette folemnité : la bourgeoifie & la 
garnifon avoient eu ordre d’y paroî- 
tre fous les armes : la première for- 
mant en tout douze compagnies prit 
porte le long du pont dont j’ai parlé : 
la garnifon étoit à peu de diftaoce 
autour du théâtre & dans les ave- 
nues : le régiment des gardes étoit 
derrière & peu éloigné. 

Tout étant ainft dilpofé, le roi , 
la reine & la famille royale fortirent 
à midi du château , précédés des- 
trompettes & des timbales, & de 
toute la nobleffe qui étoit conduite 
par lès deux maréchaux George Kruft 
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: Henri Linâenow : après eux paroif- 
>ient les deux maréchaux de la 
Dur Korbit ç & SeheJ/ed , ayant leurs 
âtons à la main, St accompagnés 
e toute la maifon du roi : ils étoient 
uivis de deux hérauts St des pre- 
nières perfonnes de l’état avec les 
oyaux de la couronne } Krabbe por- 
:oit l’étendard, Rant^ow le globe, 
Trolle l’épée , Parsberg le fceptre , 
Urne la couronne. Les fénateurs, la 
noblefle , le clergé , les profell'eurs 
de l’univerfité,les députés des villes, 
St les payfans libres de l’isîe à'Amack 
ayant enfuite pris leurs places fui- 
vant le rang que l’ufage aflignoit à 
chacun, Pierre Reet[ qui faifoit les 
fondions de chancelier , s’adreftant 
à l’aflemblée : « puifqu’il a plu , dit- 
» il, au Tout-Puiflant que par une 
» réfolution unanime 8t volontaire 
« des états, ce royaume devint hé- 
» réditaire , en faveur de Sa Majefté 
» notre feigneur St roi , & de fa pof- 
» térité, tant mafculine que fémi- 
» nine } fa majefté , en remerciant 
» les états de cette marque de leur 
» bonne volonté St de leur zèle , 
» ne promet pas feulement à tous fes 
K boas $c fidelles fujets de les gou-. 
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' » verner lui-même , comme un prince 

• » chrétien & clément •, mais encore 
» d’établir une forme d’adminiftra- 
» tion , telle qu’ils puiflent attendre 
» les mêmes avantages de fes fuc- 
» ceffeurs & de fa poftérité : &C 
» comme cette réfolution unanime 
» des états exige un nouveau ferment 
» de fidélité , fa majefté difpenfe les 
» états de ceux qu’ils lui ont précé- 
» demment prêtés, en les alfurant 
» chacun en particulier de fa protec- 
» tion & faveur royale ». 

Là-deffus les fénateurs s’étant mis 
à genoux, & levant les mains , prê- 
tèrent le ferment fuivant , dont Reet £ 

• leur lut le formulaire, & que cha- 
cun répéta mot à mot à haute voix : 

« Très-puiffant feigneur & roi, je 
» jure & promets que je ferai obéif 
» faut & fîdelle à votre majefté 
» comme à mon très - gracieux roi 
» & feigneur, auiïi-bien qu’à votre 
» royale famille } que je ferai, tous 
» mes efforts pour contribuer au bien 
» & à l’avantage de votre majefté " 
» & de fa maifon, pour détourner 
•» ce qui pourroit lui être préjudi- 
» ciabîe$ que je fervirai fïdellement' 
>» votre majefté comme mon feigneur 

» héréditaire , 

f 
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»> héréditaire, félon l’honneur & le 
» devoir de gentilhomme & de fujet. Frede- ,i 

» Qu’ainfi Dieume foit en aide , &c.», RIC 
Ils fe relevèrent après avoir prêté 
ce ferment , . & allèrent faluer le roi 
Sc la reine, fans qu’aucun d’eux, au 
rapport ( peut-être hafàrdé ) de Mo - 
lesworth , osât, ou voulût prononcer 
un feul mot; à la réferve du grand- 
maître Gersdorff , qui en abordant fa 
majefté , lui dit qu'il efpéroit & 
croyoit fermement qu’elle n’auroit 
en vue dans fon nouveau gouverne- 
ment que le bonheur de fe s fujets ÿ 
que fans doute fes fuccefleurs fui- 
vroient auflï toujours l’exemple qu’il , 
alloit leur donner, & fe feroient un 
honneur de n’employer le pouvoir 
illimité dont ils jouiroient qu’à aug- 
menter la force de l’état , & la pros- 
périté de Ce s fujets: félon le mémo 
Molesworth , il dit même au roi , qu’il 
fe flattoit quil ne les gouverneroit pas 
a la manière des Turcs ; & cette ex-» 
prellion qui a paru trop peu refpec- 
tucufe à quelques hiftoriens , leur 
fait révoquer le fait en doute. Mais 
un prince tel que Frédéric ne pour- 
voit s’offenfer de ce ton de fran- 
chife de la part d’un homme qu* 

^ Tome IX: ' D 
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■ ■■ — çtoit le premier de fes ferviteurs par _ 
Trede- fon zèle , & le premier de fes fujets 
sic III. p ar dignité. Quant au fond de 

ce difcours , il étoit d’ailleurs li fort 
de faifon , qu’il nous fembte qu’il 
çut plutôt manqué au roi 8c à fou - 
devoir en reliant dans le lilence 
qu’en parlant comme il le fit. 

Après les fénateurs , les autres 
perfonnes de l’ordre de la nobleffe , 
les officiers de la cour , 8c fucceffi^ 
vement , les profelfeurs , les divers 
membres de l’ordrO du clergé 8c de 
çelui des bourgeois , les députés 6c 
les magillrats de Copenhague 7 6c 
çnfin les payfans d 'Amack , prêtèrent 
le ferment, 6c furent admis à bai- 
fer la main du roi 6c de la reine : 
la feule différence qui fut obfervee 
entre ces diverfes perfonnes , fut 
qu’au rapport de M.olesworth , on exi- 
gea de chaque gentilhomme qu’il 
lignât de fa main une déclaration 
qui contenoit fon ferment. 

Cette grande 6c fingulière folem- 
nité fe termina ainfi après avoir duré 
près de quatre heures , avec tout 
l’ordre, la bienféance 8c la tran- 
quillité imaginables } quoique, outre- 
fe grand nombre des adeurs qui 
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ivoient repréfenté fur ce théâtre , - 

1 y eut autour d’eux une foule Pbeoe- 
mmenfe de fpe&ateurs } foit fur la RIcJI1 * 
dace qui en étoit couverte, foit 
lans les maifons voifines & fur les 
oîts mêmes des maifons , & les 
. aideaux d’où l’on pou voit fatisfaire 
me curiofité fi naturelle. 

La noble fie 8c les principaux mem- 
bres des états furent invités le même 
foir à un feftin fomptueux qui fut 
!e dernier aéfe de cette mémorable 
tournée } 8c le lendemain les portes 
de la ville furent ouvertes comme à 
l’ordinaire. La milice bourgeoife qui 
depuis deux ans étoit fous les armes , 

8c qui avoit fervi avec tant de zèle, 
de fidélité 8c de fuccès, ayant été 
alfemblée fur la place devant le 
château', fut congédiée par le roi , 
avec les reinercîmens les plus flatteurs 
8c les mieux mérités : ce prince 
répandit des grâces fur les princi- 
paux auteurs de la révolution j An- 
nibal Sehejïed fut fait grand tréforier , 
de Gabel gouverneur de Copenha- 
gue , Svane eut le titre d J archevêque , 
mais fans autorité nouvelle, 8c fut 
fait préfident du confiftoire: Nanfen 
devint préfident de la magiftrature 
. Dtj 
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de Copenhague : tous obtinrent des 

Frede- gratifications confidérables en ar- 
EIC in * gent. Le feld - maréchal de Schack 
l66o ‘ fut créé maréchal général des deux 
royaumes , chevalier de l’Eléphant 
& prélident du confeil de guerre ; 
ces honneurs furent même augmen- 
tés fous le fuccelfeur de Frédéric , 
qui le créa comte en 1676. 

Leiome. Au commencent de l’année fui- 
janvier, vante on confirma par uik nouvel 
1661. a ft e tous ceux dont on vient de 
parler : les trois ordres remirent au 
roi , chacun féparément , une décla- 
ration par laquelle ils reconnoiffoient 
de nouveau que la couronne feroit 
déformais héréditaire dans la famille 
royale , 8c dans fes lignes mafculines 
& féminines ; ils y conféroient au 
roi un pouvoir illimité , 8c lui don- 
noient le droit de régler la fuccef* 
lion 8c la régence : l'ade remis par la 
nobleifc eft figné 8c fcellé par tous 
les fénateurs du roj'aume , • 8c par 
les chefs de toutes les familles no- 
bles dont cet ordre fe trouvoit alors 
compofé. Celui' du clergé eft figné 
8c fcellé par tous les députés de cet 
ordre aux états , 8c par les pafteurs 
des paroiffes j 8c l’aide du tiçrs-état 
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eft non-feulement ligné & fcellé par n 
les députés de la bourgeoifie des 
villes , mais encore par les inagif- 
Vra.ts &; les notables de chaque ville. 1 
On ne fauroit donner à des titres de 
cette efpèce des cara&ères plus au* 
thentiques, & le fceau d’un confèn- 
tement plus univerfeL Mais ce qui 
paroilfoit alors juftifier encore mieux 
les grands changeinens qu’on venoit 
de faire, ce fut le fecours & la 
facilité qu’ils offroient pour appor- 
ter un prompt remède aux maux 
les plus prelfans de l’état. Il s’agif- 
foit avant tout de pourvoir à là • 
sûreté : c’eft ce qu’il fut aifé de faire 
du moment que le roi n’eut plus qu’à ‘ 
vouloir : il ordonna qu’à l’avenir il 
y auroit une armée régulière de 24 
mille hommes dans le royaume , & 
que tous les ordres , fans excepter 
la noblelfe, contribueroient à leur 
entretien & à leur logement. On 
établit une capitation à laquelle tout 
le monde fut fournis j un gentilhomme 
fut taxé à quatre écus pour fa per- 
fbnne , autant pour fa femme , deux 
écus pour chacun de fes en fans , & 
un pour chaque domeftique : les évê- 
ques étoient taxés fur le même pied 

D iij 
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& les prêtres , chapelains , bourgeois 
étoient partagés en différentes clafi 
fes, félon leurs facultés: on régla 
de même fur un nouveau pied ces 
droits fur les confbmmations qui 
avoient occafionné tant de débats 
& donné le premier branle à toute 
la révolution. 

Le nouveau grand tréforier ne 
tarda pas aufli à porter la main fur 
les fiefs de la couronne pour les 
faire fèrvir à l’accroifTement des re- 
venus de l’état, conformément au 
vœu que les communes avoient ex- 
primé plus d’une fois : mais le roi 
11e voulut pas qu’on fit trop brus- 
quement un changement fi propre 
à caufer une nouvelle mortification 
à la nobleffe ; ce ne fut que l’année 
fuivante qu’on décida que ces terres 
& revenus feroient mis en régie , & 
on les laiffa encore pendant un an , 
à certaines conditions, aux nobles 
qui en avoient eu la jouiffance juf- 
ques alors. . 

Il falloit bien après cela donner 
une nouvelle forme à un gouverne- 
ment nouveau dans fon eifence même. 
Un fénat, des minières & des grands 
officiers prefqu 'indépendants étoient. 
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déformais incompatibles avec la conf- 
tïtvition. Auffi trois jours après la 
preftation de l’hommage, le roi fe 
xe.ndit- il en perfonne , accompagné 
de Sehejfed & de Gabtl , dans la falle 
du fenat , pour en faire tranfportêr 
tous les papiers dans fon palais : il 
fupprima enfuite la charge de grand- 
maître dont les droits ne pouvoient 
<piê donner de l’ombrage à la royauté; 
il y fubftitua en faveur de Gersdorff 
la dignité de grand fénéchal ; il créa 
deux chanceliers , un pour la cour , 
un autre pour les provinces alle- 
mandes ; & un conleil privé d’état 
où les affaires les plus importantes 
& les plus fecrètes dévoient être trai- 
tées fous la préfidence du roi, & 
décidées par fa volonté , après avoir 
été préparées dans des collèges infé- 
rieurs : ces collèges ou commiflîons 
dévoient affilier le grand fénéchal , 
les chanceliers , le maréchal , Y amiral 
& le grand-tréforier , dans l’exercice 
de leurs charges , & par cela même 
partager & modérer l’autorité qui 
y étoit attachée. Elles étoient com- 
pofées de plufieurs membres nobles 
& non nobles, qui avoient un fuf- 
frage égal. Je ne fais qulindiquer 
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- l’efprit de ces grands changemens ; 

■ les détails feroient ici d’autant plus 
fuperflus que des changemens porté * 
rieurs & fréquens. ont encore eu 
lieu dès- lors dans la forme de l’ad- 
miniftration. Mais il eft important 
d’obferver qu’en établirtaut divers 
départemens , le roi replaça tous les 
fénateurs, & leur rendit à de nou- 
veaux titres & à de nouvelles con- 
ditions une partie du pouvoir dont 
ils avoient joui précédemment j qu’il 
créa de plus pour les cas d’une 
grande importance , un grand con- 
feil compofé de tous les grands offi- 
ciers de l’état, des autres fénateurs 
.©u confeillers , d’un membre de la 
noblerte , & d’un de la bourgeoifie , 
pris dans chacun des cinq départe- 
jnens de l’état. Il faut favoir enfin 
qu’il promit que dans les affaires les 
plus importantes qui pourroient en- 
core fe préfenter , il affembleroit les 
états généraux du royaume , comme 
cela s ’étoit pratiqué auparavant. Il 
laiiîoit ainfi à chacun une part quel- 
conque au gouvernement, & des 
confolatious ou des efpérances : il 
niettoit tout à la fois fon pouvoir 
illimité ,, les loix, les droits & les. 
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intérêts de fbn peuple , fous la fauve- 1 ■■ ■» * 
garde de ces formes facrées qui conf Frede- 
titnent la monarchie: il coucilioit RIcIIÏ ' 
enfin , autant que l’induftrie humaine l66o,r 
peut le faire , ces chofes fi effentiel- 
les dans le gouvernement, la matu- 
rité , l’ordre , la prévoyance dans les 
délibérations qui ne peuvent fiibfif- 
ter fans plufieurs confeils , avec la 
promptitude , le fecret , la force dans 
l’exécution qui ne fe trouvent guè- 
res que fous l’autorité d’un feul. 

Tous ces établiffemens qui fe fuc- 
cédèrent rapidement prouvoient la 
prudence & l’habileté du roi ; fa 
bonté ne fut pas moins marquée dans 
ce qu’il fit l’année fuivante pour affu- 
rer ' à chaque ordre des droits & des 
privilèges. Dans tous les divers a&es 
par lefquels ôn avoit rendu le mo- 
narque héréditaire & tout-puiffant, 
on n’avoit rien réfervé , rien ftipulé 
à cet égard. C ctoit faire des vertus 
de ce prince le plus grand & le plus 
bel éloge que jamais la confiance &c 
l’amour aient confacré à un monar- 
que : il falloit que fa générofrté ré- 
pondît à tant de confiance : if com- 
mença par en faire fentir les effets 
à ceux qui lui avoient témoigné le 
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plus de zèle, aux citoyens de la 
capitale : il en fit inviter au château - 
les principaux magiftrats & officiers r 
les combla de préfens , & leur remit 
un diplôme qui confirmoit & éten- 
doit les privilèges qui avoient été 
accordés aux bourgeois de Copenha- 
gue dans le temps où les circons- 
tances l’avoient engagé à 11e rie» 
épargner pour Te les attacher. 

Peu de jours après la nobleflfe fut 
auffi invitée à fe rendre au château 7 
8c là le grand chancelier, en pré- 
fence du roi , lui remit la charte de fes 
privilèges , compofée de 24 articles y 
fur lelquels il Suffit de jeter les yeux 
pour fe convaincre que fa condition 
reftoit égale à celle des nobles de la 
plupart des monarchies de l’Europe. 

Le clergé ne fut pas oublié dans 
cette diftribution de grâces & de 
privilèges : les titres lui en furent 
remis avec la même folemnité qui 
avoit eu lieu pour les autres ordres : 

& la même faveur fut accordée aux 
officiers de la maifon du roi, félon 
leur rang & leurs fonctions. 

Il ne reftoit donc plus au nouveau, 
fouverain héréditaire , pour mettre 
la dernière main à l’édifice d’une 
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nfonarchie floriffante & durable que - 
de régler par une loi folemnelle, à Frede * 
jamais inviolable, ce qui en fait le Ricin * 
fondement le plus folide , je veux l66u 
dire , l’ordre de fiicceflion qui doit 
y être obfervé : il falloit en même 
temps pourvoir à la sûreté de la 
religion reçue , & furtout y confa- 
erer la nouvelle forme de gouverne- 
ment $ c ell - a - dire , les nouveaux 
pouvoirs accordés à un roi qui devoit 
être déformais la fource unique de 
tous les pouvoirs, de toute l’auto- 
rité , & de toutes les loix. Il fal- 
loit déterminer en conféquence 1 âge 
où le monarque pourroit commenoei 1 
à régner , & la manière dont en cas 
de minorité on formeroit un confoil 
de régence & de tutelle. Ce font- 
là les grands objets auxquels on 
pourvut , après un travail long & 
affidu , & avec toute la maturité dé- 
Arable, par cette loi célèbre, qui 
fous le nom de loi royale contient' 
toute l’effence du droit public a&uel 
de la monarchie Danoife (i). Nous 
lie faurions mieux terminer l’hiftoire 
de cette révolution fi fingulière , fi 

(i) Cette loi ne fut achevée que quatre ans 
apres, le 14 Novembre 166s. Celui des minillres 
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mémorable par fes circonftances & 

Fkede- f es effets, qu’en plaçant ici en entier 
* cette loi qui en fut le dernier a&e , 

1 U & qui confacra tous ceux qui l’avoient 
précédé : le leéfeur y verra ce qui a 
peut-être jamais été conçu de plus 
clair & de plus précis, pour régler 
l’ordre de la fucceiïion dans une mo- 
narchie : il y trouvera réunis tous 
les traits effentiels de la conftitution 
a&uelle de celle de Dannemarc : 
l’efprit, fi je puis ainfi parler, de 
cette révolution s’y rendra plus fen- 
fible à lui, & en lifant les annales 
des règnes poftérieurs à cette épo- 
V que , il aura de nouvelles raifons 
d’applaudir à la modération , la clé- 
mence & la fageffe des rois qui les 
ont gouvernés jufqu’à préfent. 

du roi qu’on eftime y avoir eu le plus de 
part, eft Pierre Schumaker , plus connu dans 
la fuite par fa grandeur & fa difgrâce , fous , 
le nom de comte de Griffïnfetl : le roi Fré- 
déric IV donna un nouveau degré de publi- 
cité à cette loi , en la fai Tant imprimer en 
1709, en Danois, en Allemand gt en Latin: 
nous empruntons la traduétion Franqnife , que 
nous inférons ici, de l’ouvrage de M. Roger , 
que nous avons déjà cité parce qu’il nous a 
paru qu’il n’y avoit rien à ajouter à l’exac- 
titude, & à la clarté de cette traduûion. 
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LOI ROYALE. 

FRÉDÉRIC nr. par la Grâce 

DE Dieu , roi de Dannemarc & de 
Norvège y dey Vandales & des Gothjy 
duc de Slefwick , de Holfiein , de 
Stormarie & de Dytmarfe , comte 
d'Oldenbourg & de Delmenhorjl. 


Savoir Faifons qu’inftruits par l’exem- ““ ** 
pie des autres, & par notre propre expé- Fredï- 
rience , de la merveilleufe fagelîe avec KIC ***• 
laquelle Dieu gouverne tous les Empires 166». 
8 t régie leurs deftinées ; nous reconnoif- 
fons que c’eft à fa toute- puiffance que # 
nous devons rapporter la délivrance du 
péril preflant qui menaçoit d’une ruine 
prochaine, dans les années précédentes, 
notre perfonne , notre famille royale , 
nos royaumes & nos provinces! C’eft 
par fa bonté paternelle que nous en 
avons été pTefervés , & c’eft par les foins 
de fa providence , que non - feulement 
nous femmes parvenus à une paix dé&rée . 
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- — — mais que notre fénat d’alors , & les 
F&ede- états du royaume compofés delà noblefl'e, 
jaïc III. du clergé & du tiers-état , ont réfolu de 
1661. renoncer au droit d’éle&ion qui leur 
appartenoit. En conféquence ils ont trou- 
vé bon de nous remettre toutes les copies 
de la capitulation que nous avions fignéé , 
& d’en annuller toutes les claufes & 
toutes les conditions , nous déchargeant 
du ferment que nous fîmes lorfque nous 
parvînmes au trône , & nous déclarant 
abfolument libre de toutes les obligations 
qu’il nous impofoit. Les fufdits états de 
leur plein gré & propre mouvement , 
/ fans aucune follicitation de notre part, 
nous ont en même temps donné à titre 
de droit héréditaire pour nous & nos 
defcendans , iffus d’un mariage légitime 
dans la ligne mafculine & féminine , 
nos royaumes de Dannemarc & de Nor- 
vège avec tous les droits du pouvoir 
fouverain , pour les exercer d’une ma- 
nière abfolue ; & ils ont annullé par 
une fuite de cette difpofition les lettres 
, obligatoires que nous donnâmes au nom 
de notre bien aimé fils le prince Chré- 
tien en date du 18 Juin iôço, la 
difpofition provifionelle lignée en i6çi 
6 c en général tout ce qu’il y avoit dans 
tous aétes , documens ou conftitutions 
de contraire au droit de fucceflïon & au 
pouvoir abfolu qui nous a été conféré. 
A quoi ils ont ajouté le pouvoir , non* 
feulement de régler félon notre bon 
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3 plaifir la forme du gouvernement pour , 

!» l’avenir; mais de déterminer encore celle p REOE> 

le de la fucceffion , en marquant l’ordre xicllï 

» dans lequel les lignes tant mafeulines 

a- que féminines devront fe fuccéder , & 

3 comment le royaume fera gouverné pen- 

, dant une minorité , fi le cas arrive. 

& Nous requérant fur tous ces points de 

U publier une ordonnance , qu’ils ont pro- 

11 mis pour eux & pour leurs defeendans 

it de regarder comme une loi fondamen- 

u taie , c’eft-à-dire une loi immuable qu’ils 

It obferveront religieufement dans tous fes 

, articles , & à laquelle ni eux , ni leurs 

, defeendans ne pourront jamais contre- 

t venir pour nous troubler , nous , ou 

« nos héritiers légitimes & nos defeendans 

e à perpétuité. Promettant au contraire 

, £ par ferment de la défendre au péril de 

t- leur vie , de leur honneur & de leurs 

it biens contre tous & chacun de ceux , 

». tant de nos fujets que des étrangers qui 

n pourroient l’attaquer ou de parole ou 

a d’effet, fans <^ue jamais des raifons da 

1 haine, d’amitie, de crainte, de danger, 

3. d’utilité , de dommage , d’envie , ni au- 
j cun artifice humain puiffent les détour-, 
j ner , eux ou leurs defeendans , de leurs 
j devoirs à cet égard. Nous paffons ici 
1 fous filence toutes les autres marques 

, d’amour que nos chers & fidelles fujets ^ 

nous ont données , qui font autant de 
, preuves de leur zèle pour la profpérité 

, de notre maifon royale héréditaire , & 
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■ pour la fureté & tranquillité de nos états* I 

Fr EDF.- Confidérant donc avec toute i’atten- i 

*ic III. tion requife le bienfait frgnalé que la j 

1661. providence a accordé ,& Tantour extrême t 

que nos fidelles fujets nous ont montré , i 

nous avons , pour y répondre , employé j 

toutes les forces de notre efprit, à éta- 
blir une forme de gouvernement & de 
fucceflïon qui convienne effentieflement I 

à un gouvernement monarchique ; & 
nous avons trouvé bon de la confacrer l 

par cette loi royale qui doit fervir de | 

loi fondamentale dans l’état , & être à 1 

jamais obfervée par. nos héritiers & leurs i 

defcendans , aulîi bien que par tous les i 

habitans de nos royaumes & provinces, 
fans aucune exception , & fans qu’elle 
puiffc jamais être fujette à aucun change- 1 
ment , ni contradiction , devant être tenue $■ 
pour irrévocable à perpétuité. , 

A R T. I. j 

Dieu étant la caufe & le principe de 
tout , la première difpofition que nous , 

'faiforis par cette loi , c’eft que nos fuc^ 
ceifeurs & defcendans , tant mâles que 
femelles , jufques à la poftérité la plus 
reculée , qui occuperont le trône de 
Dannemarc & de Norvège par droit de 
fucceflïon , adoreront le feul & vrai 
Dieu , de la manière dont il s’eft révélé 
^ dans fa fainte parole , telle qu’elle eft 
expliquée dans notre confefllon de foi , 
faite en conformité de celle d’Augsbourg 
de l’annce 1530; voulant qu’ils prêt*. 
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tient foin d’entretenir cette religion dans * 

toute fa pureté dans leurs royaumes , Fsede- 
qu’ils la protègent & la défendent de * IC DI. 
tout leur pouvoir, dans tous leurs états 1661. 
contre tous hérétiques , feétaires & blas- 
phémateurs. 

<• .Z •' » I I. 

Les rois héréditaires de Dannemarc 
éc de «Norvège feront en effet & devront 
être regardés par tous leurs Sujets comme 
les Seuls chefs Suprêmes qu’ils aient fur 
la terre. Ils feront au-deflus de toures 
les loix humaines & ne reconnoîtron* 
dans les affaires eccléfiafliques & civiles 
d’autre juge ou Supérieur que Dieu feul. 

I I L 

Il n’y aura donc que le roi qui jouifTe 
du droit fuprême de faire & d’interprêter 
les loix , de les abroger , d’y ajouter 
ou d’y déroger. Il pourra auffi abolir 
les loix que lui-même ou fes prédécef- 
feurs auront prefcrites , (à la referve 
de cette loi royale qui doit demeurer 
ferme & irrévocable comme loi fonda- 
mentale de l’état,) & accorder des 
exemptions tant réelles que perfonnelles, 
à tous ceux qu’il jugera à propos de 
difpenfer de l’obligation d’obéir aux loix. 

I V. 

De même il n’y aura que le roi qui 
ait le pouvoir fuprême de donner ou - 
d’ôter les emplois félon Son bon plaifir , 
de nommer les miniftres & officiers grands 
pu petits , fous quelque nom ou titre 
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m ,ii ‘ qu’ils foient employés au fervice de Pétât? 

F*edh- de forte que toutes les dignités & toufc 

KicIIf. i es offices de quelque ordre qu’ils foient, 

1661. tireront leur origine du pouvoir fuprême 
du prince comme de leur fource. 

V. 

C’est au roi feul qu’appartient le 
droit de difpofer des forces & des places 
du royaume. Il aura feul le droit de faire 
la guerre avec qui & quand il trouvera it 
bon , de faire des traités & d’impofer 
des tributs & de lever des contributions [I 
«e toute efpèce ; puifqu’il eft clair qu’on 
ne peut défendre les royaumes & les 
provinces qu’avec des armées , & qu’on ti 
ne peut entretenir des troupes qu’au p 

moyen des fubfules qui fe lèvent fur les i 
fujets. j 

VI. t 

Le roi aura la jurifdidion fuprcme fui i 

tous les eccléfiaftiques de fes états, de II 

quelque rang qu’ils foient. C’eft à lui ij 

de déterminer & de régler les rits & les C 

cérémonies du fervice divin , de convo« 
quer les conciles & les fynodes afletn- 
blés pour régler les affaires de religion , 

& d’en terminer les feffions ; en un mot* - 
le roi réunira feul dans fa perfonne tous 
les droits éminens royaux & de la fou- 
veraineté , quelque nom qu’ils puiffent 
avoir , & il les exercera en vertu de fÉ 
propre autorité. 

V I I. 

Toutes les affaires du royaume, iei 
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iP lettres & les adtes publics ne feront ■■ 

ii expédiés qu’au nom du roi. Ils feront Fsedb- j 

r, fcellés de fon fceau & fignés de fa main, aielll. 

ut dès qu’il fera parvenu à l’âge de majorité. 

VIII. 

Le roi fera majeur à quatorze ans , 
le c’eft-à-dire après treize ans accomplis , 

n & dès qu’il fera entré dans la quator- 

rt zième année de fon âge. Dès ce moment 

D le roi déclarera publiquement lui-même, 

g qu'il ell fon maître, & qu’il ne veut 

À plus fe fervir ni de tuteur , ni de curateur. 

,n I X. 

3 On fuivra, pour l’établiffement de Ta 
« tutelle , pendant une minorité, les diC. 
it pofitions qu’aura laiflees le roi précédent 
j dans fon teftament par écrit. Mais s’il 
n’y avait point de pareilles difpofitions 
Ou de teftament, la reine veuve, mère 
g du roi mineur, fera régente du royaume* 

| j • & fe fervira pour s’aider dans les fonc- 

jj tions de la régence, des fept premiers 

j confeillers & officiers du roi. La reine 

j, conjointement avec eux formera le con- 

!. feil chargé de gouverner le royaume, & 

tout y fera réglé à la pluralité des fuf- 
frages , en obfervant que la reine aura 
g deux voix , tandis que les autres n’en 

y, auront qu’une. Du refte toutes les let-* 

it très, toutes les ordonnances , & en gé- 

} néral toutes les affaires du royaume , * 

feront expédiées au nom du roi , quoi- 
qu’il n’y ait que la régente & les tuteurs 
g régens qui lignent les aétes. ■ 
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' • X. 

* RE m* Si la reine mère du roi étoit morte 
IC * ou fe remarioit , celui des princes du 
*661. ^ ar) g q U j e j|. j e pj us proche parent da 
roi dans la ligne defcendante de notre 
maifon , pourvu qu’il Toit dans le royaume , 
& qu’il puiiTe toujours y être , fera ré- 
gent du royaume , ( à condition qu’il ait 
atteint l’âge de majorité, c’eft-à-dire 
qu’il foit entré dans fa dix-huitième an- 
née. ) Il aura pareillement deux voix au 
confeîl ; à tous les autres égards on 
obfervera ce qui a été prefcrit ci-deflus. 

X I. 

. Mais fl le fufdit prince du fang n’étoif 
point encore majeur , & s’il n’y avoit 
point d’autre prince du fang , les fufdits 
fept premiers officiers du roi , dont nous 
avons ci-deffus parlé , exerceront feuls 
la tutelle, & gouverneront le royaume. 
Ils jouiront tous d’une autorité égale , 
& auront chacun leur voix, & du^refte 
on fe conformera à ce qui a été dit ci- 
v devant. 

X I I. 

Si la place de quelqu’un des tuteur» 
chargés de l’adminiftration , venoit à 
vaquer , par la mort ou par quelque 
autre accident , fes collègues doivent 
- prendre foin de la remplir aufiitôt, par 
un choix qui foit digne de cet emploi. 
Le fuccefleur prendra la place de celui 
à qui il fuccède dans la tutelle, & occu- 
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pera au confeil la même place que celui 
qui l’aura précédé. 

XIII. 

Le régent & tous les tuteurs prêteront 
au roi ferment, non-feulement.de lui 
être affeétionnés & fidelles , mais ils 
s’obligeront encore fpécialement en qua- 
lité de tuteurs , & pendant la minorité 
du roi , à maintenir dans le cours de 
leur adminiftration le pouvoir abfolu & 
monarchique du roi , ainfi que fon droit 
héréditaire, & de le conferver dans toute 
fon étendue pour lui & fes fuccefleurs. 
Ils promettront en outre de gouverner 
comme gens qui doivent rendre compte 
de leur adminiftration à Dieu & au roi. 

X I V. 

DÈS que la régente ou le régent & 
les tuteurs , après avoir prêté ferment , 
auront pris poffeflton de leurs emplois, 
ils feront auflitôt dreffer un état de tout 
ce qui appartient à ces royaumes & aux 
provinces qui en dépendent. Ils y com- 
prendront les villes & les forterellès , 
les terres, les joyaux, l’argent, l’armée 
& la flotte , les revenus & les dépenfes 
du roi , pour qu’on foit inftruit exacte- 
ment de la fituation du royaume, lors- 
qu'ils auront pris la tutelle. Ils feront 
enfuite obligés de rendre compte au„roi 
fur le pied de cet état fans aucun détour, 
de lui répondre de tout , & de l’indem- 
jftfer des pertes qu’il aura fouffertes par 
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ii— — leur faute, dès qu’il aura atteint l’àge 

Fkede- de majorité. 

ne III. X V. 

1. Le trône de ces royaumes & de ces 
provinces ne fera jamais cenfé vacant , 
tant qu’il y aura des defcendans dans la 
ligne mafculine & féminine, qui tireront 
leur origine de nous. Lors donc que le 
roi fera mort , celui qui fera le plus 
proche dans la ligne, fera furie champ 
& actuellement roi de nom & de fait. 
Il montera immédiatement fur le trône 
& prendra incontinent le titre de roi y. 
puifque la dignité royale & le pouvoir 
monarchique abfolu lui appartiennent par 
droit de fucceflion , dès le moment que 
fon prédéceifeur n’eft plus. 

X V I. 

Et quoique les états du royaume 
compofés des nobles , du clergé & du 
tiers-état , en nous conférant à nous & 
à tous nos defcendans dans la ligne maf- 
culine & féminine le pouvoir illimité , 
pour en jouir par droit de fucceflion , 
aient par là établi que dès qu’un roi eft 
mort, la couronne, le fceptre , le titre 
& le pouvoir de monarque héréditaire 
font par là -même dévolus à fon plus 
proche héritier , en forte que toute tra- 
dition ultérieure n’eft plus requife, puif. 
. que dorénavant les rois de Dannemarc 
& de Norvège , tant qu’il y aura quel- 
que rejetton de notre famille royale , 
naiflcnt tels fans avoir befoin.d’éleCtion-j 
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cependant pour faire connoître à l’uni- * » — 
vers que les rois de Dannemarc & de Frede- • 
Norvège placent leur principale gloire à arc lit 
I reconnoitre leur dépendance de l’Etre 1661. 

, fuprêrae , & tiennent à honneur de rece- 
i voir la bénédiction de Dieu par fes mi- 
t niftres , pour fe le rendre favorable ea 
I commençant leur règne , nous voulons 
i que les rois foient facrés publiquement 
dans l’égiife, avec les cérémonies & félon 
les rits que la religion & les bienséances 
i exigent. 

, XVII. 

( Le roi cependant ne fera tenu ni à 

i prêter ferment , ni à prendre aucun en- 
I gagement fous quelque nom ou titre que 
ce puilTe être, de bouche ou par écrit 
envers qui que ce foit, puifqu’en qualité 
K de monarque libre & abfolu , fes fujets 
>, ne peuvent ni lui impofer la néceflité 
du ferment , ni lui prefcrire des condi- 
i lions qui limitent fon autorité. 

XVIII. 

' Le roi peut fixer le jour de fon facre 

j comme il le trouvera à propos , lors 

n même qu’il ne feroit pas encore majeur , 

9 & il doit fe hâter d’implorer par cet 

U aCte religieux la bénédiction de Dieu & 
j. le fecours puiflant qu’il accorde à fon 
l oint. Quant aux cérémonies qui doivent 
s’y obferver , il en ordonnera comme il 
i trouvera bon , félon les circonftances. 

X î X. 

Et puifque la raifon. ainfi que l’expé- 
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— ■ 1 - rien ce de chaque jour démontrent, que 
Frede- des forces réunies ont bien plus de pou- 
lie III. voir que fi elles étoient féparées , & que 
1661. plus l’empire d’un prince eft confidérable , 
mieux aufli il peut fe défendre , ainfi 
que fes fujets, contre toute attaque étran- 
gère , nous voulons que nos royaumes 
héréditaires de Dannemarc & de Norvège 
avec toutes les provinces & les pays qui 
en dépendent, les isles , les places fortes , 
les droits royaux , les joyaux , l’argent 
monnoyé & tous les autres effets mobi- 
liers , l’armée & toutes les munitions , 
ainfi que les équipages , la flotte & tout 
ce qui lui appartient ; enfin que tout ce 
que nous poffédons attuellement , & tout 
ce qui pourra appartenir dans la fuite à 
nous ou nos fucceffeurs par les droits de 
la guerre , de fucceflion ou en vertu de 
quelqu’autre titre légitime ; nous voulons , 
difons-nous, que toutes ces chofes, fans 
aucune exception , demeurent unies & 
indivifes fous un feul roi héréditaire de 
Dannemarc & de Norvège , & que les 
princes du fang de l’un & de l’autre fexe, 
contens de leurs efpérances , attendent 
la fucceflion à laquelle ils peuvent être 
appelés, félon l’ordre que nous établirons. 
, XX. 

Et puifque par l’article précédent nous 
venons de ftatuer, (voulant que ce foit 
un article effentiel de cette loi , & qui 
r ne puifle être changé fous aucun prétexte,> 
que les royaumes & provinces que nous 

' • pofledons 
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pofledona actuellement , & que nous 
pourrions acquérir dans ia fuite , ou par 
îucceflion , ou par quelqu’autre titre légi- 
time , ne puiifent jamais être féparés, ni 
divifés ; nous voulons aulïi que nos fuc- 
cefTeurs aflurent aux autres enfans de la 
maifon royale une fubfiftance convenable 
& honorable, telle que l’exige leur naif- 
fance , dont ils feront obligés de fe con- 
tenter en argent ou en terre ; & fi on 
leur affigne des terres, fous quelque titre 
honorifique que ce foit , ils n’en auront 
que les revenus annuels & l’ufufruit pen- 
dant leur vie , le fonds lui -même de- 
meurant toujours afi'ujetti à l’autorité 
fouveraine du roi. Ce qui devra auffi 
s’obferver pour les terres qui conftitue- 
ront le douaire de la reine. 

XXI. 

Aucun prince du fang demeurant dans 
les royaumes ou dans les provinces de 
notre domination , ne pourra fe marier, 
fortir de nos états . ou entrer au fervice 
des princes étrangers fans en avoir obtenu 
la permilfion du roi. 

XXII. 

Les filles & les &eurs du roi feront 
entretenues comme il convient à des 
princefles , jufqu’à ce qu’elles fe marient 
du coufentement du roi : elles recevront 
alors leur dot en argent comptant, & 
elle fera réglée fuivant le bon plaifir du 
roi. Elles n’auront plus enfuite aucune 
prétention à former , foit pour elles , foit 
Tome IX , E 
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■pour leurs enfans, jufqu’à ce qu’elles ou 
Leurs enfans foient appelés au trône. 

XXIII. ' 

Le roi venant à mourir , fi celui qui 
eft fon plus proche héritier fe trouvoit 
abfent lorfque le trône fera devenu va- 
cant, il devra fe rendre, toutes affaires 
cedantes & fans délai, dans fon royaume 
de Dannemarc, y établir fa demeure «fe 
fa cour , & prendre fur le champ les 
rênes de l’état. Mais fi celui qui fe trouve 
le plus proche & par conféquent héritier 
légitime du roi décédé , négligeoit de fe 
préfenter dans Pefpace de trois mois , à 
compter du premier jour où on lui aura 
annoncé la mort de fon prédéceffeur, à 1 

moins qu’il n’en fut empêché par des 1 

raifons de fanté ou par quelqu'autre caufe f 

légitime , celui qui le fuit immédiate- ! 

ment dans la ligne , & qui après lui 1 

feroit le plus habile à fuccéder , montera 1 

fur le trône. Quant à la régence & au 
gouvernement du royaume jufqu’à l’arri- 1 

vée du roi , on obfervera ce qui a été • 

ftatué ci-devant dans cette loi fur la ré- 
gence & la tutelle. 

X £ I V. 

Les princes du fang de l’un & de l’autre 
fexe auront , après le roi & la reine le 
premier rang dans le royaume , & ils 
obferveront entr’eux pour la préféance le 
même ordre où ils fe trouveront dans 
l’ordre & le droit de fucceflion. 
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XXV. • 

Ils ne comparoîtront devant aucun Frede- 
juge inférieur, puifque le roi lui-même ric i II. 
eft leur juge en première & dernière inf- 1661. 
tance, ou celui qu’il commettrÿ pour cet 
effet. 

XXVI. 

Tout ce que nous avons dit jufqu’ici 
du pouvoir & de l'éminence de la fou- 
veraineté , & s’il pouvoit y avoir quel- 
que chofe de plus qui n’eut pas été ici 
expreflement & fpécialement énoncé , 
fera compris & renfermé dans l’expofi- 
tion précife que nous allons faire de nos 
intentions à cet égard. Le roi de Dan- 
nemarc & de Norvège fera un roi héré- 
ditaire & revêtu du plus haut pouvoir , 
en forte que tout ce qui fe peut dire & 
écrire à l’avantage d’un roi Chrétien abfolu 
& héréditaire , devra aulïi s’entendre 
dans le fens le plus favorable du roi 
héréditaire de Dannemarc & de Norvège. 

La même chofe s’entendra aufli de la 
reine héréditaire & fouveraine de Danne- 
marc & de Norvège , fi dans la fuite des 
temps la fucceflion parvenoit à quelque 
princeffe du fang royal. Et comme l’ex- 
périence , ainfi que les funeftes exemples 
d’autres pays, montrent combien il eft 

Î >ernicieux d’abufer de la clémence & do 
a bonne foi des rois & des princes , 
pour diminuer leur pouvoir & autorité , 
comme cela a été pratiqué avec art par 
différentes perfonnes , & même par ceux 

E ij 
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— de leurs ferviteurs qni avoient le plus de 

Frede- part à leur confiance, au grand préjudice 

ïiclll. des affaires publiques & de l’intérêt dçs 
i66x. rois , en forte qu’il eut été fort à fou- 
haiter en divers lieux, que les rois & les 
princes euffent veillé à la confervation 
de leur autorité avec plus de foin qu’ils 
n’ont fouvent fait : nous ordonnons très- 
férieufement à tous nos fucceffeurs les 
rois héréditaires & fouverains de Danne- 
niarc & de Norvège, de prendre un foin 
tout particulier de défendre leur droit 
héréditaire & leur domination abfolue , 
fans fouffrir qu’on lui porte jamais d’at- 
* * teinte , & nous leur recommandons de 
la conferver telle que nous venons de 
l’établir dans cette loi royale , pour la 
tranfmettre à jamais de génération en 
génération à tous nos defcendans. Et 
pour rendre notre volonté d’autant plus 
fiable , nous voulons & entendons quo 
fi quelqu’un de quelque rang qu’il fut , 
ofoit faire ou obtenir quelque chofe qui 
de quelque manière que ce pût être, fût 
le moins du monde contraire à l’autorité 
«ibfolue du roi & à fon pouvoir monar- 
chique , tout ce qui aura été ainfi accordé 
& obtenu, foit cenfé nul & de nul effet; 
& ceux qui auront eu l’adreffe d’obtenir 
de pareilles chofes, feront punis comme 
coupables du crime de lèze-majefté , & 
comme des gens qui ont violé d’une 
manière criminelle l’éminence du pou- 
voir abfolu & monarchique du rei. 
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->• * ( XXVII. — — 

Ayant établi ci-deflus qu’il n’y auroit Fredk- 
qu’un feul roi fouverain & maître dans RicîII. 
ces royaumes & dans les provinces qui i< 56 i. 
nous appartiennent actuellement , ou qui 
nous appartiendront dans la fuite, & de 
plus ordonné que les autres enfans de la 
famille royale fe contenteront , au moyen 
d’un entretien digne de leur naiflance , 
que le roi réglera , de l’efpérance de 
fuccéder au trône à leur tour ; pour pré-* 
venir & lever toute efpèce de difficulté, 
nous avons réfol u de marquer ici en peu 
de mots l’ordre de fucceffion dans lequel 
chacun doit parvenir au trône. Les deC. ' . 
eendans mâles nés d’un légitime mariage, 
auront donc droit les premiers à la fuc- 
ceffion de ce royaume héréditaire , & 
tant (Jti’il y aura un mâle iffu d’un mâle;, 
ni une femelle iffiie d’un mâle , ni un 
mâle ou une femelle iiTus d’une femelle, 
ni qui que ce foit de la ligne féminine, 

-ne pourra demander la couronne par 
droit de fucceffion , auffi long - temps 
qu’il y aura quelque héritier néôeflaire 
& légitime dans la ligne mafeuline , en 
forte même qu’une femelle iffiue d’un mâle, 
fera préférée au mâle iffu d’une femelle. 

X X Y î i L 

Dans l’ordre généalogique des héritiers 
du trône, on aura foin d’obferver exacte- 
ment les lignes , & de ne pas omettre 
à caufe de l’âge une ligne au préjudice 
de l’autre. Le fils fuccédera donc immé* 

E iij 
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— - diatement à fon père, & tant qu’il y aura 
Fbede- bn m ^ e dans première ligne mafculiné , 
aie III. la fécondé ligne mafculiné fera exclue , 
l6<5i. & ainfi ^ Ulte de l>g ne en ligne. Et fi 
le droit de fucceflion à ce royaume parve- 
noit aux femelles, on admettra d’abord 
les lignes féminines qui defcendent de 
nous dans la ligne mafculiné par les fils , 

& enfuire celles qui defcendent de nous 
dans la ligne féminine par les filles, une 
ligne fuccédant ainfi à l’autre , & une 
perfonne à l’autre, ayant toujours égard 
au droit de primogéniture; & pour expri- 
mer la chofe en deux mots : les mâles 
feront toujours préférés , les lignes maf- ' 
culines feront toujours les premières , & 
entre ceux du même fexe & de la 
même ligne , l’aîné paffera avant le cadet 
par droit de primogéniture. 

XXIX. 

Pour expofer l’ordre de la fucceflion 1 
fi clairement , qu’il n’y ait à- l’avenir 
aucun fujet , ni prétexte de difficulté fur 
l’interprétation des mots de cette loi 
royale nous avons trouvé bon de donner 
dans la perfonne de nos enfàns un exem- 
ple de la manière dont elle doit être 
entendue. Lors donc qu’il plaira à la pro- 
vicence de nous donner la couronne ; 
éternelle & célefte , au lieu de celle que 
nous portons à préfent, les royaumes de 
Dannemarc & de Norvège , ainfi que nos 
autres provinces pafleront en entier avec 
le pouvoir illimité & fouverain dont nous 

• * t 
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Tommes revêtus , à notre fils aine , le — — 

prince Chrétien, en forte que tant Feeds- 
qu’il y aura des héritiers mâles danf les iIC ^ 
lignes mafculines qui defcendent de lui , 1661. 

^uand même il feroit mort avant que de 
parvenir à la fucceflion , ni le prince 
George & les lignes qui fortiront de 
lui , ni fes fœurs & les lignes qu’elles 
formeront , ne pourront avoir aucun 
droit fur nos royaumes ou provinces à 
titre de fucceflion. 

XXX. 

Si la poftérité mâle des fils & petits- 
fils du prince CHRETIEN venoit à s’étein- 
dre , fut-ce dans la génération la plus *] > 

reculée , on admettra d’abord & en pre- 
mier lieu les lignes mafculines qui tire- 
ront leur origine du prince George 
notre fécond fils , & elles poflederont 
par droit de fucceflion à jamais la fou- 
veraineté de nos royaumes & provinces 
en entier, & fans qu’il foit permis d’en . 

' faire aucun partage, un prince fuccédant 
à l’autre & une ligne à l’autre , aulfi long- 
temps qu’il y aura des mâles ifTus de 
mâles , ayant toutefois égard à l’âge entre 
ceux qui étant du même fexe , fe trouvent 
auffi dans la même ligne; enforte que 1» 
frère ainé fera toujours préféré au cadet, 
lors même qu’il feroit né avant que fon 
père parvînt au trône, & que le cadet fût 
né depuis que fon père auroit acquis la fuc- 
ceflion. La même règle devra s’obferver à 
l’égard de tous nos fils , fi Dieu trouve 

, Ei* 
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— ■ '■ à propos de bénir notre mariage en nous 
Frede- en donnant un plus grand nombre. 
iticIII. « XXXI. 

J66i. Si par malheur il arrivoit ( ce qu’à 
Dieu ne plaife ) que tous les defcendans 
mâles de notre race mafculine vinflent 
à décéder , la fucceflion au trône fera 
dévolue aux filles des fils du dernier roi * 
& à leurs lignes s’il y en a ; finon elle 
parviendra aux propres filles du dernier 
roi , d’abord à l’aînée & aux lignes qui 
en defcendront, enfuite aux autres & aux 
lignes qui en defcendront fucceflivement, 
admettant un ligne après l’autre. Entre les 
perfonnes qui font dans la même ligne, 
il faudra d’abord avoir égard au fexe & 
enfuite à l’âge , enforte que le fils pré- 
cédera toujours la fille, & l’aîné le cadet, 
ce qui devra être conftamment.obfervè. 
XXXII. 

Si le dernier roi ne laifle point do 
filles après lui , la princeffe du fang qui 
dans la ligne mafculine fera la plus pro- 
che de lui, héritera du royaume, ainfi 
que les lignes qui pourront defcendre 
d’elle, l’une après l’autre, comme nous 
l’avons ci-deflus expliqué. 

XXXIII. 

Après elle la plus proche parente du 
feu roi , qui fe trouvera dans une des 
branches féminines qui defcendent de 
nous par les mâles , aura le royaumes 
par droit de fucceflion , & après elle fes 
fils & fes petits-fils , l’un après l’autre , 
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'une ligne fùccédant à l’autre, ainfi qu’il ■ " ■■■■■ — 
eft prefcrit plus haut. * Frede- 

iî XXXIV. kicIU..^ 

dj Si les lignes de nos fils tant mafculines ‘ iû6i, 
ut •que féminines venoient à s’éteindre, la 

:ra ■fuccefiion au trône fera dévolue aux 

ii, lignes des princefies nos filles, & d’abord 

lit à la princefle Anne Sophie comme à 

i« l’ainée , à fes fils & petits-fils jufqu a la 

id génération la plus reculée ; enfuite aux 

« autres , l’une après l’autre , & une ligne 

it, après l’autre , enforte cependant qu’entre 

la ceux qui font dans la même ligne , on 

e, aura d’abord égard au fexe , enfuite à 

S l’âge , préférant le fils à la fille , & l’aîné au 

i cadet ; & tant qu’il reftera quelque rejetton 

t, de notre famille, la fouveraineté de ces 

>, royaumes &provinces lui appartiendra tou- 

jours par le droit de fuccefiion, ~foit que ce 
je Ibit un prince bu une princefie , en obfer- 
ui vant qu’une ligne fuccède à une autre ligne, 
o. i & une perfonne à une autre perfonne. 
i XXXV. 

te La fille de la fille aînée, même dans . 
es le degré le plus éloigné fera toujours pré- 
férée au fils & à la fille de la fille ca- 
dette, & fine fera point permis de pafier 
lu d’une ligne à l’autre. La fécondé ligne 
s fera donc obligée d’âttendre l’extindion 

le de la première, la troifième celle de la 
ie fécondé , la quatrième celle de la troifième,, 

»j & ainfi de fuite. 

, ' XXXVI. 

'• Si la fuccefiion au trône parvenoit aur 

E v 
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fils d’une fille , & s’il laiflbît des héritière 

FfiEDE- mâles après lui , il faudra à tous égards 
sic III. en ufer envers les lignes mafculines qui 
166 *. ’en descendront de la même manière 
que nous avons ordonné qu’on en ufe à 
l’égard des lignes mafculines qui descen- 
dront de nous, c’eft-à-dire, que tous 
les mâles dans la ligne mafculine qui en 
naîtront devront fuccéder au trône pas 
préférence à $ous les autres, l’un après 
l’autre , & une ligne après l’autre , en i 

forte que l’ainé foit toujours préféré au i 

cadet , & pour tout dire en un mot : le 
mâle iflîi d’un mâle fera préféré à la fe- 
' melle iflue d’un mâle , & la femelle iflue li 

d’un mâle fera préférée au mâle & à la l 

femelle iflus d’une femelle. A tous les i 

autres égards on fuivra les règles ci-deiïus i 

prefcrites. * r 

x x x v i -i. , . ' i 

Au refie c’eft aux filles & à leurs en- j 
fans & petits- enfans dans un ordre per- ! | 
pétuel, qu’appartiendra la fucceflion au i 

trône; les maris des filles n’y auront i 

aucun droit, & n’auront aucune part au I 

gouvernement monarchique de ces royau» 
mes , & de quelque autorité qu’ils jouiflent 
dans leurs propres états ; cependant 
quand ils feront dans le royaume , il» 
ne pourront s’y. arroger aucun pouvoir y 
& ils devront honorer la reine hérédi- 
taire , lui céder la droite & la préféance. ’ 
XXXVIII, 

L'enfant qui eû dans le fein. de fa 
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mère fera compté parmi les enfans & les ■■ . — 

petits enfans, enforte que quand même Frede- 
il naîtroit après la mort de fon père , rjcIII, 
il ne laiffera pas de prendre place avec 1661. 
les autres dans la ligne de fuccelfion. 

X X X 1 X. 

Nous efpérons de la miféricorde de 
Dieu & de fa bénédiction paternelle , 
que notre maifon royale héréditaire fera 
à jamais floriflante & s’accroîtra de jour 
en jour. Mais de peur qu’à l’avenir il n’y ' 
ait des conteftarions ou des erreurs fur 
l’âge , caufées par la multitude de nos 
lignes defcendantes ou collatérales , ou 
de la confufion entre ces lignes ; nous 
voulons & ordonnons bien expreflement, 
que dès qu’il naîtra quelque fils ou fille 
dans notre famille , les parens de ce 
prince, ou de cette princeffe annoncent 
fans perte de temps fon nom & le jour 
de fa naiflance au roi , s’ils veulent con- 
ferver à leurs enfans le droit à la fuccef. 
fion de ces royaumes & provinces , ,& 
ils devront enfuke fe faire expédier par 
le roi un adte qui attelle qu’ils fe font 
acquîtes de ce devoir , dont on gardera 
une copie dans nos archives. On y gar- 
dera aulli un tableau généalogique de 
notre maifon royale & héréditaire. - 
X L. 

Tout ce que nous avons dit jufqu’ici 
des enfans & des petits - enfans >,jufque$ 
dans la poftérité la plus reculée , devra 
s’entendre feulement des enfans légitimes 
. - E vj 
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& de nul autfe ; les fils & filles légitimes 
nés d’un légitime mariage , fortis de la 
tige royale héréditaire , defcendans de 
nous , étant les feuls enfans & petits- 
enfans dout nous avons prétendu parle* 
dans cette loi. 

Nous nous flattons d’avoir , autant 
que la prudence humaine en eft capable, 
réglé & difpofé toutes chofes de la meil» 
leure manière, & de la façon qui nous 
a paru la plus propre pour éviter tout 
inconvénient, & pour affurer la paix & 
la tranquillité de nos fujets en les mettant 
à couvert de tout trouble & de toute 
difTenfion domeftique. 

Cependant, comme les deffeins des 
hommes les plus fages font tous dans la 
main de Dieu, & puifque malgré les pré- 
cautions les plus prudentes , il n’y a ce- 
pendant que l’Etre fuprême qui par fon 
concours donne une heureufeifiue à toutes 
fortes de difpofitions ; nous recommandons ' 
dans tous les Cèdes à fa Divine Providence 
&à fa protection paternelle, notre maifon 
royale héréditaire, nos royaumes & nos 
provinces avec tous leurs habitans. 

Donné fous notre Sceau dans notre 
château royal de Copenhague , le 14 
Novembre 1 66ç~ 

FRÉDÉRIC. 

Tar ordre du Roi , ( L . S. ) 

P. Schumacher» 

» .* - - 
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Depuis V établijfement de la fouverai- 
neté héréditaire j jufques à la mort de 
CHRETIEN V en 1699. 

* 

î^ous avons fait connoître avec ' 

aflez d’étendue dans le livre précé- 
dent la nouvelle adminiftration que ** * 

le royaume avoit adaptée à la révo- 
lution qui en avoit changé & la 
f forme & l’eflènce même. — La lec- 
ture de la loi royale aura fuffi d’ail- 
leurs pour en donner l’idée la plus 
* complète à ceux des leôeurs qui 
auront examiné avec quelqu’atten- 
tion cet aéte important qui a fait 
dès lors la bafe unique du droit pu- 
blic du Dannemarc. 

Nous avons auili précédemment 
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obfervé que ce fut le célèbre Pierre 
»fc?n" ^ chumac ^ er •> depuis comte de Griffent 

i 65 i fi** ^ eut * a P r “ lc ‘P a ^ e P art à la 
réda&ion de cette loi. Il étoit encore 

jeune alors } & fa naiffance n’avoit 
rien de diftingué puifqu’il étoit fils 
d’un marchand de vin de Copenha- 
gue. Mais fes talens ne pouvoient le 
laiffer long - temps dans robfcurité. 
Ils s’annoncèrent de fi bonne heure 
que le roi inftruit de fes progrès dans 
les études, l’envoya à fes fraix aux 
écoles les plus célèbres de l’Alle- 
magne, de l’Angleterre, de la France 
& de l’Italie. A fon retour il le prit 
à fon fervice , en qualité de biblio- 
thécaire , place qui ne pouvoit man- 
quer de fournir à Schumacher de fré- 
quentes oecafions de converfer avec 
un prince qui aimoit les lettres, & 
de l’intérelfer par le récit de fes voya- 
ges. Schumacher s’étoit appliqué d’a- 
bord à la théologie & à la médecine, 
mais il s’étoit enfiiite confacré par 
' préférence au droit & à la politique 
qui ouvroieut une carrière plus vafte 
à fon ambition \ & le roi témoin de 
lès fuccès n’héfita pas à l’employer, 
quoiqu’il fût encore jeune , à rédiger 
la loi royale } ouvrage difficile , pref- 
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qu’autant qu’important , mais qui par 
la manière dont il s’en acquitta n’a * IC 
pas paru au deiïus de fes talens & 
de fa capacité. 

Les faveurs , les emplois honora- 
bles & lucratifs furent déjà fous Fré- 
déric III la récompenfe de fes fervi- 
ces. En 1668 nous voyons Schumacher 
devenir principal fecrétaire de la 
chancellerie & du cabinet du roi. 

Ce prince ne jugea pas cependant 
devoir l’élever à des plus grandes 
dignités , il le foupçonna de recevoir 
des préfens, & de joindre la cupidité 
à l’ambition. Il recommanda même 
â fon fils en mourant de ne l’employer 
qu’avec précaution , & de ne pas lui 
confier un pouvoir dont il le croyoit 
capable d’abufer. 

La loi royale ne fut point d’abord 
rendue publique. Le roi après l’avoir 
approuvée & fcellée , en fit dépofer 
l’original fous la même garde que 
les joyaux de la couronne, dont elle 
étoit fans contredit le plus précieux. 
Mais à la cérémonie du couronne- 
ment de fon fils , elle fut publiée 
& en quelque forte mife en aôivité 
par la leéhire qui en fut faite avec 
folenmité. Dans la fuite Frédéric IV. 
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*" 1 la rendit publique en la faifant im- 
ffcîn P rinier - En ï7°9> il en envoya un 
l66 ' exemplaire aux cours étrangères, 8c 
il en fit dépoler un autre dans cha- 
cune des principales villes de Dan- 
nemarc & de Norvège. Dès lors auflî 
ç’a été un ufage confiant de produire 
l’original de cette loi, & d’en faire 
le&ure dans l’ade du couronnement 
& du Caere des rois de Dannemarc. 

Il reftoit encore à faire adopter la 
' nouvelle loi aux états du royaume 
de Nprvège. Le prince royal , à qui 
cette couronne avoit déjà été précé- 
demment afliirée , fut envoyé pour 
cet effet à Chriftiania avec quelques- * 
uns des principaux miniftres , Sehefied , 
Reet ^ , Bielke , l’archevêque Svane &c. , 
te içme. L’afte de prefiation de foi & hom- 
Août. mage au roi comme fouverain abfolu 
& héréditaire des deux royaumes, 
n’y rencontra aucune oppofition , 8c 
fut célébré avec pompe en préfence 
de quelques nobles , & des députés 
du clergé , de la ville , & des payfans 
des provinces voifînes. Dans la fuite 
les autres provinces de Norvège 8c 
les isles CCIslande & de Férct qui en 
dépendent prêtèrent un pareil fer- 
ment. Le prince royal s’arrêta encore 
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quelque temps à Çhriftiania pour ré-- 
gler divers articles de l’adminiftration 
qui exigeoient des changcmens. Il 
rétablit même l’ufagc des alFcmblées 
des états du royaume dont le nom 
feul fubfiftoit encore depuis que la 
iiobleile Danoife s’étoit accoutumée 
à regarder la Norvège comme une 
province de Dannemarc, mais ces 
allemblées n’eurent pas une longue 
exiftence. Au bout de quelques années 
il ne paroit pas qu’il en ait plus 
été queftion. 

Il faut rapporter aux mêmes temps 
la conftruétion d’une citadelle à Co- 
penhague. On avoit commencé à 
en bâtir une d’abord après le liège 
de la capitale , dans un emplacement 
qui la rendoit utile pour fa défenfe 

pour celle de la flotte. La bour- 
geoisie vit cet établifi'ement avec 
beaucoup de douleur. Elle fit faire 
les plus fortes remontrances au roi 
par fes magiftrats & fes députés pour 
l’en détourner. Elle lui rappela les 
fervices encore fi récens , le zèle ÿ 
la fidélité dont elle lui avoit donné 
des marques fi peu équivoques. Le 
roi fit d’abord fufpendre les travaux 
commencés , pour déférer à ces re- 
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——..h ■ montrahces ^ maison fit fentir avec 
Fbfde- le temps à la bourgeoifie le peu de 
*ic III. fondement de fes inquiétudes , & la 
ti6i. néceffité de pourvoir à la fureté de 
la flotte & d’une ville devenue en 
quelque forte une place frontière , 
depuis qu’on avoit perdu les provin- 
ces qui font au-delà du Sund. Alor# 
la citadelle fut continuée & achevée 
fans qu’il y eût à ce fujet de nou- 
velles plaintes. 

Ç’eft ainfi que le nouveau gouver- 
nement prenoit de plus en plus de 
la confiftance & des forces. Ce n’eft 
pas qu’il n’y eût encore des efprits 
difficiles à foumettre qui regrettoient 
le pouvoir , ou le relief que la révo- 
lution leur avoit fait perdre. Quel- 
ques - uns laifibient même échapper 
des murmures & des menaces ; & . 
le roi , craignant fans doute qu’une 
légère étincelle n’allumât par degrés 
Un incendie dangereux, réprima ces 
mouvemens féditieux avec une févé- 
rité qui ne peut paroître excufable 
que quand on fuppofe que les cir- 
conftances la rendoient abfolument 
nécefiaire. Un gentilhomme Danois 
nommé Kay Lykke en fut la première 
viôime. U fut convaincu de s’être 
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vanté dans des lettres , qu’aucune ■ ■■■ 
femme ni la reine elle - même -ne Fredï- 
pourroit lui refufer fes faveurs. Ce K,clïl * 
propos auflî extravagant qu’indécent 
fut traité par les juges de crime de 
lèfo-majefté , & ce qui méritoit quel- 
ques mois de prifon & de févères 
réprimandes , attira à fon auteur les 
plus grandes rigueurs de la juftice. 

Lykke fut condamné à être dégradé 
de nobleffe , à la perte de fes biens 
& de la vie même. Il fut fo fouftrairë 
à une partie de cet arrêt par la fuite, 
mais il eut la tête & le poing coupés 
en effigie. Et ce qui dût rendre cette 
exceffive févérité plus odieufe encore, 
c’eft qu’on faifit au profit du roi 


quatorze des quinze terres qu’il po£ 
fëdoit dans le royaume. La quin- 
zième feulement fut donnée à des 


maifons de charité. 

D’autres jugemens moins rigou- 
reux fuivirent celui de Lykke. Telle 
fut la condamnation du fénateur 
Gunde Rojincrantç , exilé pour avoir 
manqué de refpecl au roi. Mais le fort 
du comte Uhlfeld eut quelque chofo 
de plus remarquable encore , & mé- 
rite quelques détails. 

J’ai déjà eu plus d’une, pçcafion de 


Digitized by Google 



llC • H I S T O I R E V < 

■ j * »- — >■ ' parler de ce feigneur puiflant, que 
Fkeds. f 011 ambition , fon génie , & fon 
* IC ^* mariage avec une fille du roi Chré-* 
l66l ‘ tien IV aulfi ambitieufe que lui , ont 
rendu célèbre dans l’hiftoire de çe 
liècle. On a vu qu’étant grand-maître 
du royaume , à la mort de ce prince , 
il mit tout en œuvre pour difputer 
la couronne à fon fils aîné Frédéric 
III dans l’elpérance que fa femme, 
pu un des frères de fa femme (quoi-» 
qu’ils ne fulfent nés que d’un mariage 
inégal )(i), pourraient être appelés 
au trône de Dannemarc , Du du moins 
à celui de Norvège , au préjudice de 
Frédéric. Ce prince foutenu par 
les vœux de la noblelfe & du peu- 
ple , recommandé par un ufage an- 
tique & auflî refpeâé qu’une loi 
exprelfe , & par la crainte fi bien 
fondée de démembrer la monarchie , 
triompha des intrigues ÜUhlfeld , il 
fut roi , & ne put fans doute oublier 
qu’on avoit voulu l’empêcher de l’être. 
A cette injure qu’un prince pardonne 
fi rarement , Uhlfeld en avoit ce-* 
; ' ~ " ' ’ 1 1 " 1 * 
(i) Voyez ci-deflus au règne de Chrétien IV, 
leur mère Chriftine Munck , quoique femme 
légitime du roi , n’étoit point reine , ce prince 
l'ayant époufée de la main gauche. 
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pendant joint une autre ; pour trouver - “ 

101 un appui dans la nobleffe , il avoit 
lrî- cherché à étendre les privilèges de 
03 cet ordre aux dépens des droits de 
“ la royauté. Frédéric forcé de céder 
M aux circonftances , avoit foufcrit à 
ce t cette limitation de fes pouvoirs avec 
® une docilité dont on ne doit pas con- ' 

® dure qu’il y eût été infenfible. 

Auffi dès qu’il fe vit affermi .fur 
i* le trône, travailla-t-il à humilier le 
grand - maître ouvertement 8c en 
là toute occalion j 8c la reine ufant de 

h fon crédit fe livra an défir de la 

& vengeance , avec moins de ménage- 
nu ment encore , vis-à-vis de la comtelfe 
Uhlfeld , qui fe regardant comme la 
fr fille légitime du feu roi ne lui mar* 
oi quoit pas toute la foumiflîon qu’une 
ffl. ïeine croit pouvoir exiger. 

!» : Je ne rappelerai point les événe- 

il mens auxquels ces jaloufies & ces 
# vengeances donnèrent lieu , la fuite 
t imprudente $ Uhlfeld 8c de fa femme 
t à la cour de la reine Chriftine , fès 

>■ intrigues , fes infinuations pour l’en- 

r gager à porter la guerre en Danne- 
marc , fuivies de follicitations plué 
prenantes encore auprès du fucceF 
feur de Chriftine , 8c le rôle odieux 
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— d’ennemi acharné de fa patrie , qu’il 

F * E ?n~ ne crai S nit P as î ouer enfin pu- 
* IC ’ bliquement dans la guerre qui fuivit, 
1<6ï * & qui faillit à être fi fatale au Dan- 
nemarc. 

La paix de Rofchild , où ce royaume 
fubit la loi la plus dure , obligea Fré-, 
deric à rendre à Uhlftld & à fa 
femme leurs biens & leur rang. C’é- 
toit fans doute ufèr bien cruellement 
de la vi&oire , que d’obliger ainfi le 
roi de recevoir au fein de fa cour 
l’homme qui avoit trahi fon pays , 
& s’étoit montré fon ennemi per- 
fonnel le plus dangereux. Mais la 
fortune lui fournit à fon tour les 
moyens de fe venger. Dès qu’il fut 
devenu fouverain abfolu, & même 
avant que la révolution fut confom- 
mée , Uhlftld fut gardé à vue par 
l’ordre du roi, & conduit enfuite 
avec fa femme dans un château fort 
de l’isle de Bornholm , où il refta 
long-temps detenu avec d’autant plus 
de rigueur qu’il avoit fait plus d’ef- 
forts pour s’évader. 

Enfin il demanda grâce au roi par 
une lettre très-foumife, & il l.’obtint 
en s’engageant fur fon honneur , par 
un écrit ligué de fa main , à ne ries 
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entreprendre contre le roi & le 
royaume , à fe foumettre à la nou- 
velle forme de gouvernement , à ne 
point fe venger de fes ennemis , à ne 
point s’éloigner fans permilîion du 
lieu fixé pour fa demeure, à céder 
au roi les terres qu’il avoit en Sélande, 
à reconnoître fes fautes , & la clé- 
mence dont le roi ulbit envers lui. 
Mais ni cet engagement , ni le Con- 
venir de tout ce qu’il avoit fouffert 
ne purent contenir encore ceÉjkfprit 
inquiet & ambitieux. Il formRien- 
tôt de nouvelles intrigues au-dedaqs 
& au-dehors pour exciter des révol- 
tes , & fe ménager des lècours étran- 
gers. Il follicita fous prétexte de 
maladie la permilîion de s’ablènter 
pour aller aux «aux de Spa , & dès 
qu’il l’eut obtenue , il fe retira avec 
fa famille à Amfterdam où il travailla, 
mais fans fuccès, à foire goûter à 
quelques membres de la régence des 
projets contre le Dannemarc. Il s’a- 
drelfa aulfi inutilement aux miniilres 
de Louis XIV j enfin il fit parvenir 
à l’éledteur de Brandebourg un mé- 
moire dans lequel il s’efforçoit de 
prouver, que la noblelfe, le clergé 
& la meilleure partie de la nation 
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•' étant très-mécontens du gouverne- 
F r f.de- ment a&uel, on l’avoit chargé de J 
* propofer à leleâeur de détrôner ** 
* ** Frédéric , après quoi il feroit élu roi 

à fa place. Uhlfeld ajoutoit que c ’étoit 3 
en vain qu’il avoit voulu détourner 
les mécontens de prendre une réfo- ^ 
lurion fi défefpérée , que loin d’en 
rien obtenir , ceux-ci paroifioient difi- 
pofés à fie jeter , fur le refus de lelec- ( 

teur entre les bras de la Suède 8c 1 

de j^kprance} qu’au furplus l’acqui- [ 
litiourle la couronne de Dannemarc 1 
feroit très aifée à l’éleéfeur , s’il vou- i 
Joit profiter de fies confeils & de fies - > 

fecours. L’éle&eur reçut, comme il 
le devoit, cette extravagante propo- 
rtion. Il en fit part à l’envoyé de 
Dannemarc qui étoit à fia cour, 8c 
le roi en étant infiruit déféra la con- 
noiflance de tout ce complot au tri- 
bunal fiuprême du royaume , ou fié-* 
gèrent un grand nombre de juges , 8c 
tous les chefs ou préfidens des divers 
départemens. 

1663. Cette cour ne farda pas à pronon- 
cer les peines les plus terribles con- 
tre le comte. Il fut déclaré coupa- 
ble de haute trahifion, condamné à 
être dégradé de noblelfie , fies biens 

furent 


* 
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furent confifqués , fon titre de comte 
anéanti , lui-même devoit être écar- 
telé , la maifon qu’il avoit daus la 
capitale rafée, & les fils à jamais 
bannis du royaume fous peine de 
mort. On promit une récompenfe 
de 10,000 écus à celui qui l’appor- 
teroit mort, & le double à celui qui 
l’ameneroit vivant dans le royaume. 
On fit faire une ftatue de bois qui 
repréfentoit Uhlfeld fubiffant le fup- 
plice qu’on lui deftinoit. La tête & 
la main en furent clouées à la porte 
de rhôtel-de-ville , les quatre quar- 
tiers aux portes de la ville. A la 
place de fa maifon rafée , on éleva 
une colonne de pierre pour éterni- 
fer la honte du traître. Enfin les 
miniftres du roi dans toutes les cours 
étrangères eurent ordre de ne rien 
épargner pour s’affurer de fa per- 
fonne j & l’on envoya de tous côtés 
des éinifTaires pour fuivre fes traces. 
Cette effrayante fentence doit faire 
fiippofer que cet homme avoit été 
& étoit encore réellement à crain- 
dre : cependant fi on ne le jugeoit 
que par cette dernière trame , Uhl- 
feld devroit paroître un ennemi plus 
violent que redoutable, & on ne 
Tome IX. F 
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pourroit s’empêcher de croire, qne 
quoiqu’il eut mérité la mort , le 
reffentiment particulier de la reine 
qui avoit conçu une haine implaca- 
ble contre cette famille , n’ait vrai- 
femblablement influé fur fon juge- 
ment. 

Uhlfeld ne voyant plus de sûreté 
pour lui dans* aucune cour , s’enfuit 
du côté de Basle , fous un nom fùp- 
pofé , avec fes fils dont il fe difoit 
îe gouverneur. A Basle il fe donna 
pour un jouaillier , & ce titre n’en 
impofant pas beaucoup à des offi- 
ciers François qui étoient logés dans 
la même auberge que lui , les liber- 
tés qu’ils voulurent prendre avec fes 
filles donnèrent lieu à une querelle 
fàuglante entre leurs frères & ces 
officiers, ce qui obligea Uhlfeld à cher- 
cher un autre afyle. Il s’embarqua 
donc fitr le Rhin avec fes filles pour 
aller à Strasbourg, & mourut dans 
ce trajet des fuites d’une colique 
violente j fes fils qui avoient été 
reconnus prirent en diligence une 
autre route , & fe rendirent à Lau- 
fanne où ils relièrent cachés quelque 
temps. 

C’efl ainfi que le comte UAlfild 

» * \ ■ 
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termina une carrière dont le com- - 1 

mencement avoit été fi heureux & FaE ® E “ 
fi brillant, deftinée aflez ordinaire * IC 
de ces hommes à qui la nature & 
la fortune fomblent avoir voulu pro- 
diguer toutes leurs faveurs. 

Le plus jeune des quatre fils qu’il 
laifioit après lui fut le feul qui per- 
pétua cette famille illuftre. De {im- 
pie foldat qu’il avoit été dans les 
armées Efpagnoles, il s’éleva par 
degré à la vice- royauté de Catalo- 
gne : c’eft de lui que font iflus les 
comtes d'Uhlfeld qui tiennent encore 
un rang diftingué àla cour deVienne. 

Le fort d’Eleonore comtefle d 'Uhl- 
feld fut , s’il eft poflïble , plus mal- 
heureux encore. Elle étoit en An- 
gleterre au moment de la profcrip- 
tion de fon époux dont edle avoit 
déjà tant de fois partagé les revers. 

' Elle y follicitoit la reftitution de 
quelques fommes d’argent que fon 
mari avoit prêtées à Charles II dans 
le temps où ce prince perfécuté & 
profcript avoit befoin de tout le 
monde. On va voir comment il paya 
cette dette & ce fervice. A la pre* . 
mière réquifition de la cour de Dan- 
nemarc, il fit conduire Eléonore au 
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* château de Douvres , & quoiqu’il 
■ feignit enfuite de lui laifler le moyen 
de s’évader , les mefures étoient fi 
bien prifes, que quand elle voulut 
en profiter elle fut enlevée & por- 
tée fur un vaiflëau Danois qui la 
conduifit à Copenhague (1), Là elle 
fut auflïtôt* jetée dans une obfcure 
& étroite prifon , & quoiqu’il ait 
toujours paru qu’elle avoit ignoré 
les dernières trames de fon mari , 
elle y fut gardée pendant vingt-trois 
ans avec beaucoup de rigueur, c’eft- 
à-dire jufqu’à ce que la mort de la 
reine eut mis fin à la haine implaca-r 
ble quelle lui pertoit. 

Les talens qu’Eléonore avoit reçus 
de la nature , & qu’elle avoit culti- 
vés dans fa jeuneflè , devinrent une 
reifource pour elle durant une fi 
longue épreuve. On admiroit les 
ouvrages de fes mains, & on lit 

(1) Ce qui peut exenfer en partie la con- 
duite du roi d’Angleterre dans cette occafion, 
c’elt qu’il renoitde rcnouveller ( en 1661 ) le 
traité d'alliance avec le roi de Dannemarc; 
traité dans lequel ces deux princes s’étoieut 
promis de fe Contenir réciproquement contre 
tous ceux qui voudroient exciter des révoltes 
dans leurs états refpe&ifs , & de s’en remettra 
réciproquement les auteurs* 
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encore avec intérêt les vers quelle 1 * — 
Compofoit, & dont elle ornoit Tes Frede- 
ouvrages. Enfin ce que ni Frédéric Slcllï - 
ni fon fùcceffeur n’avoient ofé faire 
pendant la vie de la reine , ne ren- 
contra plus de difficulté à la mort 
de cette princefTe en 1685. 

Chrétien V lui rendit la liberté & 
lui affigna un entretien honorable , 
eftimant fans doute que la fille dji 
roi fon ayeul , n’avoit que trop gémi 
dans un état fi peu digne d’elle , 

& n’avoit que trop expié les erreurs 
dans lefquelles fa tendreffe pour fon 
époux pouvoir l’avoir entraînée. Elle 
mourut en 1698 dans un âge avancé, 

& jouit ainfi pendant plus de douze 
ans de la liberté qui lui avoit été 
rendue. • 

Sperling chanoine de la cathédrale 
de Hambourg où il étoit établi, 
avoit auffi été arrêté par furprife, & 
conduit en Dannemarc où il refta en 
prifon jufques à fa mort. Il étoit 
attaché au comte & à la comtefTe 
d 'Uhlfeld , & l’on fut qu’il avoit eu 
i connoiffance de leurs intrigues. Vai- 
nement fut-il réclamé par la ville de 
Hambourg, & par le roi de Suède 
à qui appartenoit alors le chapitre de 

F iij 
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— ■ ■ la cathédrale comme duc de Brême# 
Sperling ne fut point rendu , St ce 

® ,c ’ refus faillit à brouiller les deux cours# 

M a i s cette fëmenee de mélïntelli- 
gence St d’autres encore furent pru- 
demment étouffées par des conféren- 
ces tenues à Malmot , entre les dé- 
putés des deux nations. Le roi de 
Suède étoit mineur } les régens étoient 
défunis '■> leurs propres intérêts leur 
faifoient craindre la guerre. Frédéric 
défiroit auffi de l’éviter. On relia 
en paix , & l’on prévint de nouveaux 
démêlés par de fages arrangemens. 

Les affaires de Holftein donnoient 
à Frédéric de plus üerieufes inquié- 
tudes : c’étoit une conféquence prel- 
qu’inévitable de la pofition du duc 
de Holftein-Gottorp St du roi de 
Danneraarc qu’ils fuffent ennemis, 
ou du moins qu’ils fe défiaffent l’un de 
j l’autre. Ni les liens du fang, ni ceux 
des traités , ne làuroient tenir folir 
dement unis des princes divifés par 
de grands intérêts. On avoit vu en 
Dannemarc , dans le cours de la der- 
nière guerre , combien l’alliance de 
ce duc avec les Suédois pouvoit être 
funefte au royaume. En effet elle 
leur avoit ouvert une entrée facile 
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& sûre jufques dans le centre de (es ■ 
provinces. Elle leur avoit donné des Faedb- 
fortereffes , des magafitis , des places * IC *** 
d’armes. Elle avoit divifé & comme 1<s65 ‘ 
anéanti les forces des Danois. En- 
fuite quand la nation accablée fut 
obligée de fubir la loi du plus fort, 
le duc s’étoit fait donner à titre de 
fouveraineté indépendante la portion 
*iu duché de Sieswick qui avoit été 
de tout temps & dans fa totalité un 
fief de la couronne. Ainfi en s’enri- 
chiffant des dépouilles d’un état qu’il 
• eût dû fervir comme valfal, il ne 
pouvoit plus trouver de fureté que 
dans la continuation de fa foibleffe &: 
de fes malheurs. 

D’ailleurs on voyoit que les liai- 
fons du duc de Gottorp avec la cour 
de Suède, devenoient toujours plus 
intimes. Charles Gufiave avoit époufé, 
comme nous l’avons dit , la fille de 
ce duc , qui fe trouvoit par la mort 
de fon époux régente de Suède. Le 
duc étant mort la même année (1660), 
fon fils & fucceffeur, Chrifiian Albert , 
fe rendit auflîtôt à Stockholm pour 
recommander fes intérêts à fa fœur, 

& il conclut en effet par fon crédit 
une alliance oflènfive & défenfive 

F iv 
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— ■■ ■— avec la Suède qui donna beaucoup 
Fredb- d’inquiétude en Dannemarc. Ce n’é- 
ucIII. tQ j t p as f ans ra if on ? puifque le duc 
l66 3- s’engageoit dans ce traité à entrete- 
nir un certain nombre de troupes , 

& dans le cas d’une nouvelle guerre 
entre les deux couronnes , à obliger 
^ les fujets du Dannemarc dans les deux 
duchés à obferver une exafte neu- 
tralité. Le roi de Suède promettoit 
de fon côté d’affurer au duc & à lès 
enfans la fucceflion à la partie royale 
de ces duchés, dès que le roi de Dan- 
nemarc en fourniroit l’occafion , en * 
difputant au duc la poffeiTion des di- 
vers avantages qui lui avoient été 
accordés par la dernière paix. Envain 
donnoit-on à une fèmblable alliance 
le nom d 'alliance défenfive . Rien n’of- 
fenfoit plus dire&ement le roi de 
Dannemarc que ces deux articles. 

Le premier tendoit à détourner fes 
fujets des duchés de lui rendre en 
' temps de guerre les fervices, & de 
lui garder la fidélité que tout fujet 
doit à fon prince. Le fécond four- 
niffoit mille prétextes de s’emparer i 
de la portion des duchés qui appar- 
tenoit au roi , & d’en exclure fes 
enfans & tous les autres princes 
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vivans de la branche royale , qui y 
avoient un droit inconteftable avant 
le duc de Holftein-Gottorp. 

Mais ce prince fier de l’appui de 
la Suède , & de la foibleffe où la 
dernière guerre avoit laide le Danne- 
marc , ne fut pas plutôt de retour 
dans fes duchés , qu’il fit de nouvelles 
levées pour le mettre en état de 
donner au traité toute l’efficace pof- 
fible. Il fallut enfuite trouver des 
fonds pour l’entretien des troupes , 
& comme il étoit gêné à cet égard 
par la modicité de fes revenus, & 
parce que le produit des taxes qu’on 
levoit dans les duchés fe verfoit dans 
une caille commune , il exigea que 
cette caille fût fiippriniée , & que 
chacun en particulier eût fa part de 
ces taxes. De là naquirent de longues 
conteftations , dont nous devons abré-' 
ger le détail peu important aujour- 
d’hui ; il fuffit d’obferver que Frédéric 
chercha à en prévenir les fuites par 
fa condefcendance. Il fc trouvoit en- 
gagé , comme nous allons le voir, 
dans la guerre qui s’étoit élevée entre 
l’Angleterre & la Hollande. Il ne 
vouloir point pouffer à bout le duc 
de Hollîein } il vouloit même fans 

F v 
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doute efîayer de fe l’attacher. Il cou- 
Fkede- dut donc avec lui une nouvelle con- 
jiiclll. vent ; on q U i f u t fignée à Gluckjladt r 
l66î * dans laquelle il confirmoit la fouve- 
raineté de ce prince , & tous les an- 
ciens traités d’union , & lui promet- 
toit fa fille Frédérique Amélie en 
- mariage. D’autres points litigieux 
étoient aufii réglés de la manière la 
plus favorable au duc. On confentoit 
au partage du produit des taxes \ on 
s’engageoit à ne pas faire u/age con- 
tre lui de la forterefle de Chrijlians- 
prüs que le roi avoit fait rebâtir. 
On approuvoit une convention paflee 
entre le duc & le chapitre de Lubeck 
en 1647 , en vertu de laquelle le 
chapitre devoit élire fucceflîvement 
fix évêques de la maifon de Gottorp , 
& enfuite alternativement un évêque 
de la maifon de Daunemarc , & un 
de celle de Gottorp. Ce traité fut 
fuivi de la célébration du mariage 
convenu entre le duc & la fille du 
Jroi. (i> 


(O Cette convention fe trouve Toits le 
Bo*i dç Rech de Gluçkftadt , dans le recueil 

de Lunig. V. Reiebs arcbiv. U. conb IL 
J. J8o. 
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Pendant que ces deux princes fera* 
bloient vouloir établir entr’eux une 
amitié durable , ils travailloient auflî 
de concert à maintenir leurs droits 
relativement à la ville de Ham- 
bourg & au duc de Holjiein-Plœn, 
Ils s’oppofoient à ce que cette ville 
fut reconnue pour indépendante & 
Impériale. Ils difputoieut au duc de 
Tlœn l’expe&ative à la fucceflion des 
comtés d’Oldenbourg St de Delmen- 
horft qui alloit devenir vacante. Ce 
duc alléguoit en fa faveur qu’il étoit 
arrière petit fils du roi Frédéric I , 
& par cela même plus proche d’un 
degré du roi Chrétien I , à la pos- 
térité defquels ces comtés dévoient 
paffer , félon les loix de f’Empire , 
après la mort du polfelTeur a&uel. 
Ce droit lui avoit même été con- 
firmé exprefîèment par les empe- 
reurs Ferdinand III & Léopold. Mais 
par des a&es directement contrai- 
res^ ( chofe dont on ne trouve que 
trop d’exemples dans ce cahos de 
loix & de prétentions qu’on appelle 
le droit public de l’Empire ) , les 
empereurs Maximilien II St Ferdi- 
nand III avoient reconnu le droit du 
roi comme duc de Holftein , & duc 

F vj 
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- ■■■■■ — de Gottorp fur cette fucceflion •, ils , 
s’en étoient même mis en quelque 
EIC * forte en poffeflion du confentement' 
16 5 * du comte , car à fa mort en 1 66j 
üs reçurent les hommages & les fer- 
mens des fujets des deux> comtés , 
& le firent gouverner par le comte 
d’Ahenbourg fils naturel du dernier 
comte , auquel fon père avoit laifle 
des terres confidérables dans le pays. 

Mais on ne put obtenir du duc de 
Tlæn de renoncer à fes prétentions. 
Il fe fentoit foutenu par les loix & 
par la faveur de la cour de Vienne. 

Il fit donc citer les deux princes de- 
vant les tribunaux de l’Empire, &C 
Frédéric III ne vit pas la conclufion 
de ce long procès qui appartient à 
l’hiftoire du règne fuivant. 

J’ai parlé de la guerre que l’An- 
gleterre & la Hollande fe faifoient 
alors avec beaucoup d’acharnement. 
Des jaloufies de commerce en avoient 
allumé les premières étincelles. Mais 
Charles II eût pu les étouffer aifé- 
ment s’il l’eut voulu r & fi le fbu- 
venir de tous les bienfaits qu’il avoit 
reçus en Hollande , eut eu quelque 
pouvoir fur un prince, dont l’ame 
p’étoit acceflible qu’à l’attrait du 
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plaifir. Il avoit au contraire déliré — 
cette guerre, aufli-bien que le duc Frf ?,V 
d’Yorck fon frère j le premier dans MC 
l’efpérance d’avoir plus d’argent à 
manier, le fécond par l’effet de fa 
haine bigotte contre une république 
proteftante. Les fuccès des Anglois 
furent d’abord très-brillans. Le duc 
d’Yorck défit complètement la flotte 
Hollandoife commandée par Opdam , 

& ce ne fut pas fans peine que de 
TVitt qui gouvernoit alors la Hol- 
lande ranima le courage abattu de 
les compatriotes. 

Le rôle que Frédéric joua dans 
cette guerre n’eft pas aifé à com- 
prendre , & il a été l’objet des cen- 
fures les plus amères des autres na- 
tions. Nous rapporterons avec fidé>- 
lité ce que nous pouvons dire de 
certain fur ce fujet, & nous lailfe- 
rons au le&eur le foin d’apprécier 
ce qui n’eft: que conje&ure. En re- 
montant plus haut , nous voyons 
qu’après avoir contribué à délivrer 
le Dannemarc , les Hollandois avoient 
enfuite perdu tout le mérite de ce 
lèrvice. Ce n'étoit pas feulement en 
ôtant aux Danois les moyens de fe 
relever après la paix fatale de 
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■» - Rofchild } ce n’étoit pas feulement en 
F&edb- exigeant des dédommagemens pour 
* xc les fraix d’une guerre que leur pro- 
x66s * pre intérêt leur avoit fait entrepren- 
dre j c’étoit fur tout en inquiétant le.s 
Danois dans leur commerce & leurs 
polfelîîons fur les côtes de Guinée , 
où ils commirent diverfes hoftilités 
contr’eux , & en refufant de payer 
les droits que leurs vaiffeaux dévoient 
à la douane du Sund. Frédéric en 
fut fi irrité qu’il conclut fur le cjhamp 
une alliance contreux avec l’Angle- 
terre & la Suède. Les infinuations 
de la France eurent fans doute aufii 
beaucoup de part à cette réfolution. 
Par ce traité , Frédéric promettoit 
au roi d’Angleterre un îècours de 
vingt vaiffeaux de guerre, & lui 
offroit l’exemption des droits du Sund 
pour tous les vaiffeaux Anglois , 
moyenant un fubfide annuel de ixq 
mille écus: la guene éclata entre 
l’Angleterre & les Etats- Généraux 
peu après la fignature de ce traité. 
Ceux-ci en avoient conçu beaucoup 
d’inquiétude. Ils craignoient avec rai- 
fon que les flottes Danoifes ne filfent 
pancher la balance en faveur de leurs 
ennemis ; ils travaillèrent à appaifer 
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le roi & à le regagner. Il Te tint - 
dans cette vue des conférences entre Fked*- 
des députés des deux nations , & ÎIC ** 
cela feul annonçoit fans doute déjà 
que le roi ne tenoit pas beaucoup à 
l’alliance qu’il venoit de ligner avec 
l’Angleterre. Mais pendant que l’on 
négocioit, un incident vint hâter la 
conclufion des conférences & leur 
donner une tournure imprévue. Telle 
eft du moins la manière dont les 
annales Danoifes expofent l’ordre 
des événemens. Le 8 Août 1665 une 
flotte marchande Hollandoilè de 50 * 
vailfeaux richement chargée venant - 
de la Méditerranée étoit allé cher- 
cher un afyle contre les Anglois dans 
le port de Bergen en Norvège. Il s’y 
étoit joint jo vailTeaux des Indes de 
la même nation , & en les recevant 
dans fon port , le commandant leur 
avoit promis de les défendre & de 
les protéger. Un fi riche butin tenta 
l’amiral Anglois , le lord Sandwich , 
qui croifoit dans ces mers. 11 déta- 
cha Tiddiman avec 17 vailfeaux pour 
s’en emparer } cet officier en demanda 
cependant la permiffion au comman- 
dant de Bergen Nicolas à'Ahlefeld $ 
mais malgré uu refus formel, Xid- 
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-* ■"*"■' diman ne laifla pas d’exécuter la 
Frede- commiflion. Il attaqua dans le port 
^ L les Hollandois , qui , furpris d’abord 
1 s * mais pour peu de temps , reprenant 
courage, & puilfamment fécondés 
par le commandant Danois , aulïï- 
bien que par la plupart des habi- 
tansde Bergen , repou fsèrent les An- 
glois & les obligèrent à prendre 
la fuite avec une perte confidéra- 
ble. Cette infulte irrita vivement le 
roi, & le décida malgré les excu- 
fes que les Anglois lui en firent à 
prendre parti contr’eux. C’eft ainfi 
«• du moins que la cliofe eft racontée 
dans les relations publiées en Dan- 
nemarc ; car s’il en faut croire cel- 
les des Anglois , & en particulier ce 
qu’avança Talbot envoyé d’Angle- 
terre à Copenhague , c’étoit Frédé- 
ric lui- même qui avoit fecrètement 
invité les Anglois à attaquer les 
vailfeaux Hollandois qui entreroient 
dans lès ports , à condition d’en par- 
tager la dépouille avec eux, & qui 
par une plus grande perfidie encore, 
engageoit les Hollandois à chercher 
un afyle dans lès ports pour ren- 
dre fa proie plus abondante St plus 
riche. 
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Mais nous avouons qu’une impu- 
tation auflîodieufe, & qui fut repouf- 
fee avec indignation par Frédéric , 
nous paroît trop répugner à fon 
caraftère de franchife & d’honneur. 
On fe croit plus autorifé à la reje- 
ter fur le miniftère de Charles II , 
dont les Anglois eux - mêmes nous 
donnent une idée fi dêfavantageulè. 
D’ailleurs fi cet infâme traité eut eu 
quelque fondement, pourquoi l’ami- 
ral Anglois fit-il des excufes au roi? 
Pourquoi lui offrit on une répara- 
tion? Enfin pourquoi Frédéric ne le 
feroit-il pas en effet approprié au 
moins quelque portion de cette riche 
flotte qu’il avoit protégée ? Mais 
loin de s’enrichir des dépouilles des 
Hollandois , ce fut dans ce temps- 
là même que fon traité d’alliance 
avec eux fut arrêté définitivement (i). 


. ( i ) C’efl fur la parole de Talbot , envoyé 

d’Angleterre en Dannemarc , que Btaniet 
& prefque tous les hiftoriens Anglois après 
lui , ont accufé Frédéric de cette lâche per- 
fidie Il faut obferver que Talbot ne tint ce 
langage qu’après avoir tenté inutilement de 
reconcilier ce prince avec fa cour, que le 
refiëntiment put le lui difter , qu’il n’accufa 
le roi que de lui avoir dit à lui de bouche , 
que l’amiral Anglais pourroit attaquer les 
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Les principales conditions de cette 
alliance étoient, que le roi feroit 
courir fur tous les navires Anglois, 
& qu’il joindroit à la flotte Hollau- 
doife vingt de fes vaifleaux aux 
ordres d’un amiral qui agiroit de 
concert avec celui de la république. 
On arrangeoit aufli d’autres points 
conteftés entre les deux états , comme 
les droits de fortie pour les bois 
que les Hollandois chargeoient en 
Norvège, les établiflemens des Da- 
nois en Guinée , ce que le roi de- 
voit aux Hollandois pour les fecours 
qu’ils lui avoient fournis dans la der- 
nière guerre , dette fouvent réclamée 
par ceux-ci, & à laquelle ils com- 
prirent bien qu’il falloit renoncer. 
Dès que ce traité eut été ligné à la 
Haye , les Danois arrêtèrent par- 
tout les vaifleaux Anglois, & ceux- 
ci usèrent de repréfailles , & mena- 
cèrent de faire une defcente en Dan* 

— . 

» 

Hollandois dans fes ports; qu’il n’en donna 
aucune preuve que fon afîertion , & que le 
roi la démentit publiquement, & combattit 
tout ce qu’on alléguoit contre lui par des 
argumens très-forts dans un manifefte imprimé 
à Paris fous le titre de : dijjertatio de belle 
Vano-Anglico ejufqut catj/îs, Sic. 
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nemarc. Frédéric donna fes ordres 
pour que fes côtes & fes ports fuf- 
fènt mis en état de défenfe. Il s’ap- 
pliqua fur-tout à augmenter fes for- 
ces navales , & il fut bientôt en 
état d’envoyer un fecours de dix 
vaiifeaux aux Hollandois. Le com- 
mandement en fut confié à l’amiral 
Sivettfin Adeltr , un des marins les 
plus renommés de ce üècle. Il étoit 
né en Norvège , & devoit tout à fes 
talens & à fon courage. Après avoir 
fervi d’abord comme cadet jje ma- 
rine en Hollande, il avoit paffé aa 
fèrvice des Vénitiens , & s’étoit tel- 
lement diftingué dans la guerre con- 
tre les Turcs , qu’il étoit monté aux 
premiers grades , & étoit revenu de 
Vénifè comblé d’honneur & de pré- 
fèns. En 1661 le roi l’avoit appelé 
à fon fervice, en qualité d’amiral, 

& dans Tefpace de peu d’années , 
la marine Danoife prit en quelque 
forte une nouvelle vie fous fa direc- 
tion. Il créa dans le port de Bergen 
une flotte de galères, chofe incon- 
nue jufqu’alors dans ces mers , & . _ 
reçut en récompenfe la dignité d’a- 
miral-général, de préfidentde l’ami- 
rauté , de direâeur de la compagnie. 
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. des Indes j & des penfïons proportiôln- 
nées à l’iflhportance de fes fon&ions. 

Adeler n’eüt point d’occafions de 
fe diftinguer dans cette guerre. Son 
efcadre n’eut rien à faire. Les An- 
glôis & les Hollandois fe laffoient 
déjà de répandre leur fang & leurs 
trélbrs, de ruiner leur commerce 8c 
leur marine par une vaine querelle 
dont on avoit peine à comprendre 
l’objet. Ils fe réconcilioient, & comme 
ils n’avoient prcfqu’aucune préten- 
tion à Ja charge les uns des autres , 
la paix fe conclut alfez prompte- 
ment. Elle fut lignée à Breda par 
toutes les puiiTances qui avoient eu 
quelque part à la guerre. Frédéric 
rendit aux Anglois tous leurs vaif- 
leaux , mais il fallut qu’ils s’alfujet- 
tilTent de nouveau à payer les droits 
du Sund fur l’ancien pied. 

Cette paix ne rendit pas à l’Eu- 
rope un calme de longue durée. A 
peine étoit-elle lignée , que Louis XIV 
envahit les Pays-Bas Efpagnols. Il 
n’y avoit plus aucune proportion 
entre la puilfonce qui attaquoit ces 
provinces, & celle qui les défen- 
doit. C’étoit d’un côté un roi jeune , 
chéri , admiré , plein de feu 8c d’am- 
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bition qui commandoit à un peuple 
riche, nombreux, induftrieux, à une 
armée aguerrie , à des flottes refpec- 
tables j de l’autre une monarchie 
dans fon déclin , dont tous les mem- 
bres fe reflentoient de la langueur 
de fon ch*f , des tréfors épuifés , 
des armées découragées, affoiblies, 
dépourvues, des villes fans maga- 
fins , fans remparts , des généraux 
contrariés par les miniftres, des mi- 
niftres fans capacité & fans vertu. 
Toute l’Europe prévit les triomphes 
de Louis & l’abailfement des Efpa- 
gnols , & la plupart des états en 
conçurent dès- lors de la jaloufle & 
de l’inquiétude. , , . . 

Mais aucun n’en fut plus allarmé 
que les états généraux. Ils mirent 
tout en œuvre pour obtenir de l’An- 
gleterre qu’elle fe réunît avec eux, 
afin d’arrêter de concert les progrès 
de Louis XIV , qui occupoit déjà les 
meilleures places des Pays - Bas \ 
l’Angleterre y confentit , & ils firent 
avec le même fuccès des pr.opofitions 
femblables au roi de Suède , qui 
renonça pour cette fois à l’alliance 
qui fubfiftoit depuis fi long - temps 
Çjptre fe couronne & celle de France, 
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Il paroît que le roi de Dannemarc 
n’étoit pas éloigné de fùivre cet exem- 
ple , & qu’il armoit déjà dans cette 
vue , mais il fut prévenu par la con- 
clufion du traité d’Aix-la-Chapelle 
qui força Louis XIV à fe contenter 
d’une partie des conquêtes qu’il avoit 
elpérées , & laifla dans fon ame le 
germe d’un vif reffentiment contre 
les Hollandois , qui produifit bientôt 
après une nouvelle guerre. 

La Suède étoit donc alors la feule 
puiflance qui pût donner de l’inquié- 
tude à Frédéric. On s’étoit accoutumé 
à la craindre depuis fes dernières 
viéfoires , 8c l’opinion de fes forces , 
peut-être plus que fes forces réelles, 
lui affuroit l’afcendant qu’elle avoit 
pris. Elle s’en prévaloit pour étendre 
fes pofleflions dans le duché de Brême, 
& pour alfujettir la ville de ce nom 
qui julques alors avoit joui de la 
liberté & des droits des villes impé- 
riales. La courageufe réfiftance de 
fes citoyens faillit à attirer fur eux 
les plus grands malheurs. JVrangtl 
général Suédois vint camper fous 
leurs murs avec un gros corps d’ar- 
mée -, & on le vit avec autant de 
furprife que d’effroi employer à ce 
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fiége l’arme cruelle des boulets rou- — 
ges jufques alors inconnue , du moins Frfde- 
daus le nord. Ces infortunés citoyens Ki ^ 
alloient donc perdre leur liberté , 1 7 ‘ 

ou périr dans les flammes , fi les 
princes voifins n’armoient pour leur 
défenfe. Les ducs de Lunebourg s’em- 
prefsèrent de les fecourir & eurent la . 
plus grande part à leur délivrance } 
les Suédois forcés de lever le fiége , 
le furent bientôt après de ligner un 
traité dont prefque tous les états 
voifins furent garans , & qui affuroit 
à la ville de Brême les droits les plus 
effentiels à fon indépendance. Cette 
entreprife ambitieufè ne produifit 
d’autre effet que d’accélérer la con- 
clufion d’une ligue contre les Suédois. 

Le roi de Dannemarc & l’éleéfeur 
de Brandebourg unis déjà par un 
intérêt commun , avoient été les pre- 
miers à la ligner. Elle devoit durer 
huit ans , & les contra&ans régloient 
les fecours qu’ils fe fburniroient en 
cas d’attaque. Les états- généraux, 
levêque A'Ofnabruck , fon frère le 
duc de Brunswick Lunebourg avoient 
accédé la même année à cette alliance} 
l’empereur l’appuyoit , & la fecon- 
dok de fon crédit comme chef de 
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l’Empire , plutôt que de fes propres 
forces. Elle prévint de nouveaux trou- 
bles dans le Nord , mais elle 11e diflipa 
point les inquiétudes que la Suède 
donnoit encore à fes voifins. En 
Dannemarc on fe crut obligé de la 
ménager par divers facrifices rélatifs 
aux douanes du Sund , de Norvège , 
& aux traités de commerce qui fub- 
fiftoient entre les deux nations. 

Ce fut dans cette efpèce de tran- 
quillité peu durable , & précaire , 
mais la feule qu’on puiffe goûter 8c 
connoître en Europe, que Frédéric 
palfa les dernières années de fa vie, 
fans qu’on y remarque dès- lors au- 
cun événement important. Il em- 
ployoit prefque tout fon loifir à la 
vaine recherche de la tranfmutation 
des métaux que des chimiftes de ce 
temps lui faifoient regarder comme 
poflîble & avantageufe j ils luiavoient 
même déjà fait dépenfer quelques 
millions lorfqu’une colique violente 
termina inopinément fa carrière le 
9 Février 1670. 

La confiance , la valeur que Fré- 
déric III avoit fait paroître durant 
tout le cours de la guerre contre la 
Suède , lui avoient concilié l’eftime 
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de tonte l’Europe, & le refped: de 
fes ennemis j fa bonté l’avoit rendu Fee ® e - 
cher à fes peuples , & lui mérita • 

leurs regrets , quoique fouvent la 
douceur de fon caractère parût te- 
nir à la foiblelfe & le fournît trop 
aveuglement à l’afcendant que la 
reine avoit pris fur lui , & aux paf- 
lions de cette princelfe abfolue & 
ardente dans fes volontés. 

Frédéric avoit du goût pour les 
arts & les fciences; plus inftruit, il 
les eût protégées fans doute avec plus 
de fuccès, & les fommes énormes que 
la recherche de la pierre philofophalc 
lui coûta , euffent été employées à 
découvrir des vérités utiles , fi pour- 
tant on peut efpérer que jamais les , 
hommes faffent pour trouver des vé- 
rités utiles les efforts qu’ils font ca- 
pables de faire pour acquérir de l’or 
ou de la réputation. (1) 


(1) Il eut le malheur de fe laiffer féduire 
par Éorch ou Borricbius chimifte Danois qui 
avoit du favoir , mais furtout par Borri , 
Milanois de naiflance qui fe difoit alchimifte , 
& fe vantoit d’être le favori de l’archange 
Michel qui lui avoit appris de merveilleux 
fecrets. C’étoit l’impofteur de fon fiècle , car 
il faut que chaque fiècle en ait au moins un 
qui en occupe la crédulité exclufivement , & 
Tome IX. * G 
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* ■ — * Le chevalier Terlon ambaffadeur 
Fkede- de France qui avoit long-temps vécu 
aie. II î. £ j a cour p r éderic , ne parle qu’a- 
l66? ' vec éloge de ce prince dans Tes mé- 
*2Vr/<?» e in0 * res 5 il l° ue & figure noble & 
p. u. avaritageufe , fe s manières franches , 
affables & engageantes , fon juge- 
ment , fa prudence , fa générofité , 
fa fidélité à remplir fes engagemens, 
fa valeur diftinguée , fes connoiffances 
dans les arts & dans les fciences. 

Il fait après cela un portrait de 
la reine qui réunit aufli, félon lui, 
toutes les vertus fans aucune tache. 
Mais ces prétendus portraits , tracés 
par des courtifans élevés à la cour 
de Louis XIV dans l’admiration de 
tout die qui portoit le cara&ère de 
la royauté , & dans ce goût de flatterie 
& d’hyperbole commun dans le fiècle 


\ 

le nôtre en eft la preuve. Borri opéroit des 
prodiges , faifoit de l’or , prolongent la vie , 
guériilbit tons les malades qui accouroient de 
toutes parts à Strasbourg & à Atnlterdam où 
il féjourna long-temps. Delà il vint à Ham- 
bourg où il trouva la reine ChrHHne qu’il 
encenfa & perfuada auïïi long-temps qu’elle 
eut de l’argent. Il pafla enfuite en iDanue- 
marcoù Frédéric eut la foiblefle de l’accueil- 
lir , & le malheur de le croire & de dépebl'ec 
pluûcurs millions avec tûi. s 


Digitized by 



de Dannemarc. Liv. XIII. 147 

pafie , ne font plus aujourd’hui adop- 
tés (ans défiance , ou du moins fans 
examen. 

Frédéric III avoit eu plufieurs en- 
fans de la reine Sophie Amélie fa 
femme. Nous ne remarquerons que 
i°. Chrétien né en 1646 qui lui fuc- 
céda fous le notn de Chrétien V $ 
2°. Anne Sophlk qui époufa en 1 666 le 
prince éle&oral de Saxe Jean George 
& fut mère èéAugujle roi de Pologne; 
3 0 . Frédérique Amélie qui époufa en 
1667 Chrétien Albert duc de Holftein- 
Gottorp; c’eft d’elle & de ce duc 
que defcend la branche de Holfiein- 
Gottorp d’aujourd’hui, dont l’aîné efl 
grand-duc de Ru file ; 4 0 Wilhelmine 
Ernejline mariée en 1671 avec l’élec- 
t:ur Palatin, dont elle n’eut point 
d’enfans ; 5 0 . George né 1653 , qui 
époufa en 1683 la princefie Anne , 
fille du roi d’Angleterre Jacques II, 
& depuis reine elle-même en 1701; 
il eut treize enfans de cette princefie 
qui moururent tous en bas âge ; 6°. 
Ulrique Eléonore qui époufa en 1680 
" Charles XI roi de Suède , & fut mère 
de Charles XII ; Frédéric eut aufil un 
fils naturel Ulric Frédéric Guide nie w , 
nommé avec éloge dans l’hiftoire du 
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temps par la valeur peu commune 
qu’il fit briller dans le fiége de Co- 
penhague , & par les fervices diftin- 
gués qu’il rendit à fa patrie , furtout 
pendant fa vice-royauté de Norvège. 

CHRÉTIEN V , cinquante-huitième roi 

de Dannemarc , «S* neuvième de la 

maifon d'Oldenbourg. ( 1 ) 

Aussitôt que la mort de Frédéric 
fut connue , les miniftres d’état , les 
principaux officiers , les magiftrats 
& les trente - deux députés de la 
bourgeoifie de Copenhague furent 
convoqués au palais pour y prêter 

(1) Nos fources & nos autorités principales 
pour i’hiftoire de ce règne , font l’hiftoire 
de Ilolberg , l’abrégé hiftorique de lloyer , le 
Théâtre de l'Europe , le Journal de l'Europe , 
les Mémoires de Dannemarc traduits de l’an- 
glois, imprimés à Utrecht en 1701 , le Jour- 
nal du roi Chrétien V attribué à Laurenzcn , 
en danois; les Mémoires de Griffen/eld en 
franqois par Hoffman , l’Hiftoire militaire de 
Chrétien V en danois par Friedenreich. L’hif- 
toire des états voifrns/ & les mémoires fur 
les affaires générales de l’Europe durant cette 
période , fourniffent auffi des faits & des 
éclaircificmens auxquels nous avons eu fou- 
vent recours , auffi bien qu’à l’ouvrage efti- 
tnable de M. Gehhardi que nous avons déjà 
Cité , & qui a beaucoup facilité notre travail. 
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ferment à Ton fucceffeur. On doubla ■ ■ / " "" 
les gardes, onfit.paffer des foldats Ch * e ' 
fur les vailfeaux de guerre qui étoient TIENT * 
dans le port , on prit enfin toutes l67 °‘ 
les mefures propres à en impofcr 
à ceux qui pourroient penfer à fe pré- 
valoir de la circonftance pour exciter 
quelques troubles : mais ces précau- 
tions étoient fuperflues } il n’y eut 
aucun mouvement féditieux , ni même 
aucune apparence de mécontente- 
ment} l’affedtion qu’on avoit pour 
Chrétien V y eut fans doute autant 
de part que le devoir ou la crainte. 

Agé d’environ 23 ans, & déjà connu 
du moins par fon affabilité , fa dou- 
ceur , & les manières engageantes , 
ce prince avoit gagné les cœurs par » 
ces dehors prévenans auxquels le peu- 
ple attache un grand prix , parce 
que tout ce qu’il craint le plus eft 
d’être méprifé. 

On remarqua dans les cérémonies 
du couronnement le rôle dont Schu - 
macker fut chargé , comme la marque 
la plus sûre de la faveur dont.il alloit 
jouir. (1) Il préfenta au roi la cou-’ 

. (1) Ce priuce ne fe fit facrer que l'année 
fuivante 1671, le 7 Juin à Frédéricsbonrg par 
les mains de Vaiulalinus évêque de Sélande, 

G iij 
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ir 1 “ 1 ronne , le fceptre , la loi royale , & 
tjen*V un ^ vre cac ^ et ^ f l ue Frédéric III en 
, * mourant lui avoit confié , avec ordre 

de ne Je remettre qu entre les mains 
de fon fucceffeur. Le roi lui fut gré 
de la douleur qu’il témoigna dans 
v cette occafion de la mort de fon père, 
& de l’air noble avec lequel il s’ac- 
quitta de lès fondions $ il fit retirer 
tout le monde après la cérémonie , 
& eut un entretien particulier avec 
lui. Ce témoignage public de con- 
fiance fi propre à exciter & à faire 
taire l’envie des courtifôns , fut fiiivî 
de bien d’autres faveurs plus impor- 
tantes } le roi lè fit donner par Schu-> 
macker des mémoires fur prefque tou- 
tes les parties de l’adminiftration , 
& il adopta dès - lors & fiiivit pre£ 
que toutes fes idées & fes plans. Ce 
n’eft pas qu’il n’eût d’autres favoris 
au moment de fon avènement au 
trône , mais c’étoit plutôt les compa- 
gnons des plaifirs auxquels fon goût 
& fon âge l’entraînoient avec empire , 
que des hommes propres à être em- 
ployés dans les affaires. Tel étoit ea 

S articulier Levin de Knud ? gentil- 
omme de MeckUnbourg , qui par 
une mode ffie bien rare dans un favori > 
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reconnoiffoit qu’il étoit peu propre 11 v0m 
aux grands emplois , & ne les ambi- T j 
tionnoit point. Tel étoit aufli le comte 
Guldtnlew y fils naturel de F rédéric III 1 • 70k 
que Chrétien V aimoit comme un 
frère } ce comte réuniffoit dans fa 
perfonne les qualités les plus bril- 
lantes , la figure la plus avantageufe, 
l’cfprit & la valeur : il aimoit, & 
entendoit l’art militaire } mais il n’a- 
voit pas les mêmes talens pour Je 
maniement des affaires } d’ailleurs 
fon goût décidé pour les plaifirs &c 
pour la dépenfe, étoit un grand tort 
aux yeux de ceux à qui la gloire du 
roi & fes vrais intérêts étoient chers, 

& Schumacher ofa fouvent le repré^ 
fenter au roi lui- même. 

Ce prince étoit déjà marié : fou 
père lui ayaut permis de voyager , 
il avoit parcouru les Pays - Bas , 
l’Angleterre & la France , & à fou 
retour par Caffel il y avoit conçu 
la plus forte pafiion pour la prin- 
cefie Charlotte Amélie fille du land- 
grave Guillaume VI , qui devenue 
fon époufe en 1667 , fut toujours 
aimée & eftimée du prince & des 
fujets. Elle fut mériter ces fentimens 
par fa bouté & fes autres vertus* 

G iv 
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. ■— -Auffi fa mémoire a été long -temps 

«ien^V ^ encore en vénération en Dan- 
' nemarc. Mais ni Tes vertus , ni fa 
1 7 °* beauté même ne purent point empê- 
cher que quelques années après fou 
mariage , Chrétien V ne fût féduit 
par les grâces & la jeuneffe d’une 
autre femme. Elle fe nommoit Sophie 
Amélie Motk , & étoit fille du mé- 
decin du roi , qui la fit comteffe dé 
Samfce , & en eut plufieurs enfans. 

Tels étoient les perfonnages qui 
jouèrent fous le nouveau monarquê 
les principaux rôles à la cour & 
dans les affaires. Ils étoient tous 
en quelque forte éclipfés par la fu- 
périorité des talens de Schumacher , 
& ce miniftre avoit feul l’oreille du 
roi quand il s’agilfoit d’affaires im- 
portantes. Ce fut par fes confeils que 
ce prince confirma dans leurs offices 
ceux qui en avoient été revêtus fous 
le règne précédent, en faifant feu- 
lement ajouter à leur ferment celui 
de ne recevoir aucun préfent de per- • 
fonne. Il créa deux nouveaux fecré- 
taires d’état , un pour le Danne- 
marc , un autre pour la Norvège } 
il fit dreffer de nouvelles inftruc- 
tions pour les membres du confeil 
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d’état & du con&il de guerre : il ■■■■■ — 

fit l’ouverture du tribunal fuprême Chke- 
de judicature des deux royaumes , TIEN ’ 
cérémonie à laquelle il affilia depuis lo7 °‘ 
régulièrement \ il le fournit à une 
ordonnance qui régloit fes fonélions, 

& perfectionna depuis à plufieurs 
reprifes cette ordonnance. 11 établit 
une commiffion pour mieux régler 
l’ordre de fa cour , y défendit fous 
les plus févères peines les calom- 
nies & les faulfes accufations ; il 
diminua de moitié les droits exigés 
des navigateurs , fous le nqpi de 
droits de rivage \ il fongea auffi à fou- 
lager le peuple en réduifant l’armée 
de terre. 11 établit un nouvel ordre 
pour les forêts de la couronne, & 
elles furent mifes à ferme. Il créa 
une nouvelle compagnie des Indes 
dont l’o&roi devoit s’étendre jufques 
à l’année 1730, avec le droit exclu- 
fif de naviger dans les mers entre 
-le cap de Bonne -Efpérance & la 
Chine. 

Il en forma une autre pour le 
commerce des Indes Occidentales , 
qui devoit jouir de l’isle de St. Tho- 
jnas une des Antilles, & il fe fit 
jeilituer cette. isle dont les Anglois 


s 



Ckrb- 
TIEN V 

4670. 


154 Histoire 

- s’étoient mis en poffefficm par ht né- ~ 
gligence des Danois. Il excita Ces 

* fujets à s’adonner à ce commerce , 
ainli qu’à celui de Guinée, & Ces 
foins eurent d’heureux effets. Il ac- 
corda au clergé de nouveaux avan- 
tages, & en particulier une aug- 
mentation de revenus. 11 encouragea 
par des exemptions di’impôts & de 
douanes , ceux de ( es fujets qui habi- 
toient les ports de mer à faire cons- 
truire des vaiffeaux affez forts pour 
porter un certain nombre de canons, 
afin gu’ils puffent fervir en temps de 
paix à faire le commerce, & que le 
gouvernement put les employer à 
fon fervice en temps de guerre. Ces 
vailièaux qu’on noinmoit vaiffeaux 
ée défenfe furent affez promptement 
multipliés & devinrent utiles en effet 
dans la fuite aux particuliers & à 
l’état. 

Une nouveauté d’un autre genre , 

& qui fut dîie également aux con- 
feils & à la politique de Sehuma- 
*ker , ce fut l’établiffement d’une 
nobleffe titrée , dans les deux royau- 
mes , à l’imitation des autres états. 
L’ancienne hiftoire de Dannemarc 
i'ait mention à la vérité de la dignité 
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de jarl , mot qu’ou rend par celui * — i”. g 
de cornu , & de celle de herfa qu’on Chre- 
traduit par le mot de baron; mais T1EN 
ces titres, s’ils ont été jamais héré- ■ ^ 
ditaires , étoient tombés en défuémde, 

& la noblelie des deux royaumes ne 
paroît pas avoir connu l’ulage d’au- 
cune diftinétion de cette efpèoe dan* 
les fiècles liiivans. Scknma. ker peu** 
foit que ce feroit un moyen de don- 
ner plus de relief à la cour , & quel-r 
que confolation à l’ancienne nobleli'e 
que d’avoir dans le royaume de* 
comtes & des barons. Il eff permis, 
ce femble de foupçonner, que trop 
avide de toute forte de didincfioas, v 
il avoit penfé à lui-même en don- 
nant ce eonfeil au roi. En effet il 
Ibllicitoit, dans le même temps, ôc 
il obtenoit l’annobliffement fous le 
nom de Grijfènfild qui nous fer vira 
déformais à le défigner, & la fuite 
nous prouvera qu’il ne bornoit pas 
fon ambition à ce iêul titre. Le roi 
çonfentit , quoiqu’avec peine , à adop- 
ter en cela les idées de fon minis- 
tre. Qn érigea donc diverfes terres 1É71, 
en comtés & en baronies. Voici les 
principaux privilèges qu’on .y atta- 
cha , & qui prouvent contre un pré- 

G vj 
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1 jugé aflez commun , que la noblefle 
Chre- Danoife peut être comparée à cet 
xien V. £g arc i avec ce p e de tous les gouver- 
l6?1, nemens monarchiques de l’Europe. ' 
Les titres & les prérogatives le 
tranfmettent avec la terre aux fils 
aînés feulement. Les comtes & ba- 
rons ont le droit de patronage , & 
celui de haute & baffe juftice. Ils 
ne peuvent être arrêtés pour dettes : 
dans les caufes criminelles leur terre 
eft un afyle où ils font en sûreté , 
jufqu’à la décifion du procès , hor- 
mis le cas de lèze-majefté. Ils peu- 
vent feulement y être gardés de ma- 
nière à prévenir leur évafion. La 
terre eft tellement inaliénable, que 
dans le cas même de crime de lèze- 
majefté ( le feul pour lequel ils puif- 
fent en être privés ) , elle parte au 
plus proche héritier. Leurs caufes 
font portées immédiatement au tri- 
bunal fuprême du royaume , 9t c’eft 
le feul où il y ait appel des fenten- 
ces rendues en leur nom. Ils jouif- 
fent d’une certaine étendue de ter* 
rain exempte de tout impôt , leurs 
teftamens n’ont pas befoin de la con- 
firmation du roi. Enfin ils confer- 
Vent lùr leurs payfans plufieurs droits 
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ntroduits dans les temps de la tyran- ■ • ■** 

nie féodale, 8t que l’intérêt de l’état Chre- 
& le bien de l’humanité devroient TIEN * 
profcrire partout. v 

Les comtes ont de plus le droit 
de dais. Leurs fils cadets font barons 
fans aucune patente particulière , 8c 
fans pofieder des baronies. La chan- 
cellerie leur accorde des titres dis- 
tingués. Le titre de comte attaché 
à un comté eft le plus éminent que 
la nailTance puilfe donner en Dan- 
nemaTC. 

• Les premières perfonnes à qui le 
roi conféra cette dignité nouvelle au 
moment même de fa création, furent , 
Gulienlew , Schack , Fr üs 8t Othon 
Rameau ; enfuite Burchard d'Ahlefeld , 
Brocdorff 8c Frédéric d'Ahlefeld. Les 
premiers poflefTeurs de baronies fu- 
rent Othon de Winterfeld , Rujfe de 
Rujfenflein , Reede d Amerongen envoyé 
des Etats - Généraux , le général 
Holck , le comte Fr iis , 8c Olaüs 
Rofencrant{ (i). 

(i) On trouvera de plus grands détails fut 
les droits des comtés & baronies , dans les 
lettres fur le Dannemarc T. II. let. 3*. Au 
temps où l’auteur écrivoit , c’elt-à-dire , en 
1663 , il y avoit 14 comtés en Dannemarc & 
deux .en Norvège , & 15 baronies en Danne* 
marc. 
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- Les diftinôions que procuraient 
ces fiefs à ceux qui rn étoicnt les 
pofl'eireurs , n’étoient pas à la por- 
tée de tout le monde. Il falloit une 
fortune confidérable pour en acqué- 
rir. Et cependant il y avoit à la cour r 
dans les armées , & les premiers 
emplois civils , des perfonnes qui par 
leur naiflance & leur mérite étoient 
dans le cas de rechercher auflt 
d’obtenir des diftinâions 2k du relief. 
Grijfenjeld imagina de fatisfaire cet 
ordre de perfonnes en créant pour 
eux un nouvel ordre de chevalerie 
qu’ils fe fi fient honneur de porter , 
quoiqu’inférieur à celui de l’éléphant* 
On prétend que le roi Vaîdemar II 
avoit déjà créé des chevaliers de 
Dannebrog , fur le champ de bataille 
où il avoit vaincu les Efthoniens 
idolâtres , dans cette mémorable 
journée où fes troupes fùccombant - 
par le nombre, avoient été ralliées 
par l’étendart dit Daanebrog , qui 
leur fut envoyé du ciel , & qui de- 
vint dès-lors l’étendart royal, Tori- 
flamme du Dannemarc. Mais depuis 
que cet étendart avoit été perdu dans 
la guerre contre les Dithmarfes ( en 

■ J5©o) on avoit celle de conféfqr 
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l’ordre de chevalerie qui en portoit ~ * 
le nom } Grifi'cnfcld engagea fans peine 
le roi à le renouveller. L’ordre repa- 71 ^^ ' 
rut donc fous une nouvelle forme 
le 12 Octobre 1671 , jour auquel on 
célébroit la naiffance d’un prince 
royal. Il fut conféré à dix-neuf per- 
fonnes, au nombre de/quelles on ne 
doit pas être furprîs de trouver Grif- 
fenfeld. lui - même , déjà concilier 
privé 8c premier fecrétaire d’état 8c 
de la tréforerie. Les récipiendaires 
reçurent à genoux de la main du 
roi une chaîne d’or formée des chif- 
fres de Chrétien V & de Valde- 
mar II , à laquelle étoit attachée 
la croix de Dannebrog , avec les let- 
tres initiales des noms du fondateur 
8 c du reftaurateur de l’ordre. Ce ne 
fut que long-temps après, ( en 1693 J 
que les flatuts de cet ordre furent 
rédigés 8c publiés. 

' Tous les princes veulent agrandir 
8c orner leur résidence, la capitale 
de leurs états. Ces villes fortunées 
qui font toujours fous leurs yeux 
font naître entr eux une émulation 
de magnificence, parce que dans 
l’opinion commune c’eftparla fplen- 
deur de la capitale qu’on mefure la 
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grandeur & la profyérité de l’état,? 
Cette inefure feroit jufte en effet , 

' fi la capitale làilfée en quelque forte 
à elle-même , & au cours des cho- 
fes ne s’enrichifToit qu’à proportion 
de la richeffe de la nation } mais fi 
ç’eft: en concentrant dans un point 
les richeflës dont on dépouille les 
provinces , qu’on forme une ville 
opulente & faftueufe , ne facrifie-t- 
on pas la réalité à l’apparence , & 
l’eftime des vrais juges à l’admira- 
tion du vulgaire ? 

Je n’applique point cette réflexion 
aux foins que prit Chrétien V , pen- 
dant tout fon règne d’agrandir- & 
d’orner Copenhague. Je fuppofe que 
la nobleffe y faifant un féjour plus 
long & plus fréquent quelle ne 
l’avoit fait précédemment, la cour 
y répandant plus d’argent , en grâ- 
ces , en entretien de troupes , de 
matelots , d’officiers civils & militai- 
res , le commerce plus encouragé 
s’y étant étendu , ainfi que l’in- 
duftrie & les arts , il falloit que 
cette capitale s’agrandît , & qu’il 
étoit convenable que le gouverne- 
ment dirigeât les travaux & les éta- 
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bliflemens que ce changement des ■— 
circonftances exigeoit. Chre- 

Le père & l’ayeul du roi avoient TIEN 
formé des plans de cette efpèce \ l67r * 

mais ils ne les avoient exécuté qu’im- 
parfaitement. Chrétien V les reprit , 
les étendit, fit tracer de nouvelles 
rues , former de nouvelles places , 
engagea les comtes qu’il avoit créés 
à fe bâtir des hôtels proportionnés 
à l’éclat de leurs nouveaux titres. Il 
fit égalifer le terrain en quelques 
endroits , combler des marais , creu- 
fer un nouveau canal qui aboutif- - 
foit à un nouveau marché d’une vafte 
étendue, & fut décoré de la ftatue 
équeftre du monarque , & d’un palais 
auquel le féjour qu’y fit enfuite la 
reine Charlotte Amélie fit donner 
le nom de Charlottenbourg. Des foins 
de ce genre furent les amufemens 
de ce prince pendant toute fa vie. 

Nous trouvons qu’il fit bâtir en 
l68z l’eglife de Chriflianshavtn où 
l’on voit une tour admirée par fa 
forme fingulière & élégante ; en 
1683 , un hôpital pour la marine , 
line école pour les enfans des mate- 
lots ; en 1691, une académie pour 
la noblelTe , qui fous le règne fui-; 

I • • 
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1 vant eft devenue une école militaire- 


Chke - pour les officiers de l’armée de terre. 
tien v.j^ es fortifications d e Copenhague 
1 71# furent auffi l’objet de fes foins. Il les 
étendit , & les perfectionna^, furtout 
du côté du port , de manière que fa 
• . flotte put être en parfaite sûreté. 
A fon imitation la reine fit conftruire 
en 1685 , en faveur des réformés, 
foit François , foit Allemands , une 
églife avec des maifons pour les 
palteurs des deux nations. 

Le temps n’eft pas éloigné peut- 
être où l’on fera étonné en voyant 
que jufques alors le culte des réfor- 
més ou calviniftes n’étoit pas toléré 
dans un. royaume luthérien , 8c qu’il 
régnât fi peu de concorde & de cha- 
rité entre deux communions dont la 
doétrine ne diffère que par les décr- 
iions de quelques théologiens fur des 
opinions abftrufes , 8c qui n’intére£ 
font , ce femble , en aucune façon, 
lfeffence du cbriffianifme. Il ne fol- 
*' lut pas moins que le crédit d’une; 
reine élevée dans la communion ré- 
formée , 8c d’aüleuBs. vénérée 8c ché-, 
rie, pour foire adopter cette nou- 
veauté que les théologiens de fon 
temps auioient bien voulu foire euvi- 


Digitized by 



f 


/ 


PE Dannemarc. Liv è Xin. 163 

fager comme étant de la dernière - l ' H 
conféquence , & qui dans la réalité ChRï t 
n’a eu que des avantages , fans aucun XI£N 
inconvénient} c’étoit alors que les l67 *’ 
perlecutions exercées contre les ré- 
formés en France , excitoient etf 
leur faveur la pitié de toute l’Eu- 
rope. La politique , la religion , l’hu- 
manité invitoient le gouvernement 
Danois à les attirer , à les accueillir. 

On leur accorda donc par un édit 
publié en 1686 , le libre exercice 
de leur religion , & une exemption 
de tout impôt pendant vingt ans, à 
condition qu’ils s’engageroientâ adop- 
ter les prières & les fëtes conlàcrées 
dans le pays , & à n’y répandre leur 
do&rine fous aucun prétexte. 

Copenhague reçut ainfi un accroif- 
frment d’Kabitans indullrieux qui y 
portèrent des arts utiles ^ & un nour 
veau degré d’émulation. Cette capi- 
tale fut aufli embellie de phifieurs 
édifices particuliers. Un confeiller 
d’état , George Ekrs , fit bâtir à fes 
frais un collège qui a pris fon nom , 
dans lequel fehe étudians font logée 
gratis , & trouvent , outre un 
te ment en argent tous , les 
sécefiaires pour leur inftru&ion. 


appoin- 
tée ours 
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Après avoir rendu compte de ce 

Chre - que l’état intérieur du royaume pré- 
tien v. f ente jg p^ us intérelTant durant la 
l67U plus grande partie du règne de Chré- 
tien V , fuivons de même fans inter- 
ruption le fil des guerres & des né- 
gociations avec les étrangers qui 
• occupèrent bien plus encore l’atten- 
tion de ce prince , & intérefTent auffi 
plus particulièrement l’ordre de nos 
le&eurs pour lefquels nous écrivons. 

Les différends élevés au fujet de la 
fucceffion du comté d 'Oldenbourg , 
furent la première affaire de ce genre , 
& les fuites qu’elle eut , autant que 
l’importance de cette fucceffion , mé- 
ritoient fans doute l’attention du roi. 
Il avoit déjà pris poffefTion à la vérité 
de cette province de concert & en 
/ commun avec le duc de Holftein- 
Gottorp , au moment de la mort du 
dernier comte d’Oldenbourg; mais , 
comme nous l’avons obfervé ci-deffus, 
cette fucceffion ne leur en fut pas 
moins conteftée par le duc de Hol - 
fiein Plœn , ilfu comme eux du roi 
■Chrétien I, & plus près d’un degré 
de cette fouche commune de toutes 
les branches de la maifon de Holfteiu. 
Ce duc de Plœn s’étoit pourvu auprès 
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de l’empereur qui avoit reconnu Ton . — 

droit -, & le roi eût été difpofé à Chre-^ 
acquiefcer à cette décilion & à trai- TIEN 
ter avec lui, fi le duc de Gottorp l6?l ‘ 
dirigé par les confeils des Suédois 
toujours oppofés à ceux de l’empe- 
reur, n’eût refufé hautement de s’y 
foumettre. Dès - lors tous les arran- 
gemens & les échanges propofés pour 
prévenir les fuites de ce différend , 
furent inutiles. Les Suédois oppo- 
foient aux décrets de l’empereur des 
inefures plus efficaces , ils donnoient 
aux- généraux de leurs troupes en 
Allemagne l’ordre de marcher au 
fecours du duc leur allié, au moment 
où ce prince feroit inquiété par quel- 

Î rue puiffance que ce fût dans la pof- • 
effion de fa moitié du comté d’Olden- 
bourg. x 

La paix du Nord étoit ainfi mena- 
cée, mais de loin & foiblement : elle 
eût pu être encore maintenue, fi le 
feu d’une guerre bien plus dangereufe 
n’eût éclaté dans les pays-Bas. Deux 
ans auparavant les Hollandois avoient 
obligé Louis XIV à borner fes con- * 
quêtes & à accepter une paix hono- 
rable & avantageufe. Louis vouloir 
fe venger de cet affront, & fa ven- 
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* »«' “ ■■■' geance ne devoit pas être moins que 
Chre- l a conquête des Pays-Bas & la def- 
itien "* tm< cii on je i a République. Le roi 
1 71 ‘ d’Angleterre fe prêtoit à ce projet, 
malgré le vœu de fa nation. Le roi 
de Suède fecondoit Louis XIV, aufli 
bien que les électeurs de Bavière & 
de Cologne , & l’évêque de Munfter. 
La Hollande étoit -plus qu’à moitié 
fubjuguée , les François étoient aux 
portes d’Amfterdam \ & la conquête 
de cette ville alloit confommer la 
ruine de la République. Chrétien V 
étoit follicité vivement par les deux 
partis de fe déclarer, & de fournir 
des troupes & des vaiffeaux ; il étoit 
depuis long-temps en différend avec 
les Hollandois qui demandoient cinq 
millions de florins au Dannemarc, 
/ pour les fecours qu’ils lui avoient 
fournis dans la dernière guerre contre 
la Suède } mais le danger preffant 
que couroit un allié , dont on avoit 
reçu de grands fervices , & qui étoit 
il injuftement attaqué , les follicita- 
fions de l’éle&eur de Brandenbourg, 
le parti que la Suède prenoit dans 
cette guerre , toutes ces confidéra- 
tions réunies décidèrent enfin Chré- 
tien V en faveur des Hollandois. 11 
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fè joignit donc à la ligue que for- J 11 
moient pour les fecourir , l’empereur, Chre - 
le roi d’Efpagne, l’éleéteur de Bran- riEN 
denbourg , le landgrave de Hefle- 1 7 *‘ 
CalTel , le duc de Brunswick-Lune- 
bourg } ces alliés fe propofoient de 
former un corps d’^mée confidéra- 
ble qui devoit agir contre la France. 

Le roi promettoit d’y joindre fix mille 
hommes de pied & trois mille che- 
vaux j en attendant il faifoit croifer 
des vaiflcaux dans lès mers pour 
protéger les navigateurs Hollandois , 
contre les corfaires François 8c An- 
glois. Ma is tous ces fècours promis aux 
Hollandois n’arrivoient que lente- 
ment. Le roi n’étoit point prêt en- 
core , l’empereur 8c le roi d’Efpagne 
ne pouvoient faire une diverfion bien 
efficace , l’éleâeur de Brandebourg \ 
fut prefque le feul de ces confédérés 
qui rendît de grands fervices aux 
Hollandois } tous ces fecours réunis 
leur donnèrent cependant le temps de 
reprendre du courage 8c des forces. 

Les François avoient fait la faute 
de ne point profiter de la première 
cOnfternation de leur ennemi. Ils 
avoient affaibli leur armée en çon- 
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. fervant trop de places ; il fallut les 

Chre- évacuer l’une après l’autre avant la 
tien V.fi n de l’année j & dès la fuivante, 
1671» le théâtre de la guerre fut changé. 
Les Hollandois qui en avoient été 
l’objet principal n’eurent prefque plus 
d’ennemis à combattre dans leurs 
provinces. Ou fit la guerre dans les 
Pays-Bas Efpagnols , en Weftphalic 
& fur les bords du haut & du bas 
Rhin. Louis XIV défiroit furtout de 
fe venger & de fe débarrafler de 
l’éleétcur de Brandebourg , jufques 
alors l’allié le plus utile des Hollan- 
dois } il fit ravager fes états de Wefl> 
phalie , & l’obligea ainfi à lui de- 
mander la paix ? mais perfuadé , 
comme l’événement ne tarda pas à 
le prouver , que cette paix forcée 
11’auroit aucune folidité , il travailla 
d’une autre manière à écarter ce dan- 
gereux ennemi. 

Il employa tout fon crédit auprès 
des régens de Suède , pour qu’ils fif- 
fent en fa faveur une diverfion , en 
attaquant l’éleéleur du côté de la 
Poméranie , & dans le centre de fes 
états. La Suède divifée par des fac- 
tions durant toute la minorité de 
Charles XI ne put être d’abord dé- 
terminée 
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terminée à prendre nue part active — 
dans cette guerre } cependant elle y Chre- 
confentit enfin \ & dès-lors Chrétien rIEN 
V n’héfita plus à fe mettre en mou- 
vçment. 

Grijfenfdd avoit fait jufques alors 
tout ce qui avoit été en fon pouvoir 
pour l’arrêter , & borner fon activité 
à de fimples préparatifs. Il prévoyoit 
avec railon que fi le roi s’engageoit 
une fois. dans une guerre férieufc , 
il voudroit commander lui-même fon 
armée \ que dès ce moment il feroit 
éloigné de lui & entouré des per- 
fonties dont il fe défioit le plus j il 
craignoit eii particulier l’alcendant 
que prendroit fur le roi le comte 
Guldenleu ■ fon ennemi le plus déclaré. 

Ce fut alors que le roi mit la der-£-e*ome. 
nière main à ce traité d’alliance dont 
il avoit déjà été queftion entre lui 73 * 
& les Hollandois. Il leur promit un 
fecours de dix mille hommes & qua- 
rante vaifieaux de guerre qui feroient 
portés au double , fi quelque pui/Tance 
voifine prenoit part à la guerre , cette 
armée devoit veiller fur les mouve- 
mens des Suédois , & fans s’éloigner 
de l’Fdbe , les empêcher de fe join- 
dre aux François j la flotte devoit 
Tome IX. H 
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■protéger le commerce & la naviga- 
tion des Hollandois dans les mers du 
nord. Ceux-ci s’engageoient à payer 
des fubfîdcs confidérables au roi. 
Leurs alliés promirent de défendre les 
états , s’ils étoient attaqués en haine 
de cette alliance } ils renouvellèrent 
pour cet effet le traité conclu l’année 
précédente fons le nom de ligue défen- 
sive , & les contrat ans , favoir l’élec- 
teur de Brandebourg , le landgrave 
de Heffe-CalTel , & les ducs de Bruns- 
Wick-Lunebourg , promirent au roi 
de lui faire paflèr des fècours s’il 
étoit attaqué en Dannemarc ou en 
Norvège. 

Il étoit évident que ces traités 
avoient la Suède pour objet. Louis 
XIV n’épargna rien .pour y faire 
renoncer Chrétien V. Son ambafla- 
deur le chevalier de Terlon , eut 
ordre de lui offrir un fubfide confi- 
dérable & d’autres avantages , s’il 
Vouloit refter neutre: mais le parti 
du roi étoit pris $ il ne vouloit pas 
fans doute laifler monter à un nou- 
veau degré de puiflance un voifïn 
déjà trop redoutable , & peut - être 
croyoit-il toucher au moment de 
ràuinilier à fon tour. 
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Dès le commencement de Tannée - ■ 
fuivante, il confirma, renouvella , Chre- 
ou étendit ces divers traités d’alliance TI EN v * 
avec les ennemis de la France. II y t6 74 - 
en eut un avec l’empereur, & un 
autre enfuite avec le roi d’Elpagne , 
par lequel ce prince promettoit aufli 
des fubfides au roi. Dès que la fai- 
fon le permit , Chrétien conformé- 
ment à fes engagemens fit défiler 
des troupes dans le Holftein , & il 
s’y forma un corps d’armée fous les 
ordres de fon général le comte de 
Schack. 

Ce premier mouvement en occa- 
fionna beaucoup d’autres chez tous 
les voifins. L.a ville de Hambourg fi» 
crut menacée } la Suède donna des 
ordres pour la défenfe de fes pro- 
vinces d’Allemagne. Le bruit fe ré- 
pandit que le roi alloit marcher au 
fecours de fon beau-frère l’élefteur 
Palatin dont les armées Françoifes ra- 
vageoient impitoyablement les états. 

D’autres affuroient qu’il fongeoit à 
faire monter fur le trône de Polo- 
gne alors vacant , fi>n frère le prince 
George. -Et en effet Grijf'enfeld lui 
avoit fuggéré cette idée que fem- 
bloient approuver l’empereur & quel- 
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- ques magnats ‘Polonois. 11 envoya 
moine un ambalfadeur à la diète de 

^ Pologne pour lui recommander Ton 
frère , & lui offrir trois millions 
d ecus & fix mille hommes qui reff 
teroient à la folde de la république. 
Ce fut fans doute un bonheur pour 
la nation Danoife que ces conditions 
ne fuffent point acceptées. Elle eut 
payé trop cher un ftérile honneur. 
C’en fut un pour le prince George 
auquel un meilleur fort étoit def- 
îiné. Le changement de religion que 
les Polonois exigeoient rigoureufe- 
ment , dégoûta le roi & fon frère 
de leur projet. Les intrigues des 
Suédois en rendoient d’ailleurs le 
fuccès bien difficile. Après beaucoup 
d’irréfolution , le choix des Polonois 
tomba fur SobicsH , celui de tous les 
afpirans qui avoit en eflèt le mieux 
mérité de la nation. , 

De tous les princes voifins du 
Dannemarc , celui fans doute qui 
conçut alors les plus juftes inquié- 
tudes, ce fut le duc de Holllein- 
Gottorp. Nous avons déjà obfervé 
que la fouveraineté que ce prince 
avoit acquife dans le centre du 
royaume , avec le feconrs des Sué- 
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dois , étoit pour le roi & la nation — 

une calamité, fi l’on peut parler Chrf- 
ainfi , une fource de dangers, de TIEN V * 
foibleffe & de guerre toujours fub- 167 ** 
Allantes. Et fi les princes peuvent 
croire quelquefois que l’intérêt de 
leur état les autorife à compter 
pour rien les obligations des trai- 
tés c’étoit fans doute une circonff 
tance femblable à celle ci. Le duc 
& les Suédois fentoient donc bien' 
que ce feroit de ce côté - là que 
Chrétien tourneroit furtout fes efforts, 
s’il fe déterminoit à faire la guerre. 

Le duc étoit à Stockholm dans ce 
même temps. Il y jouilioit de la 
faveur que des intérêts communs 8c 
le crédit de la reine régente fa fœtir 
dévoient lui donner. Audi obtint-il 
que le traité de 1661 qu’il avoit 
avec la couronne de Suède feroit 
renouvcllé & confirmé. Les lècours 
les plus efficaces lui furent promis. 

Il s’engageoit de fon côté à lever 
quelques milliers d’hommes dans fe» 
états pour le fervice de la Suède , à 
recevoir garnifon Suédoife dans fa 
forte reffe de Tonningen qu’il venoit 
de réparer, & à céder au roi Char- 
les XI fa portion des états d’Olden- 
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bourg & de Delmenhorft, la même 

Chrb- q Ue ] es décrets de l’empereur reven- 
* diquoient pour le duc de "Plaen, 
l674> Ce traité quoique tenu fort fecret 
parvint à la connoiflance du roi par 
la vigilance de Griffenfeld qui avoit 
des intelligences dans toutes les 
cours. Le roi en fut jugement allarméj, 
il vit que fa fureté 11e lui permettoit 
pas de commencer aucune opération 
de guerre , qu’il n’eût mis le duc hors 
d’état de remplir les promeffes qu’il 
venoit de faire aux Suédois. 

Mais avant que d’expofer les fuites 
de cette réfolution , nous devons dire 
encore quelque chofe du miniftre que 
nous venons de nommer. Il avoit 
gagné de plus en plus la confiance 
de fon maître par des fervices de- 
l’efpèce de celui-ci , qu’il étoit peut- 
être feul capable de lui rendre. Vers 
la fin de l’année 1673 il reçut des 
marques de faveur fi diftinguées que 
toute la nation en fut étonnée } & 
que fi le défir des honneurs étoit de 
nature à pouvoir jamais être fatisfait, 
il femble que cet homme quelqu’am- 
bitieux qu’il pût être n’avoit plus 
rien à délirer. Toute la cour étant 
préfente 3 le roi après l’avoir comblé 
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d’éloges fur fon zèle , fon habileté , — ,,tm 
& fes fervices , le revêtit d’abord Chre- 
des marques de l’ordre de l'éléphant, TIEN 
enfuite de l’éminente dignité de grand- l67 *" 
chancelier , & lui donna enfin la terre 
de Tonsberge n Norvège qu’il érigeoit 
en comté pour lui & fa poftérité • 
mafculine & féminine. Après cela il 
lui attribua la préféance fur tous les 
jfeigneurs & miniftres de fa cour 7 3 
la rélèrve de Guider lew vice-roi de 
Norvège , du maréchal comte dç 
Schack, du chancelier Reet ç, qui eu- 
lui cédant fa place en confervoit le 
rang & les honneurs. Ainfî Chrétien 
V avoit oublié le confeil que fon 
père mourant lui avoit donné de 11e 
point trop élever Grijfênfi/d ; mais à 
la veille d’une guerre qui alloit com- 
pliquer les intérêts du Dannemarc 
avec ceux de la plupart des puiflances 
de l’Europe } le roi penfoit fans doute 
que ce miniftre pouvoit feul lui fer- 
vir de guide dans ce labyrinthe , & 
qu’il ne devoit rien épargner pour 
ranimer Ion zèle , & s’alfurer de la 
fidélité. 

L’année fuivante de nouvelles fa- 
veurs s’accumulèrent encore fur la 
tête du favori. Le roi annoblit fo*i 
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j, frère , & lui confia des emplois ho- 

Chre- norables & importans. Il nomma 
•tjen V. Gnjf'enfeld lui-même préfident du tri- 
*674. f, una i fuprême , & infpefteur de 
* l’univerfité. La reine pour plaire à 
fon époux le flattoit auffi avec fi peu 
de réferve , que dans les lettres quelle 
lui écrivoiî fréquemment , elle fe 
fignoit fa ferrante , & qu’elle projeta 
de le marier avec la princefl'e Louift 
Charlotte fille du duc de Hol/lein- 
Augufenbcurg. Le père de la prin- 
cellé avoit ccnfenti à cette union 
extraordinaire } la princefle étoit déjà 
en chemin pour aller donner la main 
au grand-chancelier. Mais on apprit 
bientôt après qu’elle étoit retournée 
inopinément en Holllein , & que le 
mariage étoit rompu. Quelques per- 
fonnes crurent que le roi avoit réflé- 
chi fur l’extrême difpnrité de la con- 
dition des deux époux, & ne voulut 
point faire cet affront aux princes 
de fa maifon : d’autres avec plus de 
vraifemblance pensèrent que c’étoit 
le grand - chancelier lui-même qui 
avoit refufé la princeflè de Holftein \ 
il afpiroit , dit-on , à époufer la prin- 
ceflè de Tarente , Charlotte Amélie de 
la Trimouille que fon attachement à 
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la religion réformée & d’autres mo- — — ■ 
tifs avoient engagée à venir chercher Chre- 
un afile en Dannemarc auprès de la TIEN V * 
reine fa proche parente. 

Grifl'erfeld étoit épris des charmes 
& furtout de l’efprit de cette priu- 
celfe i &: dans la double ivreife de l’or- 
gueil & de l’amour il ofa renvoyer la* 
princeffe de Holftein , & braver ainfi 
le relfentiment de tous fes pareils 
vivement irrités d’un affront d’autant 
plus fenfible qu’ils s’étoicnt humiliés 
à pure perte. 

Quand on fut dans les cours étran- 
gères que Griffèhfeld avoit acquis cet 
afcendant fans bornes fur l’efprit de 
fon maître , elles s’emprefsèrent à 
l’envi à le mettre dans leurs intérêts 
par des faveurs du même genre. L’em- 
pereur Léopold l’éleva au rang de 
comte d’empire , & lui en fit ex* - * 
pédier les titres gratuitement. Louis 
XIV faifoit fréquemment fon éloge 
en préfence de fa cour , & de- 
mandoit aflîdûment de les nouvelles 
au miniftre de Dannemarc. Il donna 
même ordre au chevalier Terlon qui 
étoit alors à Rome d’écrire à Griff'en- 
feld pour lui offrir de folliciter le 
pape de lyi accorder un chapeau de 
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cardinal , & Grifienfeld fut accufé 
d’avoir écouté cette offre fi contraire 
à fes devoirs , & dont un homme 
aufiî pénétrant eût vu facilement le 
danger fi fa vanité ne l’eût ébloui. 

L’éle&eur de Brandebourg vouloit 
aufii , dit- on , lui donner en fiefl’isle 
*de Rugen , avec le titre de princi- 
pauté. Ainfi pendant que tant de 
profpérité excitoit l’envie & la haine 
des courtifans contre lui, il leurdon- 
noit lui-même des confolations & des 
efpérances } car il étoit bien proba- 
ble qu’une fortune fi rapide , fi ex- 
cefiive r foutenue avec fi peu de 
modération , feroit bientôt iuivie de 
quelque grand revers. 

En attendant Griffenfeld rendoit de 
grands fervices à fou maître. Il con- 
tinuait à perfe&ionner diverfes bran- 
ches de l’adminiftration , & en par- 
ticulier les finances & les loix. La 
commifïion nommée par Frédéric III 
pour la réforme des loix avoit fini 
fon ouvrage un an avant la mort de 
ce prince. Grijf'enfeld examinoit ce 
nouveau code , l’elfayoit pour ainfi 
dire , & le corrigeoit. Il fondoit 
dans un ieul corps les fiatuts épars 
en les conciliant, & en rendant 
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dans les deux royaumes la jurifpru- " ■ 

dence uniforme. Guldenlew cherchoit Chre- 
en vain à diminuer aux yeux du roi rJEN ' 
le prix de ces fervices , & à com- l674f 
battre l’afcendant du grand chance- 
lier : fes efforts n’aboutirent pour 
cette fois qu’à donner à fon ennemi 
un nouveau fujet de triomphe. Gul- 
denlew fut envoyé en Norvège fous 
quelque prétexte honorable que fottr- 
niffbient les fondions de la vice-, 
royauté* . 

L’année étoit près de fa fin , & 
l’éleéfeur de Brandebourg reparoif- 
ioit fur le Rhin à la tête d’une ar-> 
mée qui dennoit de l’occupation à 
celle des François. Louis XIV obtint, 
alors des Suédois qu’ils fiffent une 1 
diverfion en entrant dans les états 
de Brandebourg , & l’amiral Wran- 
gel leur général , chargé de cette 
commiflîon occupa dans les dernier» 
jours de l’année plufieurs places de* 
leieéfeur* 

Cette irruption ne pouvoit être 
juftifiée , elle donnoit à l’éle&eur le 
droit le plus évident de réclamer les 
fecours promis par le dernier traité 
d’alliance avec le Dannemarc : c’effc 
ce que firent auflitôt des miniftrçs 
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— que ce prince envoya à Copenhague 9 

Chre- pendant que lui-même réclamoit 
tien V. p eX( A cll tion d’un traité femblable au- 
l674 ' près des Etats-Généraux. 

Les Suédois envoyoient de leur 
côté un ambalfadeur à Copenhague 
pour contrebalancer les efforts de 
l’éleéleur. C ’étoit l’amiral Brahé. Il 
_ devoit Solliciter le roi de relier neu- 
tre, & même lui offrir l’alliance de 
la Suède & lui demander fa fceur 
pour le jeune roi de Suède Charles XI. 
Le roi n’étoit point difpofé à accor- 
der fa fceur à ce prince j mais fà 
mère fut enfin obtenir fon confen- 
tement, fécondée par Grijf 'enfeld qui 
ne fonhaitoit pas la guerre , & qui 
fe flattoit que ce mariage pourroit 
Ja prévenir. On laiffa donc dormir 
pour le moment les prétentions , 
les intérêts & les querelles politi- 
ques. On fè contenta d’une promeffe 
ciue les Suédois ne commettroient pas 
des hoftilités en Brandebourg , & on 
ne parla plus que du mariage qui 
fut conclu avec toutes les cérémo- 
nies & les fêtes d’ufage. • . 

A peine la princeffe Danoifè , 
XJlrique Eléonore , étoit-ellepromife^ 
qu’cn apprit que uou-feukment les. 
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Suédois avoicnt recommencé les hof- - — - — » 
tilités contre le Brandebourg, mais Chre- 
qu’ils' le ravageoient avec la plus TIt , N V ‘ 
grande barbarie. Cette nouvelle fit 1 
hâter les armemens en Dannemarc , 
retardes par la lenteur des alliés & 
iurtout par celle de l’Efpagne à payer 
les fublides promis. La flotte Danoile 
fut portée jufques au nombre de 42 
vailfeaux , & l’armée d’obfervatiort . 
campée près de Rendsbourg , à vingt 
mille hommes. C etoit-là que le roi 
qui voiloit encore fes projets vouloir 
porter fes premiers coups. Il fentoit 
que c’eut été s’expofer aux plus 
grands dangers que d’aller^ porter 
au loin des fecours à fes alliés, en 
Jailfant au fein de fes propres états 
un prince qui , comme le duc de 
Gôttorp, avoit les moyens, le defir 
& l’Engagement pofitif de croifer 
toutes fes mefures , & de fervir les 
deffeins de fes ennemis. 

Ce fut fous ‘ces trilles aufpices 
que fe fit le mariage de Charles XI 
avec la prtneefle Danoife. Aulîitôt 
qu’elle fut arrivée en Suède, Chré- 
tien fe rendit en Holllein où il pafia 
fon armée en revue } ainfi tout alloit 
changer de face chez les nations du 
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— i —«—Nord qui jufques à ce moment fem- 
Ch*e- bloient n’avoir qu’à relier fpe&atri- 
qriEN V. ces tranquilles des querelles de cel- 
les du midi. Alors les Hollandois 
déclarèrent la guerre à la Suède , 
à la follicitation de Feleéieur. L’em- 
pereur & l’Empire imitoient cet 
exemple. Les RulTes méditoient une- 
invafion du côté de la Livonie & de 
.. la Finlande. Et leleâeur lui-même 
fe rapprochoit à graixls pas de Tes 
états , qui avoient à chaque inftant 
un plus preflant befoin d’être fe- 
courus. 

A fon arrivée en Holftein , le roi 
dans fa qualité de duc en convoqua 
les états pour leur demander un ful>- 
üde & trois régimens } mais les états 
lui refusèrent formellement fa de- 
mande \ refus qui lui fut fi fenfible 
• qu’il ne les convoqua plus dès-lors, 
& qui acheva de l’aigrir contre le 
duc de Gottorp aux confeils & aux 
mauvaifes difpofitiofts duquel il l’at- 
tribua. 


Il diflimula cependant cette injure , 
car on ne peut guères douter qu’il 
n’eut dès- lors le projet de fe ven- 
ger du prince , ou plutôt de s'affa- 
ler de lui } de manière à n’en avoir 
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rien à redouter durant le cours de “ •* " 
la guerre qui s’allumoit. Ce deffein Chre " 

,, r 1 , ^ . . . TIEN V. 

avoit ete forme peut-etre du moment 
qu’on avoit fu dans quels dangereux 
engagemens le duc étoit entré avec 
la Suède , & ils étoient de nature 
à exiger en effet des mefures très- 
promptes & très-fecrètes fi on vou» 
loit en prévenir l’effet. 

La ducheffe époufe de ce duc avoit 
été invitée à fe rendre à Copenha- 
gue par la reine douairière fa mère f 
& elle avoit accepté cette invitation. 

Le roi propofa de fon côté une 
entrevue au duc. Ces princes fe virent 
d’abord à F/ensbourg & à Gottorp 
on le duc reçut le roi. Enfuite le roi 
fit inviter le duc à fe rendre auprès 
de lui à Rendsbourg , forterelfe qui • 
lui appartenoit, & où ils dévoient 
traiter de leurs affaires de concert 
avec leurs miniftres refpcéfifs. Grif- 
fènfdd avoit accompagné le roi , 8c 
quelques perfonnes ont conjeéhiré 
que c’étoit lui qui avoit formé le 
plan que nous allons voir exécuter. 

Ce fut lui en effet qui fit folliciter le 
duc de venir en perfonne à Rends- 
bourg 1 fous prétexte que toutes les 
conférences qu’il avoit eues avec fes 
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- minières n’avoient abouti qtia de 
violentes altercations , & que fa pré- 

' fence feule pouvoit leur faire pren- 
dre une plus favorable tournure. 
Mais, félon Puffendorff\ leleéfeur de 
Brandebourg étoit le véritable au- 
teur de ce defTein \ c ’étoit lui du 
moins qui avoit conseillé au roi de 
s’alfurer , par une furprifc , de la per- 
sonne d’un prince dont il 11’avoit 
rien que de dangereux à attendre , 
Surtout fi dans le cours de la guerre 
il éprouvoit quelque revers. 

Le duc fe rendit fans défiance à 
Rendshourg le 25 Juin. On l’y reçut 
avec de grands honneurs & au bruit 
de toute TartiHerie de la forterelfe. 

Le lendemain le roi reçut un Cou- 
rier de l’éleéteur de Brandebourg 
qui lui apportoit la nouvelle de la 
vi&oire que ce prince venoit de rem- 
porter fur les Suédois à Fehrbtllin ? 
& de la difperfion de leur armée. 
L’éle&eur comrnuniquoit aufiî au roi 
l’ordre donné par la régence de 
Suède au général Suédois de fecou- 
rir de toutes fes forces le duc de 
Gottorp, dès qu’il en auroit befoin, 
& d’empêcher la jonéfion des Danois 
& des Brandebourgeois. L’original 
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de cet ordre avoit été trouvé dans * 
le bagage du général vaincu. t^en^V. 

Sur cette nouvelle le roi fit fermer ^ 
les portes de Rendsbourg , & ayant 
pris l’avis de fou confcil, il fit defar- 
îrfèr le duc & fa fuite , & préparer 
une déclaration de guerre contre la 
Suède. 

Apres cela il notifia fa réfolution 
au duc, St ayant appelé fes minif- 
tres , ii leur déclara que la guerre 
qu’il alloit faire aux Suédois i’obli- 
geoit à exiger de leur maître qu’il 
lui remît fes forterefTes de Tonnin- 
gen , de Stapelholm St de Gottorp , 
qû’il s’engageât à pourvoir l’armée 
Danoife de munitions de bouche , 

& à lui alfurer des quartiers d’hiver j 
à ne pas s’oppofer à ce qu’il levât * 
des fubfides dans les duchés j enfin 
qu’il promît formellement pour lui 
8 t fa maifon de renoncer à tout 
a die hoftile contre le Dannemarc. 


En retour le roi s’offroit de traiter 
avec le duc des autres objets qui 
étoient en litige entr’eux, St de lui 
céder fa portion d 'Oldenbourg pour 
une fournie de 25° ®cus. Le 
duc fe récria d’abord fur la dureté 
de ces propofitions. Il offrit feule- 
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1 ment de confentir à la levée de queF- 
Chrb - ques impôts en faveur du roi , & de 
tfifcN v. ] u * céder f es troupes: mais il falloit 
au roi de plus grandes sûretés. Il fit 
donc occuper par fon armée les états- 
du duc , & donner une garde à fon- 
frère l’évêque de Lubeck qui étoit à> 
Gottorp $ après quoi ayant fait ouvrir • 
les portes de la fortereffe r il fit dire 
au duc qu’il étoit libre de fortir , 
mais qu’il alloit le fuivre avec fou- 
armée , & faire le fiége de fes for- 
tereffes. 

Effrayé de cette menace le duc relia 
à Rendsbourg & fit de nouvelles 
propofitions qui ne paroiffant point 
encore fatisfaifantes au roi furent 
rejetées , & enfin il fe détermina à 
* accepter ce qu’on lui offroit, & à 
Le îeme. figner cette convention trop fameufe 
Juin. q U i a fbuvent été rappelée depuis , & 

1 citée dans l’hiftoire du Nord fous 
le nom de convention de Rendsbourg. 

Par cet accord le duc reconnoiffoit 
pour toujours le droit du roi , comme 
duc , de lever dès taxes dans les 
duchés , & il lui cédoit jufques à la 
fin de la guerre fa fortereffe de 
Tonningen , & toutes fes troupes au 
nombre d’environ quatre mille hom- 
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mes. Ils parurent reconciliés à ces 1 ■ "* ' 
conditions, l’évêque de Lubeck vint Cmre ~ 
voir Ton frère, & ilspafsèrent même TI£I ^ ' 
encore quelques jours l’un & l’autre 1 
avec le roi , qui chercha à adoucir 
par fes difcours & par des amufemens 
ce que leur fituatioïi avoit de pénible. 

Le duc approuvoit, dit- on, ce que 
le roi alléguoit pour fa juftification. 

Il retourna à Gottorp dans ces dif- 
portions pacifiques , du moins en 
apparence , laiffant à Rendsbourg des 
miniftres qu’il avoit autorifés à régler 
d’autres points importans de concert 
avec le comte d’Ahlefeld chargé des 
pleins pouvoirs du roi. 

Le roi demandoit encore en effet 
au duc de Gottorp qu’il fe fournît de 
nouveau à tenir fa portion du duché 
de Slcswick à titre de fief relevant 
de la couronne de Dannemarc r à 
reftituer au roi le bailliage de Swabfled r 
à lui céder le droit de lever des im- 
pôts dans les duchés , félon fon bon. 
plaifir , à promettre de ne contra&er . 
aucune alliance étrangère fans fon 
approbation. Ces conditions nouvelles 
parurent inacceptables aux miniftres 
du duc , mais le comte d’Ahlefeld - 
s’étaat adreffé immédiatement au dutfr 
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lui 


li-même , ce prince les ligna fans 
tfk E v difficulté, & rendit de même au roi 
j6<t . l’aéte par lequel Frédéric III avoit 
Le iome renonc ® au droit de fouveraineté de 
Juillet. & couronne fur le duché de Sleswick. 

Ce prince ne s’en tint pas là , 
foit qu’il voulût ôter au public toute 
idée qu’il agiifoit par contrainte , foit 
qu’il ne fe crut pas en fureté , lui 
on la ducheffe fon époufc qui étoit 
encore en Dannemarc auprès de fa 
mère j lorfque le roi fut de retour 
à Copenhague , il lui écrivit une let- 
tre où il lui exprimoit toute fa fatis- 
faûion d’être reconcilié avec lui , & 
de voir la confiance rétablie entre 
les deux branches de la famille. II 
concluoit en raflurant de fes difpofi- 
tions à affermir cette union par tout 
ce qui feroit en fon pouvoir. 

C’ell ici que finit pour le moment 
cette affaire extraordinaire \ elle fut 
repréfentéc prefque partout fous les 
couleurs les plus odieufes & les plus 
défavorables à la réputation du roi 
Sc de fes miniftres$ ceux-ci la jufti- 
fïèrent par la néceflité où les avoient 
mis les deffeins hoftiles du duc 8c 
de fes alliés. Ils oppofoient fes com- 
plots à la furprife qu’on lui avoit 
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* 


lite , mais ce qu’ils alléguoient fans “ 

.oute de plus plaufible , c’étoit la CimE y 
urprife feinblable à quelques égards TIEÎ ! * 
lans fes circonftances , mais beau- 1 


:oup plus confidérable par fes Effets, 
que les Suédois de concert avec fon 


allié le duc de Gottorp avoient faite 
au roi' de Dannemarc en 1658 , lorf- 


que violant inopinément , 8c fans 
caufe fufïifante un traité tout récent, 


ils l’afllégèrent dans fa capitale , 8c le 
forcèrent de foufcrire aux conditions 


les plus dures 8c les plus humiliantes. 

Le roi prit enfuite toutes les mc- 
fures néceifaires pour s’affurer des 
duchés } il fit occuper les poftes 8c 
les paffages les plus importans du 
Holftein , 8c envoya dix mille hom- 
mes camper entre Trittau 8c Ham- 
bourg. Le fénat de cette ville fut 
très -effrayé de çe mouvement } il 
fentoit que fa conduite précédente 
n’avoit pas dû plaire au roi, dont il 
avoit bien moins favorifé les intérêts 


que ceux du duc 8c des Suédois. Il 
chercha à l’appaifer en gagnant Grif- 
fenfeld par des préfens, 8c en éloi- 
gnant celui de fes membres qui pou- 
voit lui être le plus fufpeél. 

D’autres foins appeloient ailleurs 
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Chrétien V. Les flottes & les armées 
des puiflances belligérantes étoient 
partout en mouvement. Et lui-même 
déclaroit formellement la guerre au 
roi de* Suède Charles XI. Nousn’ex- 
poferons que d’une manière fom- 
maire & rapide les divers événemcns 
de cette guerre j des détails plus 
étendus ne fauroient intérefler qu’un 
très-petit nombre de le&eurs. 11 leur 
fuffit qu’on leur fafle connoître les 
évéuemens qui ont eu des fuites 
importantes, & qu’on leur indique 
les réfultats d’une campagne. L’hif- 
toire militaire eft un genre particu- 
lier. Il exige des écrivains initiés 
dans la fcience de la guerre, & ne 
peut intérefler que ceux qui la cul- 
tivent par goût ou par état. 

Une petite efcadre Hollandoife 
avoit joint celle de Dannetnarc dès 
le commencement de l’été ainfî 
réunies elles croifoient fur les côtes de 
la Poméranie , pour couper la com- 
munication entre cette province & 
la Suède. C’étoit la Poméranie en 
effet que le roi s’étoit enfin décidé 
à attaquer contre. le confeil de Grif- 
fenfeld qui lui avoit fortement con- 
-feillé d’attaquer les Suédois eu Sca- 
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nie, où le Dannemarc avoit encore ■ 
des partifans, & où les Suédois ne- Chrh- 
tolent pas prêts aie recevoir. Mais TIEN 
l’életteur de Brandebourg qui vou- 
loit conquérir la Poméranie Suédoife 
avoit prévalu fur Grijfinfeld , & il 
fut puilfamment fécondé à cet égard 
par les généraux Danois qui étoient 
tous jaloux du crédit du miniftre 
de la fupériorité qu’il affe&oit 
fur eux. Il eft vraifemblable cepen- 
dant que Grrffenfeld avoit raifon , & 
que le roi eut bien mieux fait de 
fiiivre fon avis. Ce miniftre avoit 
fans doute un génie fupérieur, mais 
comme il n’arrive que trop à fes 
pareils , fon orgueil révoltant ren- 
doit fouvent fon habileté inutile , 
parce qu’il engageoit les autres à lui 
Tefufer la juftice qu’il méritoit. 

Le roi ne négligea pourtant pas 
fes propres intérêts en rendant un 
fervice fi elfentiel à l’éle&eur. Il fo 
fit promettre Wifmar , port de mer 
tbrtereffe importante, fituée dans 
le Mecklenbourg , mais qui avoit été 
donnée à la Suède par le traité de 
Weftphalie. L’éle&eur lui céda airffi 
fes droits fur la principauté de Ru- 
1 gen ; & il s’engagea à ne pas mettre 
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- —bas les armes que la Suède ne lui 
Chrk- eu t rcftitué toutes fes conquêtes , 
riEN v * promefîes ordinaires aux princes qui 
16 7 *‘ ont befoin d’un allié, & qui fup- 
pofe deux chofes bien incertaines , 
la poffibilité &. la volonté de les 
remplir. 

Dans cette efpérance Chrétien 
pouffa vivement la guerre en Pomé-» 
^ ranie, & de concert avec l’éle&eur 
il en chaffa prefqu’entièrement les 
Suédois. Ceux-ci ne pouvoient aifé- 
. % ment défendre une province aullï 

éloignée , & cela même eut dû con- 
vaincre le roi combien peu il lui 
couvenoit de s ’épuifer pour y faire 
des conquêtes. Des acquifitions bien 
moins étendues dans la Scanie, & 
furtout dans les duchés de Slefwick 
& de Holjîein , lui euffent infiniment 
mieux convenu. Mais cette vérité 
fi fimple n’étoit pas encore reçue 
dans les cabinets des princes. Inuti- 
lement voyoit-on l’Efpagne affoiblie 
par des poffefiions éloignées qu’elle 
défendoit avec obftination, & par 
des efforts qui l’accabloient. 

Le fiége de JVifmar fut réfbrvé à 
l’armée Danoife , parce que cette 
ville devoit appartenir au roi. Il 

commença 
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commença au mois d’O&obre. La ■ ■ " ■■■ 

défènfe opiniâtre de la garnifon & Chre * 
de la bourgeoifie , des pluies excef- TItN 
fives, les fecours que les Suédois l675 ‘ 
tentèrent d’y jeter, tout cela le rendit 
long & difficile. Grijfenfeld empêcha 
qu’il ne fut levé , malgré la plupart 
des généraux las & rebutés. Il avoit 
promis au roi que la place fe ren- 
droit avant la fin de l’année. En effet 
les Danois ayant donné l’affaut &C 
le général Nicolas Rofencrantz s’é- 
tant logé dans un des principaux 
ouvrages, la garnifon demanda à 
capituler, & étant fortie avec les Decemb - 
honneurs de la guerre que fa bra- 
voure lui avoit mérités , le roi y fit 
fon entrée avec la reine qui ne l’avoit 
point quitté durant toute la campa- 
gne, & l’avoit accompagné à che- 
val dans toutes fes marches. 

Après avoir laiffé une garnifon à 
JVifmar , & occupé Rojiock , Rib- 
nit ^ , Damgarten , le roi prnfoit à 
tenter la conquête de l’isle de Rugen 
quoique Stralfund qui la défend fut 
encore entre les mains des Suédois , 
mais Grijfenfeld le détourna de ce 
deffein. Il avoit eu des avis fêcrets 
d’un projet des Suédois pour faire 
Tome IX. I 
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■■ ■" une de&ente en Sélande dès que Iç 
Chre- Sund feroit pris par les glaces , & il 
tien v - détermina par cette raifon le roi à 
l(>7S ' retourner à Copenhague. Des fervi- 
ces de cette importance Je foute» 
noient avec raifon dans la faveur du 
roi, malgré fes défauts, fon ambi- 
tion , & les efforts toujours plus vio- 
lens de fes ennemis. L’éleéteur de 
Brandebourg perfuadé de fes talens , 
& coufidérant fa faveur , tâchoit de 
fe l’attacher de plus en plus , & après 
la conquête de l’isle de JVollin ( à 
l’embouchure de l’Oder ) , il la lui 
donna en fief avec l’efpérance de la 
faire ériger en principauté. 

Les efcadres Danoifes n’étoient 
pas reliées oifives. L’amiral Adeler 
occupa l’isle de Hveen qui n’eft con- 
nue dans le monde que par Tycho 
Brahe , mais que fa fituation dans 
le Sund rend importante en temps 
de guerre. Il ne put livrer bataille 
à la flotte Suédoife comme il le fou- 
haitoit, & la. tempête qu’il eut lç 
temps de prévenir , détruifit une par- 
tie des vaiffeaux ennemis. Ce fut là 
le dernier forvice que rendit ce grand 
homme de mer. Il mourut peu de 
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jours après à Copenhague , âgé feu- » 

lement de 5^ ans. Chee- 

Guldenltw vice roi de Norvège avoit 
formé de fon côté une petite armée 1 *** 
de foldats & de milices de Norvège jf 0 e V e!îlb ~ 
avec laquelle il fit des courfes juf- 1675. 
ques à Gotheabourg fans pouvoir pren- 
dre cette place importante. Les Sué- 
dois ciliiyèrent de plus grandes per- 
tes dans leurs duchés de Brême 8c 
de Verden. Trois mille Danois aux 
ordres du général Baudifiin s 'étant 
réunis aux troupes des ducs de Lune- 
bourg, de Brandebourg & de l’évê- 
que de Munfter , fournirent prefque 
entièrement ces provinces. Les Da- j a e n *f™ e ‘ 
nois prirent Carljîaàt au cœur de l’hi- 1676. 
ver, & le roi voulut fc rélerver 
cette place pour lui, parce quelle 
avoit été bâtie par les Suédois fur 
le territoire d’ Oldenbourg , dans un 
endroit où elle commandoit la navi- 
gation du Weftr. Cette prétention 
& d’autres fujets de jalcufies divi- 
sèrent les confédérés» L’évêque de 
M un fier prétendoit garder à lui feul 
tout ce qu’il avoit conquis. L’etn- 
pereur , que le zèle de la religion 
catholique n’abandonnoit pas dans 
la recherche de &s intérêts tempo- 
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rels, le favorifoit. Le roi défiroit 

tisn^V de g arder & Stade , qui 

' étoient les clefs du pays. Le prince 
1 7 ’ à'Orange , depuis Guillaume III , n’é- 
pargnoit rien pour concilier ces dif- 
férends infiniment nuifibles aux in- 
térêts de la ligue qu’il avoit formée 
contre la France & la Suède. 

C’étoit dans ces circonftances cri- 
tiques que Charles XI roi de Suède , 
Le23me. ayant atteint l’âge de majorité, avoit 
A°ùt p r i s en main les rênes du gouverne- 
* 676, ment. 11 trouvoit à fon avènement un 
tréfor épuifë , une flotte , une armée 
en mauvais état, fa cour & le fénat 
remplis de faétions & de cabales , 
fes provinces envahies prefque de 
tous côtés par fes voifins ; mais ce 
furent probablement ces cabales , & 
cette guerre même qui le fauvèrent , 
& contribuèrent à fbn élévation. La 
nation étoit en général fatiguée des 
divifîons des grands , de leur defpo- 
time, & de leur hauteur. Les atta- 
ques de fes ennemis avoient excité 
fon reffentiment & allumé chez elle 
un défir de la guerre pour laquelle 
fon penchant naturel eft toujours 
prêt à fe réveiller. Charles profita 
lie ces circonftances ; il créa un con- 
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! lèil privé de quatre miniftres qui eut - 
toute fa confiance , & ne communi- Chre- 
qua plus rien au fénat, & il alla lui- TlEN * 
même prendre le commandement de l6:6, 
fon armée } il fentit fans doute tout 
jeune qu’il étoit , que c’eft là que les 
rois des nations les plus libres devien- 
nent des maîtres & des defpotes } 
c’eft en effet dans les camps qu’eft 
née la puiflance abfolue d’un feul ; 
le plus ou moins de bonheur ou d’ha- 
bileté prolonge fon exiftence dans les 
temps de paix. 

Chrétien inftruit des difpofitions de 
fon ennemi comprit qu’il fbngeoit à 
porter le théâtre de la guerre dans 
le voifinage de fes états. Il s’occupa 
tout l’hiver à fe mettre en pofture , 
non-feulement de les défendre , mais 
d’attaquer les Suédois à fon tour. Il 
eut au printemps plus de 50,000 
hommes de troupes de terre en état 
d’agir , douze mille défendoient fes 
places fortes , quatorze mille cam- 
poient fous Cronenbourg au détroit 
du Sund , & vingt-cinq mille étoient 
en Norvège , en Poméranie , ou dans 
L’état de Brême , occupés à attaquer 
?u à défendre feuls ou de concert avec 
es alliés ; il prit outre cela fix mille 

I üi 
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■ hommes des troupes de HeJJe-CaJpel 
CtfKF.- à fa fblde , & fa flotte fut plus con- 
tjen V. q U ’ e ]î e n ’avo*t encore été 

**76' j u fq ues alors. Le commandement gé- 
néral eu fut donné au fameux général 
Holîandois Corneille Tromp qui avoit 
fous lui Nicolas Juel , amiral Danois 
recommandable par fa valeur & fon 
s expérience. 

Quoique les fubfides d’Efpaghe & 
de la Hollande payafîent une partit 
de ces dépenfes , on He peut douter 
que les fujets n’en fentifTeiit le poids. 
Il fallut enlever aux arts & aux mé- 
tiers uu grand nombre de fujets utiles 
pour former de fi grandes armées 5 
il fallut aufli employer des moyens 
de rigueur pour empêcher les bour- 
geois de Hambourg de fournir des 
fecours aux Suédois. Le roi fît lever 
poPr cet effet un petit fort fur le* 
territoire & à la vue de cette ville. 1 
On avoit trouvé dans les places 
fortes du duc de Gottorp des muni- 
tions de guerre. Le roi les fit con- 
duire dans fa fortëreffe de Gluckjladt , 
& comme Tonningen , la principale 
de ces places étoit d’une vafte éten- 
due , & eut trop coûté à garder , il 
ordonna qu’elle fut rafée, Tondtrtn 
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Stâptlholm curent le même fort. — — — 
e duc outré de voir périr dans quel- Chre ~ 
jes jours le fruit d’un travail de TIEN 
ufieurs années, & de perdre avec li7< * 
unningen une forterelfe dont la eon£ 
u&iomlui avoit coûté des millions , 

.* put plus dès ce moment garder 
jeune mefure avec le roi. Il fit 
iblier des écrits très-injurieux à ce 
ince, où la dernière convention étoit 
préfentée comme l’ouvrage de la 
olence. Le roi vivement offenfé 
i fit demander fi c’étoit par les 
dres que l’on répandoit ces libelles, 

: fur la réponfe ambiguë du duc, 
lui déclara que puifqu’il lui refa- 
it la fatisfaôion qu’il avoit droit 
exiger, il alloit fe faire juflice à 
i-même, en s’afiurant des auteurs 
; ces libelles , qui n’avoient en vue 
îe d’exciter de nouveaux troubles , 
dont les dangereux confeils ne ten- 
aient qu’à rallumer la guerre. Il 
Iuroit en même temps le duc qu’il 
avoit rien à craindre pour fa per- 
nne, & dans le deïïein de l’en cofl- 
lincre, il fit retirer les troupes qui 
oient à Gottorp & à Sltfwick , 8c 
i offrit toutes les sûretés qu’il pou* 
üt délirer. , - 

liv 
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— On apprit en même temps que le 

Ch re- principal miniftre du duc , Kielman- 
xifcN V'jegg & f es trois fils q U i occupoient 
l * 76 ’ tous dans fes états des places de 
confiance , avoient été arrêtés & con- 
duits dans la citadelle de Copenha- 
gue. Kielmanfegg , né comme Grif- 
fenfeld. dans l’ordre de la bourgeoi- 
iïe , s’étoit élevé comme lui par fes 
grands talens à la place de premier 
, miniftre , & jouiftoit de toute la con- 

fiance de fon maître. Le roi lui im- 
putoit la partialité avec laquelle le 
duc s’étoit déclaré contre lui , fes 
■ intrigues, fes liaifons avec les Sué- 
jdois , & enfin les libelles qui l’avoient 
fi vivement offenfé. Sa vengeance 
fut plus grande qu’il ne le défiroit 
fans doute lui-même j car peu de 
temps après qu’il eut été arrêté , une 
mort fubite termina les jours de ce 
miniftre eftimé de lès ennemis eux- 
mêmes, & recommandable en effet 
par fon habileté, & furtout par plu- 
sieurs établiffemens utiles en faveur 
des pauvres & des orphelins , & par 
la fondation de l’univerfité de Kie /. 
!. ; Allarmé de ces nouvelles , le duc 

qui étoit alors à Eutin avec Ion 
frère l’évêque de Lubeck , fe retira 
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en diligence à Hambourg , & de-là m 

il écrivit au roi qu’il révoquoit tout Chre ; 

n n . , tien V. 

ce quil avoit promis au roi par la 

convention de Rendsbourg , & pro- 1 7 
teftoit contre tout Ton contenu comme 
lui ayant été arraché par la vio- 
lence. Il offrait cependant de trai- 
ter avec le roi , & de tenir de lui 
Je duché de Slefwick. Le roi témoi- 
gna fa furprife d’une proteftation li 
tardive , & contredite par tant d’ac- 
tes antérieurs qui avoient prouvé un 
acquiefcement volontaire à la con- 
vention. Les offres du duc ne ré- 
pondant pas d’ailleurs à fes efpé- 
rances, il les rejeta, & peu de 
temps après le confeil Aulique ayant 
rendu un nouveau décret contre le 
duc relativement à fes prétentions à 
la fuccefîion d 'Oldenbourg , le roi 
prit poffeflion de ce comté, & s’y Te „„, 0 
jfit prêter ferment de fidélité. 11 avoit Août, 
acquis les droits du duc de Plæn *676. 
à qui ce pays avoit été adjugé, en 
lui donnant en échange le duché de 
Jïorbourg . Ce ne fut pas tout cepen- 
dant. Le roi fit faifir la partie du 
duché de Slefwick qui relevoit du 7 
duc de Gottorp , fondé fur ce que ce 
prince avoit refufé de lui en demain 

I v 
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- der l’inveftiture , dans le terme prêt 

cr ^ > & conformément à un article 
, , de la convention de Rendsbourg. 

Pendant que les démêlés des deux 
princes s’aigrilToient aiufi de plus ea 
plus, il fc faifoit un grand change- 
ment à la cour de Dannemarc. Au 
milieu de tous fes fuccès, au faîte 
de la grandeur, & dans le moment 
où il ne fongeoit qu’à s’élever encore, 
le comte de GriJJ'enfeld , avoit été 
inopinément arrêté dans l’anîi-cham- 
Lc scme. bre du roi : le générai Arensdorjf 
Mus f on ennern i particulier lui ayant ôté 
fon épée , l’ordre & le portrait du 
toi , le fit tranfporter fur un bateau 
à la citadelle , efcorté par quelques 
foldats. Toutes ces circonftances le 
jetèrent dans une grande confterna- 
tion , eu même temps qu’elles répan- \ 

dirent une joie générale dans la capi- 
tale où il étoit haï de la bourgeoisie 
même , prefqu’autant que de la no- 
bleffe. 

Il qft difficile fans doute qu’un 
; favori ne fbit pas envié , & par cour 

féquent haï v mais c’eft autant parce 
qu’il eft difficile de ne pas abufer 
d’une grande faveur que par la faute 
t de ceux qui l’envient. Quelques-uns 
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de fes parens & de fes amis furent ^ 
arrêtés en même temps , 8c fon prin- Chre- 
cipal fecrétaire fut li effrayé qu’il T,EN 
eut une attaque d’apoplexie : mais 1 7 * 
ce qui étonna le plus , ce fut que 
Ter/on 8c Liliencron , ambaffadeurs 
de France 8c de Suède, fe prépa- 
rèrent à partir au moment où ils 
apprirent cette nouvelle , 8c ne fu- 
rent retenus que par un ordre du 
roi : la maifon du prifonnier fut auffi- 
tôt vifitée avec foin. On y trouva 
entr’autres chofes quinze cent mil lé 
écus en monnoies de France 8c d’An- 
gleterre , plufieurs lettres 8c requê- \ 

tes adreffées au roi qui n’étoient pas 
ouvertes , des lettres que s’étoient 
écrites les miniftres de France , de 
Suède 8c de Holftein , fous le cou- 
vert du comte , dans l’une defqael- 
les il promettoit à l’ambaffadettr de 
France de ne pas reveler le fecret 
de ce qui fe paffoit entre k France 
8c la Suède , enfin des almanacs de 
poche , à la marge defquels H avoit 
écrit les plus fecrètes réfblirtions du 
toi avec des remarques fouvent très* 
critiques. Tout cela fit d’abord pré- 
juger qu’il trahiffoit fot» maître 8c, 
qu’il étoit vendu à fes ennemis. La 

I vj 
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' ligue puiffante formée contre lui , à 
la tête de laquelle étoient les com- 

' tes Guldenlew , d 'Ahlefeld , de Knuth 
& le duc de Plœn , n’épargnoit rien 
pour confirmer ce foupçon. Ses biens 
furent féqueftrés. On renvoya à le- 
lefteur de Brandebourg les lettres 
par lefquelles il lui avoit donné l’in- 
veftiture de l’isle de Wollin. Sa place 
de grand chancelier fut donnée à 
fon plus grand ennemi le comte 
A' Ahlefeld, 6t comme il parut d’a- 
bord que le comte avoit reçu des 
préfens de toutes mains , le roi prit 
cette occafion de publier un édit 
qui défendoit ce genre de corruption 
mus les peines les plus févères , 6c 
même en certain cas en faifoit un 
crime capital. Il nomma enfuite une 
commiflîon de 2.3 juges pris entre 
les membres du tribunal fuprême, 
& préfidés par le vice - chancelier 
Vind, dont Grijfenfeld avoit été an- 
ciennement fecrétaire 6c pour aider 
le procureur , foit fifcal général dans 
fes fonftions , on fit venir de Ham- 
bourg un jurifconfulte de réputation 
nommé Mauritius. A l’égard de Grif- 
fe nfeld il n’eut d’autre défenfeur que 


Digitized by Googl 



DE DANNEMARC. Liv. XIII. I05 

lui même (1). Les principales char- 1 
ges alléguées contre lui , outre ce CH ^ E ÿ 
que nous venons de rapporter, étoient T 

3 [u’il avoit reçu de l’argent de diver- 1 7 ’ 
es perlonnes pour obtenir des em- 
plois ou de la faveur dans des pro- 
cès 5 qu’il avoit entretenu une cor- 
refpondance avec les ennemis du 
roi , qu’il avoit détourné le roi d’ar- ' 
rêter le duc de Gottorp ^ & de le 
faifir de fa perfonne , qu’il avoit 
voulu perfuader au roi de faire avec 
le duc un échange très - défavanta- 
geux à fa majefté , dans l’efpérance 
que le duc lui donneroit des terres 
allez confidérables pour s’ériger en 
Holftein un comté qui ne releveroit 
que de l’Empire \ qu’il avoit obligé 
l’éleéteur de Brandebourg à lui don- 
ner l’isle de JVollin en le menaçant 
de faire déclarer le roi contre lui 
qu’il avoit aufli obligé l’empereur , 
fans l’aveu du roi , à l’élever à la 
dignité de comte d’Empire , qu’il 
avoit afpiré à fe faire donner une 
pairie en Angleterre , qu’il avoit ex- 
pofé les fecrets du roi en les écri- 


(1) Voyez les portraits hiftoriques des 
gommes illuftres de Dannemjirc , par Hoffman. 
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vant dans des almanacs de poche $ 

. qu’il n’avoit pas exécuté divers ordres 
que le roi lui avoit donnés, qu’il 
avoit fouvent conféré des emplois à 
d’autres qu’à ceux à qui le roi les 
deftinoit , enfin qu’il avoit empêché 
le roi d’examiner les conjptes de la 
tréforerie. Nous fupprimons d’autres 
griefs de moindre importance. II 
paroît que ceux qu’on vient de citer 
n’étoient pas tous bien fondés. Grif-< 
fenfcld iè juftifia fur plufieurs d’une 
manière vi&orieufe qui impofa fi- 
lence à fes juges } il avoua qu’il avoit 
reçu des préfens de quelques per- 
fonnes pour des emplois , après qu’il 
les leur avoit fait obtenir , mais il 
foutint qu’il ne les avoient jamais 
obtenus qu’après avoir donné des 
preuves de leur capacité , & il allé- t 
gua ces preuves, fi du moins on peut 
donner des preuves de pareilles cho- 
ies. Il avoua qu’il avoit aufti reçi> 
des préfens de quelques étrangers , 

& en particulier de Kielmanfegg & 
des magiftrats de Hambourg , mais il 
foutint que c’étoit avec la permiftioi» , 
du roi qui avoit ri Iu-imême de leur 
générolité intércfiee. Il fe juftifia de 
fes négociations avec le duc de Hol£, 
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teiu , en foutenant que ce û’avoit— — — * 
été qu’une rufe pour lui donner le Chbe- 
change, & il en fournit des preuves * 1E * 
fatisfaifantes. II en appela au témoi- 
gnage de l’éleéteur de Brandebourg 
lui même pour contredire ce qu'on 
avançoit des prétendues menaces 
qu’il lui avoit faites , & à celui de 
l’empereur pour prouver que c’étoit 
à fon infçu que ce prince l’avoitfait 
comte d’Empire. Les monnoies étran- 
gères trouvées chez lui étoient la 
valeur des diamans & des bijoux 
que le roi lui avoit donnés en diffé- 
rens temps , & qu’il avoit vendus. 

Il tourna en ridicule ce que l’on avoit 
dit au fujet de la pairie d’Angle- 
terre , alléguant que cette accufation 
n’avoit d’autre fondement que les 
éclaircifTeinens qu’il setoit fait don- 
ner fur les privilèges attachés à cette 
dignité , & qu’en ayant demandé de 
femblabies fur les dignités de grand 
d’Efpagne & de cardinal , on pour- 
joit l’accu fer avec autant de rai/on 
de les avoir recherchées. Il allégua 
aufli que le roi lui avoit accordé un 
pardon formel , il y avoit lept mois 
pour tout ce qu’il avoit pu faire d’ir* 
régulier antérieurement à cette épo- 
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■ que. En effet on trouve dans l’his- 
toire de Holberg , une lettre que ce 

'prince écrivit à Griffenfeld (1) pour 
lui faire des reproches de ce qu’il lui 
manque d’égards , de ce qu’il s’em- 
pare de toute l’autorité réelle , & ne 
lui en laifle que l’apparence , de ce 
qu’il le contredit trop hardiment , 
de ce qu’il lui tient de trop longs 
difcours , & répète trop fouvent les 
mêmes chofes , de ce qu’il tâche de 
le détourner de s’occuper de la guerre 
& des affaires militaires , enfin de 
ce qu’il reçoit des préfens malgré 
les défenfès. Le roi finit cette lettre 
en lui pardonnant le pafle , & en lui 
recommandant d’être plus circonfpeéf 
à l’avenir. Cette lettre peut répan- 
dre quelques jours fur la caufe des 
difpofitions où le roi fe trouvoit à fon 
égard pendant qu’il le faifoit juger. 
Il eft évident qu’elles étoient ancien- 
nes , & que de nouveaux incidens , 
la hauteur révoltante de Grijf'enfeld , 
accrue par fes fuccès , & furtout les 
infinuations & les intrigues de les 
ennemis eurent la plus grande part à 
fa chûfe. 

Ci) V. T. 3. à l’an. 1677. Cette lettre eft 
dattée de Reniibourg du u Août 1 675. 
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Ses juges furent partagés. Tous— "* 
à la vérité prononçoient qu’il s’étoit 
oublié , & qu’il méritoit une puni- ’ 

tion , mais Wind vice * chancelier , 1 7 - 
Scheel confeiller privé , Vinding con- 
feiller d’état , Pierre Lajfon jujlicier 
opinèrent que , félon les loix , il ne 
méritoit pas de perdre la vie , & ils ' 
prièrent le roi de les difpenfer de 
ligner l’arrêt de fa mort , ce qui leur 
fut accordé. Cependant Lajfon. dont 
le motif pour conclure à la grâce 
étoit que l’accufé afluroit avoir ob- 
tenu du roi la permiilion de recevoir 
des préfens des puiifances étrangères 
étant allé au roi pour lui demander 
li ce fait étoit vrai , & le roi l’ayant 
nié, Lajfon , dis-je , fe joignit alors 
aux neuf autres juges qui concluoient 
à la mort , a&e qu’il fe reprocha en-- 
fuite publiquement & avec amertume 
dans fes derniers momens. Ainfi le 
tribunal prononça avec une grande 
pluralité le i6 Mai, que Grijfenfeld 
perdroit fes biens , fes emplois , fes 
dignités & auroit la tête tranchée. Il 
reçut cette nouvelle fans en paroître 
fort ému. Il fe prépara à la mort 
avec réfignation & piété , & le jour çnw> 

de l’exécution il fe rendit avec une Juin. 

* * * * 
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contenance tranquille & sffurce fur 
la place de la citadelle où l’écha- 
' faud étoit dreffé. Il lia lui - même 1 
fes cheveux , il rejeta avec dédairr 
le bandeau dont ou vouloit lui cou- 
vrir les yeux} & après avoir protefté 
en peu de mots qu’il mouroit inno- 
cent , il Te mit à genoux pour rece- 
voir le coup mortel. L’exécuteur 
ayant alors brifé fes armoiries en pro- 
nonçant félon l’ufage, que cela ne fe 
faifoit pas fans jujle caife , il parut 
plus fentible à cet affront qu’à la 
mort même, & changea de couleur. 
Cependant il fe contenta de dire : le 
roi me les a données , il peut me les 
ôter. Au moment où l’exécuteur levoit 
le fabre, un aide de camp du roi 
s’écria : grâce de la part de S. M. pouf 
Schumacher y & lui remit un papief 
qui en contenoit les conditions. Grif- 
fenfeld qui s’étoit relevé avec un ait 
Satisfait n’eut pas plutôt lu qu’il étoit 
condamné à une prifon perpétuelle , 
qu’il retomba dans le plus grand abat- 
tement , & s’écria douloureufement 
que cette grâce étoit plus dure que la 
mort même. Il fit folliciter le foi de 
lui permettre de le fervir plutôt en 
qualité de fimple foldat, mais toutes 
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fès follicitations & celles des deux^ 


reines en fa faveur fuient inutiles. I! Chrs- 
fut reconduit à la citadelle & gardé T1EN * 
étroitement pendant quatre ans , au ïfe/ 
bout defquels on le transfera dans 
le château de Munckholm près de 
Dronthe/m en Norvège , où il jouit 
d’une plus grande liberté. Ses enne- 
mis étoient d’autant plus intérelfés 
à le tenir à cet éloignement, que le 
roi témoigna fouvent combien il re- 
grettait fes fervices , & qu’il lui 
échappa même de dire un jour à fes 
miniitres : Grijfenfeld tout feul connoif- 
foit mieux les vrais intérêts de mes 
états que tous mes confeilltrs actuels 
enfemble. Las de fe bercer d’efpéran- 
ces vaines qui ne fervoient qu’à entre- 
tenir chez lui cette ambition qui 
avoit fait tout fou malheur , Grifien- 
feld s’appliqua enfin uniquement à 
l’étude de la morale , & inrtruit par 
les deux meilleurs maîtres de cette 
fciencc , l’âge & l’adverfité , il fe 
convainquit de bonne foi de la vanité 
de ces honneurs dont il avoit été 
autrefois fi avide. Il s’amufa à for- 
mer des jeunes gens , à traduire des 
maximes & des fentences des meil- 
leurs livres de morale étrangers , ôc 
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•——ce fut dans ces fages occupations 

tien E V ^ P r °l° n g ea f a carrière jufques 
v 'en 1699. Il mourut cette année-là 
1 7 le 11 Mars, peu de temps avant le 
■- roi qui après l’avoir lailfë 23 ans 
enfermé dans une étroite prifon ve- 
noit de lui rendre depuis quelques fe- 
maines une liberté qui ne pouvoit 
plus guères avoir de prix pour lui (1). 

Il eft temps de revenir aux opé- 
rations de la guerre qui étendit cette 
année lès ravages lùr les bords de 
la mer Baltique , autant que fur ceux 
de l’Efcaut , de la Meufe & du Rhin. 

L’amiral Juel qui avoit fuccédé à 
Adeler dans le commandement de la 
flotte Danoife lignala lès premières 
courlès par une expédition glorieulè. 
Il fit une defcente dans l’isle de Go- 
thlandt fur les côtes de la Suède, il 
y prit la ville de JVisby , & Wisbourg 
château fort qui la défend , & ayant 


( 1 ) Son corps fut transféré dans l’églife de 
Vter , terre appartenant à fon gendre en 
Jutlande , & on lui érigea un tombeau dont 
ï’infcription lui conferve tous fes titres. Le 
roi rendit à fa fille , le feul enfant qu’il eut 
laiffé , une partie de fes biens. 
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fournis enfin l’isle entière , il fe hâta 1 
de mettre cette conquête impor- Chre- 

. , / 1 1 / /• /• * TIEN V» 

tante en état de defenle. 

Cette nouvelle irrita vivement le 1 7 ' 
roi de Suède. Il fe fit équipper en 
diligence une flotte formidable fous 
les ordres de? amiraux Creut ^ & 

Ugfa. Elle étoit compofée de 44 
vailfeaux de ligne , & de feize d’un 
moindre rang ; mais ce qu’elle offroit 
de plus imnarquable étoit le vailTeau 
amiral nommé les trois couronnes , le 
plus grand qui exiftât alors , & qu’on 
ait peut - être vu depuis. Il portoit 
134 canons, 11,000 hommes d’équi- 
page, & trois cent cadets prefque 
tous gentilshommes. Celle des Danois 
étant très-inférieure , Juel évita d’a- 
bord d’en venir aux mains; mais ayant 
été joint par l’efcadre Hollandoife 
que l’amiral Tromp lui amenoit , 
dans laquelle étoit le Chrifiian , vaif» 
fèau neuf de 90 canons, & ces for- 
ces réunies pouvant faire environ 35 
vaifïeaux de ligne on fe prépara à 
une aéiion décifive , les Danois attei- 
gnirent les Suédois près de l’isle 
d 'Ertholm fur la côte de Scanie , & Le 1 er? 
fè difpofoient au combat , lorfqu’un J ui> * 
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- accident terrible jeta le défordre 8 1 
le découragement dans la flotte Sué- 
’ doife. Leur vaifleau amiral ayant été 
jeté fur le côté par un accident , le 
feu prit aux poudres dans ce délbr- . 
dre , & il faùta avec l’amiral , fort 
équipage & toute la *jeune nobleflè 
qui le montoit fans qu’un lèul homme 
échappât. L’amiral Ugla voulut eu 
vain f îuver le relie de la flotte par 
la fuite. Il fut attaqué par. Tromp , 
& après une défenfe courâgeufe qui 
dura trois heures, ilétoit fur le point 
de fe rendre lorfqu’un brûlot Hol- 
landois , le fit fauter , & périr comme 
fon collègue avec 650 hommes , & 
fon vaifleau qui portoit 9 6 canons. 
Cette fécondé perte décida du fort 
de la journée. Les Suédois prirent 
la fuite vers leurs ports les plus voi- 
fins. Mais cinq de leurs vaifleaux 
coulèrent bas, & cinq autres, dont 
trois de 44 canons , furent pris. Leur 
perte totale fiit eftimée à 3600 hom- 
mes morts , 600 prifonniers , & il y 
eut peu de familles nobles dans le 
royaume qui ne fuflent en deuil. Les 
vaifleaux Danois croisèrent quelque 
temps fur la côte de Scanie, & s’étant 
enfuite réparés dans leurs ports , ils 
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ne tardèrent pas à reparoître fur les — 
mêmes côtes où le roi projetoit Chre-^ 
depuis long - temps de faire une TILN 
defeente. l6? *‘ 

Elle fut favoriféc par la prife de 
la petite ville d Yjled. en Scanie , 6c Le 27m* 
trois jours après le roi débarqua ^ um ’ 
îvec le même bonheur à quelque 
liftance de Helfingbourg à la tête de 
16000 hommes. 11 fit aufiitôt atta- Le 4tBe 
^uer cette place & fon château fitué, juillet* 
fur le détroit du Sund , vis - à - vis 
à'Elfeneur , & en contraignit lagar- 
nifon à fe rendre à diferétion après 
t^elquçs jours de réfîftance. Cette 
conquête ne coûta aucune perte con- 
fidérable aux Danois que celle de 
Rofencrant{ , général diftingué par fa 
valeur & par de grands fervices. Le 
roi de Suède qui s’étoit avancé juf- 
rjues à Malmœ , n’ayant pu rafTem- 
bler encore qu’une très-petite armée, 
fut obligé de fe retirer dans l’inté- 
rieur du pays. 

La défunion qui régnoit entre les 
divers ordres de fa nation s'oppofoit 
à toutes fes inefures. Le clergé 8c 
la bourgeoifie mécon tens d’une guerre 
qu’ils n’attribuoieut qu’à l’ambitioa 
de quelques membres de la noblellè , 
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l’étoient plus encore de ce que cet 
Chrb- ordre en rejetoit fur eux le princi- 
triÈN V, p a j f arc [ eau , Cetoit à-peu-près le 
* 676 - m ême fujet de difpute qui avoit pro- - 
duit en Daniiemarc la révolution de 
i6<5o , & il eut prefque les mêmes 
fuites pour la noblelfe Suédoife , car 
les fautes d’autrui, & les malheurs 
qu’elles produifent ne corrigent prêt 
que perfonne. Les habitans des pro- 
vinces de Scanie , LLallande & B/e - 
kinge étoient furtout mal difpofés 
pour les Suédois leurs nouveaux 
maîtres. On leur avoit promis de 
leur conferver les privilèges dont 4 b 
jouilfoient fous les rois de Danne- 
marc , & cette promelfe n’étoit point 
obfervée. Leur mécontentement , les 
follicitations du roi , la préfence de 
fon armée engagèrent plufieurs d’en- 
tr’eux à lui rendre d’utiles fervices. 
Les Danois allèrent de-là inveftir 
Landfcrone , ville & port de mer dé- 
fendue par des ouvrages confidéra- 
bles , & par une citadelle. Le com- 
mandant de Landfcrone ayant voulu 
furprendre de nuit les Danois dans 
leur camp , fut repoulfé par un corps 
de dragons , & le roi qui étoit pré- 
fent les ayant fait foutenir par quel- 
ques 
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ques compagnies, ils fuivirent de fi 
près l’ennemi qu’ils entrèrent avec Chre- 
lui dans la ville , dont ils s’emparè- TIEN * 
rent malgré tonte la réfiftance de la l676 ‘ 
garnifon. Ce qui échappa fe fauva 
à la hâte dans la citadelle qui ne fe Je 3me 
rendit qu’après une longue & opiniâ- Août.’ 
tre réfiftance. Landfcrone étoit une 
place forte & bien pourvue. On y 
trouva beaucoup de vivres & 120 
pièces de eanon. On y laifla une gar- 
nifon, 8c l’armée Danoife déjà ré- 
duite à environ 10 mille hommes y 
fe porta de-là fur Chriftianfiadt dans 
le centre de la Scanie dont elle étoit 
regardée comme la capitale. Cette 
ville forte par fon afiiette , prefque 
entourée de marais, au-travers def- 
quels il n’y a que deux paffages 
étroits , étoit encore défendue par 
le roi de Suède campé à peu de dis- 
tance avec huit mille hommes. Chré- 
tien fentit que dans cet état des cho- 
fes un fiége régulier promettoit peu 
de fuccès. Il profita de la faifon qui 
avoit prefque défleché le marais , 8c 
ayant fait attaquer inopinément la 
place de grand matin , à quatre en- 
droits à la fois , il s’en rendit maître 
après quelques heures de réfiftance. 

Tome JX. K 
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~ Ce prince ne fignala pas moins dans 
cette journée fon humanité que fa 
•valeur. On le vit fc porter partout 
pour empêcher les excès auxquels le 
îoldat n’eft que trop porté à fe livrer 
dans une ville prife d’aflaut. A ces 
premiers fuccès il faut joindre ceux 
de l’armée de Norvège , qui fous les 
ordres du vice-roi Guldenlew , avoit 
pris Oddevalla & Venner sbour g , & 
mis à contribution la Veftro-Gothie. 
Il faut compter auflî ceux des autres 
ennemis de la Suède qui continuoient 
à lui enlever les meilleures places 
en Pomeranie & dans le duché de 
Brême. Dans la première de ces pro- 
vinces leletteur de Brandebourg 
occupa en peu de temps Pennamunde , 
Anclam , Lockenit[ & Demmin , & il 
invertit Stettin. Dans le pays de Brême 
l’armée des confédérés compofée de 
Danois & des troupes de l’évêque de 
Munjier & du duc de Zelle forma le 
flége de Stade la plus forte ville du 
pays , défendue par le maréchal Horn , 
un des plus habiles généraux de la 
Suède. Les Suédois eflayèrent d’y jeter 
-<ki fecours du côté de la mer } mais des 
vaiffeaux Danois les en empêchèrent, • 
&L la garnifon fut obligée de rendre 
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la place aux confédérés , qui ache- r 
vèrcnt ainfï la conquête du duché 
plus aifément qu’ils ne purent con- .* 

venir du partage après l’avoir faite. ' * 
Ils furent même fur le point d’en Aoû™ C ' 
venir aux mains, & l’empereur ne 
parvint pas fans peine à prévenir par 
fà médiation les fuites d’une querelle 
fi contraire à fes intérêts. 

Chrétien V fe propofoit après un 
fi heureux début de joindre fon armée 
à celle de Norvège pour pénétrer 
dans l’intérieur de la Suède. Il fai- 
loit pour cela s’alTurer de quelques 
places des provinces de Hailande & 
de Bakus qui font entre la Norvège 
& la Scânie : fiiivant ce plan le vice- 
roi de Norvège devoit afliéger Bahus 
& Gothenbourg , pendant qu’un autre 
général Danois nommé Duncam atta- 
querait Helmftadt la principale ville 
de la Hailande. Mais ce fut par là 
qu’échoua ce projet fi bien concerté. 

Le roi de Suède marcha à grandes 
journées à Helmfiadt y jeta 8000 hom- 
mes dans la place , pourfuivit Dun- 
cam qui furpris & enveloppé dans 
des défilés par une armée très-fupé-Le isme." 
rieure fut fait prifonnier avec 2800 Août, 
fcommcs. ... 
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•- ■ Le roi de Dannemarc voulut prsn- 

Chre- dre fa revanche. Il appela à lui quel- 
tien V. / • ' - ^ S r ' 

ques regimens qui revenoient du liege 

l676 ‘ de Stade & marcha à Helmfiadt , où 
il efpéroit trouver encore Charles 8c 
lui livrer bataille. Mais ce prince 
qui attendoit des fecours, Ce tint 
retranché dans un pofte fi avanta- 
geux qu’il fut impoflîble de l’y atta- 
quer , & Chrétien après avoir donné 
ordre de bloquer Helmfiadt & Malmae 
lailfa fon armée cantonnée entre ces 
deux villes, & retourna dans fa capi* 
taie où d’autres foins l’appeloient. 

Le vice*roi de Norvège n’avoit pas 
été plus heureux dans fes entrepri- 
fes. Il ne put prendre Gothenbaurg 
ni le château de Bahus qui fut 
fecouru à temps par le comte de la 
Gardie. Il abandonna aulfi Venners - 
bourg qui exigeait une nombreufe 
garnifon , 8c pour que l'ennemi ne 
pût en profiter ou pour fil venger de 
quelque manière , il fit entièrement 
rafer ou brûler cette ville malgré les 
efforts des Suédois qui venoient à 
fon fecours, 8c qui furent repouffés 
avec perte. 

Les Danois étoient, comme d’or- • 
dinaire , plus heureux dans leurs 
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expéditions maritimes. Leur princi- ' ™ 
pale efeadre commandée par l’amiral Chkb- 
Tromp croifa long-temps fur les côtes TIEN * 
de Poméranie , & quoiqu’elle ne pût x67<m 
faire réuffir les projets de leledleur 
de Brandebourg fur l’isle de Rugen , 
ni intercepter les fecours que les Sué- 
dois recevoient de leurs provinces de 
Finlande ou de Livonie, elle rendit 
un fervice effentiel au roi en lui fou- 
! mettant une partie de celle de Ble - 

i kingt , & en particulier la ville & le 

• port de Chrijlianople , en interrom- 

pant la navigation & le commerce 
s des Suédois , & en enlevant plufieurs 
vaifTeaux qui leur portoient des vivres 
j & des munitions. Le roi fouhaitoit 
t vivement que l’on continuât des opé- 

i rations fi utiles à Tes delleins , mais 

. il eut bientôt plus d’une occafion de 
? s’appercevoir que ceux des Hollan- 
! dois étoient bien differens , 8c qu’ils 
ne le fecondoient plus avec le même 
1 zèle. Les fubfides promis ne fe 
i , payoient point. Malgré Tes prières 
i . leur amiral Evcrtsen avoit ramené 
j dès le mois de Septembre la plupart 
de Tes vaifTeaux dans les ports de 
. ; Hollande. Les difpofîtions de cette 
t république avoient changé avec les 
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circonftances. Elle n’avoit plus à 
Ch&e- craindre d’être fubjuguée par la 
tien V. p ra nce. Le théâtre de la guerre étoit 
*67*5. ^] 0 |g n ^ jg f es frontières. De pu i dans 
alliés la défendoient , & d’auxiliaires 
qu’ils avoient d’abord été , ils étoient 
devenus les principaux aâeurs dans 
cette guerre. A l’égard des affaires 
du Nord les Hollandois fe retrou- 
voient donc dans le cas de laiffer 
fub lifter entre le Dannemarc & la 
Suède une forte d’égalité qui ne per- 
mit ni à l’une ni à l’autre des deux 
nations d’aflùjettir le Sund & la na- 
vigation de la mer Baltique. On fut 
bientôt qu’affermis dans ce lyftême , 
ils écoutoient déjà les propofîtions 
d’accommodement que leur adreffoit 
la Suède. Mais nous aurons bientôt 
occafion d’en dire davantage fur ce 
fujet. 

Après la retraite de la plupart des 
vaiffeaux Hollandois , les Danois n’eu- 
rent plus que deux petites efcadres 
dans la Baltique jufques à la fin de 
cette année. L’une commandée par 
Bielke croifoit à la hauteur de l’isle 
de Gothlande qu’elle devoit défendre. 
Jens Rothjieen qui commandoit l’au- 
tre alla attaquer Carlshaven bon port 
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de mer , auquel le roi de Suède avoit — " ■ - 1 »* 
accordé de grands privilèges, & qui Cwbe - 
étoit défendu par un fort. Un déta-* 11 ^^ " 
chement de la garnifon de Chrijiian- 1 " 
Jiadt conduit par Brahe ayant favo- 
rifé cette attaque , le fort & la ville 
fe rendirent , avec deux vailfeaux de Le çme.' 
guerre nouvellement conftruits qui 0fto re ' 
fe trouvoient dans le port. Ce ne fut 
pas tout. Les Danois trouvèrent 
dans cette place une quantité de 
munitions , de provifions, d'armes à 
feu , 301 canons qu’on venoit de fon- 
dre , & 60 autres qui défeudoient 
le fort. 

La faifon étoit déjà fi avancée 
qu’on regardoit en Dannemarc la 
campagne comme finie. Les Suédois 
avoient des projets bien différens. 

Charles XI irrité de tant d’échecs 
& de pertes qu’il venoit d’efluyer 
ne penfoit qu’à s’en venger fur les 
Danois par quelque coup impérvu , 

& dans cette efpérance il formoit en 
toute diligence deux armées , l’une 
compofée de fês meilleures troupes, 
au nombre de vingt mille hommes , 
qu’il vouloit conduire Ipi - même , 
l’autre de milices qu’il confia au 
comte de la Gardie. Dès qu’elles 
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». ■ '"furent aiTemblées il fe jeta fur la 
Chre- Scanie , & dès les derniers jours 
’ d’O&obre il étoit déjà fur les bords 
1 7 * du Sund occupé à afliéger le château 
à'Hfl/ingbourg , pendant que la Gardie 
ravageoit la Blekinge , & attaquoit , 
' mais fans fuccès , la ville de Chrijlia - 
nople. A la première nouvelle de ces 
mouvemens , Chrétien repafla le 
Sund , & vint fe mettre aulfi à la 
tête de fon armée. Àinfi ces deux 
princes furent bientôt en préfence , 
& on put juger dès - lors qu’une 
bataille étoit inévitable. Après s’être 
fuivis quelque temps, de Htlfingbourg 
jufques à Malmœ & à Lunden , l’an- 
cienne capitale de la Scanie , ils 
campèrent l’un & l’autre près de 
cette ville fur des hauteurs qui n’é- 
toient fëparées que par un ru i fléau. 
Mais le roi de Suède ayant fu que 
ce ruifleau étoit allez fortement gelé 
pour ne pas devoir arrêter fbn ar- 
mée , & voulant profiter d’un mo- 
ment où elle étoit fupérieure de 7 
à 8 mille hommes à celle de fon 
Le jme. ennemi , il réfolut de l’attaquer 
Décemb. dès ] e point du jour. Le roi de 
Dannemarc s’avançant de fon côté 
dans la meme intention , le combat 
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s’engagea avec toute la vivacité ■ 
qu’on devoit attendre de deux ar- Chre- 
mées animées par la prélènce de TIEN 
leurs rois, & de deux jeunes rois l6 7 6 * 
rivaux de gloire, pleins de feu, 

6c de valeur. Chrétien accompa- 
gné de fon frère le prince George 
conduifoit l’aile droite des Danois y 
6c ayant attaqué à la tête de fon 
régiment des gardes à plufieurs re- 
prifes l’aile gauche des Suédois , il 
la fit plier enfin , la rompit , 6c la 
mit en fuite ; il lui prit fon artillerie 
6c une partie de fes étendards. Mais 
dans le même temps Charles avoit 
le même avantage îùr l’aile gauche 
des Danois ç, le général Sandberg qui 
la commandoit , 6c qui avoit com- 
mencé l’attaque avec plus de valeur 
que de prudence , ayant été bielle , 

6c mis hors de combat , les autres 
officiers généraux étant la plupart 
bielles ou tués , cette aile fut mife 
en déroute , 6c le roi revenu vain- 
queur ne put la rallier entièrement; 

U foutint cependant courageufement 
les efforts de toute l’armée Suédoife, 

6c rompit encore une fois l’infanterie 
Suédoife avec fa cavalerie lorfqu’en- 
ûu la nuit força les combattais à 
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. f e féparer. Suivant les relations les 

Chre- plus dignes de toi, il relia près de 
TIEN V ‘ huit mille hommes fur le champ de 
l6j6 * bataille ,* & la perte des Danois 
fut au moins de quatre mille. ( *) 
Les deux partis s’attribuèrent égale- 
ment la vi&oire. Les Danois le 
fondoient fur ce qu’ils n’avoient point 
quitté le champ de bataille jufqu’à 
la nuit , & fur l’artillerie , les pri- 
fonniers , quantité de drapeaux ôt 
d’étendards Suédois qui reftoient entre 
leurs maius. Les Suédois pouvoient 
aullî alléguer en leur faveur des 
canons , des étendards, des prifon- 
niers & la perte conlidérable de 
leurs ennemis en morts & en blelfés- 
Si l’on veut que la gloire d’avoir 


(i) II eft important d’obferver que l’amiral 
Trowp fignala auffi fa valeur dans cette jour- 
née. 11 y commandoit trois mille matelots qui, 
encouragés par fon exemple , fe battirent avec 
beaucoup dYpiniâtreté , & le carnage fut très- 
grand de part & d’autre. Entre les officiera 
Danois morts ou blcffés dans cette fauglante 
journée , on compta le général Charles Arens- 
dorjr, le général Snndberg , un comte Holck , 
ks colonels Frédéric de Holjlebt , Sehejled , 
Jevetzov , Œrtz , Brockenhufen , ces dernier? 
feulement bleifés , Gerjlorff, Rcventlau officiers 
de cavalerie tu^s , un autre comte de Holck , 
Haas , Hop bleffés, &c. 
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bien combattu Toit partagée entre - - - - 
les deux armées , les Danois n’y au- Chre " 
rontpasla plus petite part , puifqu’ils TItN 
étoient inférieurs en nombre } fi l’on 167 * 
veut au contraire juger du fuccès 
d’une bataille par fes fuites , il paroi- 
tra qu’ils eurent du défavantage dans 
celle-ci. En effet ils fe retirèrent dès 
la nuit fuivante , mais en bon ordre , 

& fans être pourfuivis, fous le canon 
de Landscrone , où la plus grande 
partie de leur aile gauche avoit déjà 
cherché un afile } le roi laiffa enfuite 
une forte garnifon dans cette place , 

& ayant repaffé en Sélande avec le Le ïame? 
relie de fes troupes , il entra dans Décemb. 
fa capitale avec les étendards & les 
drapeaux Suédois qu’il fit poler en 
pompe dans lès arfenaux 5 il fe hâta 
en même temps de réparer les gran- 
des pertes que fon armée avoit effuyées 
dans le cours de cette campagne. 

Les Suédois relièrent ainfi les maî- 
tres de la plus grande partie de la 
Scanie & delà Blekinge $ ils attaqué- ^ 
rent même avec fuccès , malgré la janvier?* 
rigueur de la faifon , le château de 1677. 
Hel/ingbourg qui fe rendit après vingt ^ 
jours de liège , aulîi bien que Caris- e 2 ç me . c 
Aaren & Chrijlianople , & ils allé- Février. 

. K vj 
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— rent inveftir Chrijiianjlad la plus forte 

Chre- place du pays. 

tien V. m ni eu d e toutes ces calamités 
l67 ^* d’une guerre qui déloloit la plus 
grande partie de l’Europe , & de ces 
préparatifs qui annonçoient de nour 
veaux ravages , on ne laiffoit pas de 
parler de paix. Le roi d’Angleterre 
avoit offert fa médiation , & elle 
avoit été acceptée par la plupart des 
puiffances belligérantes. On avoit 
ouvert un congrès à Nimègue. Chré- 
tien V déférant à l’invitation du mo- 
narque Anglois y avoit envoyé dès 
le mois de Juin un miniftre nommé 
Jufte Hœg , & vers la fin de l’année 
il avoit chargé le comte à'Altenbourg 
de s’y rendre auflî en qualité d’am- 
fcovemb.* baffadeur & de plénipotentiaire 5 
mais on vit bientôt que ni le roi de 
France , ni le roi de Dannemarc , ni 
l’éleéfeur de Brandebourg ne défi- 
roient fincèrement la paix } Louis XIV 
Leaçsre. au contraire déclaroit dans ce mo* 
Août, ment même la guerre au Dannemarc. 
Et Chrétien V & l’éle&eur favorifés 
jnlques alors par la fortune des ar- 
mes n’étoient point difpofés encore 
à renoncer à leurs avantages & à 
leurs efpérauces. Audi les miniitres 
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t Danois ne s’emprefsèrent - ils pas - J 
beaucoup à applanir les difficultés CHÏE y 
3 qui s’élevoient fans ceffe dans le TIE ^ 

is congrès fur le cérémonial & fur les 1 7 

u titres. Ils en firent naître de plus 

t graves encore en demandant pour 

t préliminaires que les traités de Rof- 

t child & de Copenhague fuffent an- 

{ nullés , & que les chofes fuffent 

u remifes entre le Dannemarc & la 

jt Suède fur le pied où elles étoient * 

avant ces traités } ils demandoient de 
i. plus la ceffion de Wismar & de Rugen . 

3 La France exigeoit de fon ccté pour 

j la Suède le maintien de ces traités , 

e & le retabliffement du duc de Holf- 

f tein. Il feroit inutile de développer 

dans toute leur étendue ces diffi- 
cultés , ces prétentions , ces propo- 
rtions de paix qui ne fervoient la 
plupart qu’à prouver combien on étoit 
éloigné de la vouloir. Je me con- 
j tenterai de citer , à l’appui de cette 

©bfervation , les difficultés qui s’éle- 
vèrent entre les miniftres de Dan- 
nemarc & de Suède } ces derniers 
©bje&èrent aux premiers que le roi 
de Dannemarc prenoit dans leurs 
pleinpouvoirs le titre de roi des Goths , 

Rex Gothorum , & que ce mot ne 


* 
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devoit point être écrit avec une h ^ 
Chre * parce qu’alors il défigncit la province 
riE N . QMfcç q U j appartient à la Suède, 
17 au lieu qu’étant écrit fimplement 
Gotorum , fans la lettre h , il lignifie 
la J ut lande qui eft au roi de Danne- 
marc \ ils renouvelèrent auflî l’an- 
cienne difpute fur l’ulhge des trois 
couronnes dans les armoiries de 
Dannemarc } mais enfin après .bien 
des conteftations , les miuiftres Da- 
nois ayant donné des alïurances po- 
litives aux Suédois que ni les trois 
couronnes , ni la lettre h ne pour-, 
roient en aucun temps porter aucun 
préjudice à la couronne de Suède 5 
les Suédois fe contentèrent de cette 
explication , & cette ditïiculté fut 
abandonnée pour faire place à d’au- 
tres dilculîîons , à - peu - près aulîî 
vaines , mais qui devoien,t lailfer à 
la fortune le temps de décider plus 
férieufement de l’époque & des con- 
ditions de la paix. 

Les préparatifs pour la guerre 
redoublèrent donc au lieu de fe ral- 
lentir. Chrétien V leva douze ré- 
gimens , & il Ht conftruire en dili- 
gence un grand nombre de vaiffeaux, 
car il défiroit furtout de confervejf 
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la fupériorité qu’il avoit fur mer ■ 1 

l’année précédente j il fit auflî folli- Chre ^ 
citer vivement fes alliés de remplir TItN 
les engagemens qu’ils avoient pris 1 7 ' 
avec lui , mais prefque tous man- 
quoient ou de bonne volonté ou de 
pouvoir. L’Efpagne étoit au plus 
haut point de l’épuifement, la Hol- 
lande accablée de toute manière ne 
foupiroit qu’après la paix , & ne 
voyoit rien d’avantageux pour elle 
dans les conquêtes que pourroit faire 
le Dannemarc , l’empereur étoit plus 
accoutumé à tirer des fecours de fes 
alliés qu’à leur en fournir j le roi 
d’Angleterre feul pouvoit dans ces 
circonftances arrêter les progrès de 
la puilTance Françoife , & rétablir 
l’équilibre de l’Europe , s’il eût voulu 
confulter le vœu de fon peuple •, mais 
qu’attendre d’un prince indolent , 
dévoué uniquement à fes plaifirs & 
fi infenfible à l’honneur , qu’il rece- 
voit fans fcrupule une penfion de 
Louis XIV? Ainfi de tous les princes 
étrangers , les feuls dont l’alliance 
continuât à être véritablement utile 
au roi , ce furent l’éle&eur de Bran- 
debourg & l’évêque de Munjier. Il fe 
La plus étroitement avec le premier 
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par un nouveau traité , dans lequel 
^en E "v ils fc promettaient de ne point pofer 
riEN v. j es armes q U ’ii s n’euflent obtenu une 
1676. f a tisfaâ:ion complète de leurs enne- 
mis , & l’évêque de Munjier fournit 
encore cette année au roi lix mille 
hommes de fes troupes qui Te joigni- 
rent à fon armée en Scanie. 

J’ai déjà remarqué que l'hiver ne 
fufpendoit point les opérations de 
la guerre dans cette province, & que 
Charles avec une armée accoutumée 
aux rigueurs de cette faifon enlevoit 
aux Danois une partie des conquêtes 

Î [u’ils y avoient faites. Chrétien al- 
armé de ces progrè' repaffa le Sund 
avec des renforts confidérables, reprit 
le château d 'Heljingbourg , & ayant 
raffemblé fou armée fous les remparts 
de Landscrone , réfolut de fecourir 
Chriftianftadt , & de livrer bataille 
aux Suédois dont l’armée étoit très- 
, foible dans ce moment. Mais les 
confeils de fon nouveau favori de 
Hahn grand-veneur du royaume , lui 
en firent manquer l’occafion. Il pa- 
roit que plus habile à captiver les 
bonnes grâces de fon maître qu’à 
les mériter par des fervices réels , 
ce favori jaloux des généraux qui 
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entendoient le mieux leur métier , - 
détourna le roi de fuivre les confeils Chbe- 
du baron de Golt [ , officier diftingué T1E * 
an fèrvice de J ’éle&eur de Brande- 1 7 
bourg, auquel le roi aveit donné le 
commandement de Ton armée. Il eft 
difficile qu’un étranger obtienne avec 
une place fi relevée l’autorité 8c le 
crédit qui feroient néceflaires pour 
la remplir. Le baron de Golt[ eut 
bientôt pour ennemis les principaux 
officiers de l’armée Danoife , 6c ce 
qui étoit plus fâcheux encore , un 
favori trop puiflant $ on craignit fans 
doute qu’il n’eût des fuccès trop 
brillans. Les Suédois profitèrent des . 
fautes de leurs ennemis j ils échappé* 
rent à un danger inévitable , en fe 
xetiraht précipitamment dans les fo- 
rêts de la Smalande } mais ils perdirent 
quelqu’artillerie 8c quelques centaines 
d’hommes dans leur retraite $ la ville 
importante de Chrifiianfiaàt fut déli- 
vrée , 6c celle d 'Yfiadt reprife d’af- 
faut. 

Cet heureux fuccès fut fuivi d’un 
autre fur mer. Une flotte Suédoife 
de 18 voiles étant fortie du port de 
Gcthtnbourg , l’amiral Danois fuel la 
foi vit en diligence , 6c l’ayant enfin 
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■" rencontrée à la hauteur de Rojîock 
tx'ei^V ^ l’ at raqua avec onze vaiffeaux de 
’ guerre qu’il commandoit. Il s’attacha 
Le i ime. Surtout au vaiffeau que montoit Siæ- 
Juin. b lad , amiral Suédois ; & après un 
combat des plus acharnés il le força 
à fè rendre. Une partie de l’efcadre 
Suédoife fut prife avec lui. Le refte 
fe fauva par la fuite. Cette journée 
coûta aux Suédois cinq vaiffeaux de 
74 , 60 , 50 , 46 & 44 canons , un 
brûlot & deux pataches ; leur perte 
en morts ou prifonniers fut eftimée 
de 12 à 1600 hommes, celle des 
Danois fut très-peu confidérable. 

Les Suédois purent fe confoler de 
cet échec par celui que leur ennemi 
effuya peu de temps après au fiége 
de Malmae. Il importoit beaudbup à 
Chrétien V de prendre cette place 
qui affuroit fes conquêtes en Scanie , 
& il craignoit qu’un fiége régulier 
ne donnât aux Suédois Je temps de 
la fecourir. Il fe détermina donc à 
tenter un affaut, & après avoir em- 
porté quelques ouvrages extérieurs, 
Le ajme. il fît attaquer le corps de la place 
Juin. en trois endroits à la fois par le duc 
de Croy , le général Bibow & le colo- 
nel Bufch. Bibow réuffit à monter fur 
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le rempart , & alloit ouvrir la porte - ' ‘ 
à la cavalerie qui le fuivoit, lorf- Chre " 
qu il vit que le pont par ou elle de- 
voit palier s’étoit rompu. Cet acci- 1 7 ' 
dent qui étoit fans remède fit échouer 
toute l’attaque. Ferfen qui comman- 
doit une garnifon uombreufe reprit 
courage , repoulïa les Danois qui ne 
fe voyant point foutenus fe fauvè- 
rent à la nage ou périrent en vou- 
lant repalTer le folle. On en compta 
près de quinze cent de noyés ou tués 
fur le rempart , & près de deux 
mille bielles & prifonniers. Une perte 
fi confidérable affoiblit l’armée Da- 
noife. Elle fe retira entre Landfcronc 
& Hdfinbourg dans un camp avanta- 
geufement fitué , afin d’être à por- 
tée d’obferver l’ennemi qui s’avan- 
çoit fur mer & fur terre avec des 
forces confidérables. 

En effet la grande flotte Suédoife 
paroiffoit déjà fur ces côtes. Elle 
étoit commandée par l’amiral Horn 
qui avoit fous lui les amiraux Clerc 
& Vachtmeifler. Horn montoit un vaif- 
feau de 88 canons le plus grand de 
fa flotte où l’on comptoit 37 vaif- 
feaux de ligne , quelques frégates 
ou yachts & deux brûlots. Les 
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” Danois étant très-inférieurs en force» 
j auroient fouhaité d’attendre l’arrivée 
’ de l’efcadre Hollandoife qui devoit 
venir à leur fecours j mais cette en- 
cadre n’arrivoit point. L’amiral fuel 
n’en étoit pas moins difpofé à com- 
battre, & dès qu’il en eut obtenu 
la permiffion du roi, il alla chercher 
les Suédois. Il montoit le vaifl'eau le 
Chrétien V de 90 canons , & n’avoit 
en tout que *4 vaifleaux de ligne , 
3 yachts & 3 brûlots. Marquard 
Rathjieen & Jens Rothjieen comman- 
doient fous fes ordres. Juel un des 
plus grands hommes de mer de fon 
fiècle étoit brave fans témérité. Il 
favoit ce qu’il pouvoit attendre de la 
valeur & de l’habileté de fes officiers, 
& de les matelots & de lui-même. 
Il fut flatté fans doute de l’idée de 
braver & de combattre fans le fecours 
d’aucun allié une armée très - fupé- 
rieure à la flenne. 

On attendoit avec confiance dans 
la flotte Suédoife le fuccès d’une 
bataille , & on s’y flattoit de faire 
un riche butin fur les côtes de Dan- 
nemarc lorfqu’après avoir battu la 
flotte Danoife on y mettrqit tout 
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DE DANNEMARC. Liv. XIII. IJ7 

à feu & à fang fuivant l’ordre exprès - 

que Charles XI avoit donné. Chre- 

Les deux flottes fe rencontrèrent TIEN 
entre le golfe de Kaege qui eft fur L,J 0 | er> 
la côte de Sélande & le cap de Falf- juillet.' 
terbo fur la côte de Scanie. Le vent 1677. 
favorifa d’abord les Suédois, mais 
ils ne furent pas profiter de cet 
avantage , & les Danois plus exer- 
cés dans la manœuvre ayant gagné 
le vent à leur tour , fondirent fur 
les Suédois avec tant de vivacité 
qu’ils partagèrent leur flotte , & la 
mirent en fuite après une longue 
réfifiance. L’amiral Juel acquit une 
grande gloire dans cette journée. 

Les Suédois fentant tout l’avantage 
qu’il y auroit à le prendre mort ou 
vif, l’attaquèrent avec un extrême 
acharnement , fix vailTeaux battirent 
avec tant de furie le Chrétien V qu”il 
montoît qu’il fut obligé de l’aban- 
donner &depafTerfurle Frédéric ///, 
le fécond de fa flotte, mais ce vaif- 
feau fut bientôt aufii maltraité que 
le premier , & Juel le quitta encore 
pour paffer fur un troifième, où il 
eut péri fans doute fi deux de fes 
capitaines André Dreyer & Frédéric 
Giedde ne l’euffent dégagé. Alors la 
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■ * ■** , ■■ vi&oire fe déclara entièrement pour 
Chre- les Danois. Les Suédois cédant à 
tien v. ] eurs e ff or ts s’enfuirent du côté de 
>* 77 . Bornholm. Un de leurs vaiflëaux , le 
Dragon de 64 canons échoua fur les 
côtes de Scanie où les habitans ache- 
vèrent de le détruire; Trois autres 
fort maltraités fe retirèrent dans le 
port de Malmae. Le Saturne de 64 
monté par l’amiral Clerc fauta , le 
Mars de Suède de 74 fut pris par le 
contre amiral Danois Floris Carftens . 
En tout la perte des Suédois fut de 1 1 
vaiffeaux de ligne , de 1 1 autres de 
moindre rang , de 2 contre- amiraux 
prifonniers , un commandeur , cinq 
capitaines & 3000 matelots tués , 
blelfés ou pris. Les Danois eftimèrent 
qu’ils avoient perdu 300 hommes. 
Leurs vailfeaux les plus maltraités 
/ s’étoieHt retirés dans le port de Co- 
penhague avant la fin de la bataille. 
fuel pourfeivit l’ennemi jufqu’à la 
nuit. Le lendemain on vit arriver 
l’efcadre Hollandoife forte de 10 vai£ 
\ féaux de ligne, 2 frégates , 2 brû- 
lots & 2 galiottes, fous les ordres du 
vice-amiral Baftians . On prétendit 
qu’il avoit eu un ordre des états de 
ne fe montrer qu’après que la flotte 


e 


Digïtized by Goo<p 



fcà- a- 


! 


31 

k 

\ 

ht 

rfl 

;it 

6i 

k 

’is 

I! 

lit 

us 

iaj 

efl 

■& 

ta 

> 

'h 

h 

t 


te 
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Suédoife feroit vaincue ou rentrée ■ « ■ ■ ■■ ■— 
dans lès ports. Elle mit du moins Chre- 
l’amiral Danois en état d’aller atta- riEN V * 
quer les trois vaifleaûx Suédois qui lé77 ‘ 
s’étoient retirés dans le port de • 

Mal nue. Avec ce fecours Juel péné- 
tra dans ce port , prit deux de ces 
vaifleaux & brûla le troifième. Telle 
fut l’iflue de cette mémorable jour- 
née qui ne put qu’ajouter dans toute 
l’Europe à la réputation de la marine 
Danoife, & couvrir de gloire en 
particulier l’amiral qui la comman- 
doit ce jour-là. Le roi récompenfa 
de fl grands fervices avec éclat. Il 
le nomma amiral général , & par-là 
il le rendit l’égal de Tramp qui avoit 
eu jufques alors le commandement 
général de la mer, mais dont les 
fréquentes abfences commençoient à 
déplaire au roi. Il fit auflî frapper 
des médailles où les plus beaux ex- 
ploits de Juel dans les derniers com- 
bats étoient repréfentés avec fon por- 
trait & les inferiptions les plus ho- 
norables , & en fit des préfens avec 
la plus grande libéralité à l’amiral 
& aux officiers qui avoient eu part ' 
à fes viôoires. v ' 

4 Charles XI fe vit ainfi obligé à 
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— ■mettre toute fa confiance dans Cott 

Chre- armée de terre. Aufii n’avoit-il rien 
tien v. épargné pour la rendre plus forte 
l677 ’ qu’elle n’avoit encore été. Dès qu’il 
y eut réuflï il fe rapprocha de Lands - 
cronc. Chrétien V étant allé au-de- 
vant de lui, les deux monarques fis 
le i4me. trouvèrent en préfence à peu de difc 
Juillet. tance g* s’attaquèrent avec furie. Il 
arriva encore cette fois , comme l’an- 
née précédente à Lunden , que Chré- 
tien V fut d’abord vi&orieux à J» 
tête de l’aile droite qu’il comman- 
do it, & que fon aile gauche fut rom- 
pue & défaite, fans qu’on pût la 
ramener au combat. Ainfi au mo* 
ment où il croyoit tenir la viéfoire 
l’aile droite des Suédois l’ayant pris 
en flanc , pendant que leur aile gau- 
che fe rallioit, la crainte d’être en- 
veloppé le força à la retraite. Elle 
fè fit en bon ordre fans que les Sué- 
dois entreprifTent de le pourfuivre , 
contens de garder le champ de ba- 
taille , & de pouvoir s’attribuer par- 
la une viâoire qui leur coûta bien 
cher. Cette journée quoique malheu- 
reufe pour le roi de Dannemarc ne 
fit qu’ajouter à la réputation de va- 
leur qu’il s’étoit déjà acquifè. U tua 
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1 de fa main trois officiers Suédois qui 1 
ï vouloient'fe faifir de lui, 8c l’aile 
n qu’il eoinmandoit combattit avec une 
iï valeur extraordinaire. Mais la mau- 1 77 * 
? vaife conduite de fon aile gauche 
t lui en fit perdre tous les fruits, 8e 
£ lui ôta la vi&oire. Elle étoit en par- 
i> tie compofée de payfans nouvelle- 
! ment enrôlés qui n’ayant jamais vir 
jf le feu , jetèrent leurs armes 8c le < 
j. difpersèrent au premier choc } il les 
j fit punir avec févérité en même temps 
jt qu’il récompenfa les troupes auxiliai- 
fl. res de l’empereur 8c de l’évêque de 
la Munfter qui s’ctoient diftinguées par 
30» leur courage. Les Danois perdirent 
iiu dans cette journée deux généraux , 
ira deux mille cavaliers 8c 400 hommes 
an. de pied, 13 canons 8c quatre dra- 
.5. peaux. Charles XI ne tira d’ailleurs 
;j]t aucun avantage de ce fuccès. Sa perte 
U f étoit atrffi confidérable que celle des 
e Danois. Il n’ofa pas les attaquer dans 
,j „ le camp où ils s’étoient retranchés 
ai- à peu de diftance du champ de ba- 
lai taille, 8c les nouvelles qu’il rece- 
voit d’un autre côté de fes états où 
35 l’armée norvégiens avoit pénétré fous 
■j les ordres de fon vice - roi l’obligè- 
m Tome IX. - L 

k 
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— — — rent à leur aller porter de prompts 
Chke- fecours. 

tien V. j7 n e ff et Quidenlew attaquoit dans 
l ^ 7 ‘ ce même temps les plus importantes 
places des provinces de Gothie , de 
Bahus & de Hallande. Il prenoit Marf- 
trand avec les quatre forts qui défen- 
doient cette ville fituée dans une isle 
dç la province de Bahus. Un détache- 
ment de fon armée commandé par les 
colonels Schult^ & Von Hoven foutnet- 
toient la province de Jemptelande qui 
touche à celle de Drontheim , pen- 
dant qu’un autre aux ordres du géné- 
ral de Lawenhielm , quoiqu’il ne fut 
que de deux mille cavaliers feule- 
ment mettoit en déroute près d’Od- 
dewalla io mille Suédois comman- 
dés. par le chancelier comte de la 
^ Gardie. Les Norvégiens dans cette - 
affaire glorieufe pour eux ne reliè- 
rent pas feulement maîtres du champ 
^ e A 2 ^" ie ' de hataille. Ils tuèrent 800 hommes 
° u * aux Suédois & 32 officiers, leur 
firent 200 prifonniers & Ce rendirent ’ 
maîtres de tous leurs canons & de 
leurs équipages. 

Les efcadres Danoife & Hollan- 
doife ne refloient pas oifives depuis 
leur réuniou. Elles allèrent chercher 
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ïa flotte Suédoife dans le port de ■ 
Calmar j mais n’ofant tenter fans pilo- 
tes de pénétrer dans ce port dont 
l’entrée eft partout bordée de rochers 7 ’ 
& de bas fonds , elles fe contentè- 
rent de ravager les côtes voifines & 
d’y lever des contributions. Les or- 
dres quç Charles XI avoit donnés à 
fês amiraux de traiter avec cette 
rigueur les côtes de Dannemarc s’ils 
étoicnt vi&Qrieux perfuadoient à l’a- 
miral fuel qu’il avoit le même droit. 

En confëquence un de fes officiers 
brûla un fauxbourg de Calmar , pen- 
dant que lui-même emportoit un des 
Forts qui défendoient la ville, & pilloit 
l’isle à'Oelande qui eft vis-à-vis, & 
plufieurs magalîns bâtis fur la côte. 

La ville de Wefierwick elfuya encore 
un traitement plus cruel. Giedde pé - 
nétra dans le port de cette ville , 
prit la citadelle , brûla la ville avec 
les vaifreaux qui s’y trouvoient , & 
n’emporta d’autre butin que de l’ar- 
tillerie. 

Le roi vouloit que la fupériorité 
de fes forces fur mer fervît auffi à 
lui affurer la polfeffion de l’isle de 
Rugen qu’il elpéroit de garder, & 
qui avoit été anciennement une pro- 

h ij 
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. — vince Danoife , quoiqu’elle touche à 

Çhr 7- la côte de Poméranie. L eleéteur de 
tien V . Brandebourg intérefle à en chafTer les 
,6 7 t. Suédois le follicitoit d’entreprendre 
cette conquête, & lui offroit des 
fecours. Ayant détaché de fa flotte 
6t de fon armée ce qui étoit nécef- 
faire , il mit donc à la voile pour 
cette isle, & y débarqua quelques 
troupes fans éprouver d’abord aucune 
Le «me. réfiftance. 11 y reçut auflitôt un ren- 
Septemb. f or t de Brandebourgeois au moyen 
duquel il eut bientôt 8000 hommes 
à fes ordres. Kcenigsmarck qui n’avoit 
pour garder cette isle que cinq mille 
Suédois 6t des milices peu aguerries , 
fe retira daqs Straifund , ville aifée 
à défendre , foit par les ouvrages 8c 
les forts dont elle eft entourée , foit 
par fa fituation lur le bras de mer 
qui fépare l’isle du continent : il laif- 
foit ainfi les Danois maîtres de toute 
cette isle , à la réferve du vieux 5c 
du nouveau fort de Fæhr , qui lui 
confervoient un palfage pour y ren- 
trer. L’importance de ces deux forts 
engagea les Danois à les attaquer , 
6c le vieux fe rendit à eux après 
quelques jours de liège \ mais ayant 
attaqué le nouveau fans fuccès, ils 
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ne pouvoient faire beaucoup de fond - " — ■ 
fur tous les avantages Qu’ils avoient CliKï ÿ, 
obtenus jufques alors. Il fallut donc T1EN 
dans une faifon déjà avancée fe bor- I<J77 ’ 
ner à tenir bloqués ce fort & la ville 
de Stralfund , dans l’elpérance d’af- 
famer la garnifon. Cette opération 
n’exigeant point la préfénce du roi , 
il lailfa l’isle & fon armée fous les 
ordres du baron de Go/t% , & s’em- 
- barqua pour retourner à Copenha- 
gue. Mais c’étoit dans ce trajet , qu’on 
fait quelquefois en 24 heures , qu’il 
devoit effuyer les plus grands dan- , 
gers auxquels il eut peut - être été 
expofé. En effet il fut battu pendant 
cinq jours par une affreufe tempête 
qui difperfa fa flotte, & maltraita 
tellement fon vaiffeau qu’il erra en- 
core deux jours après quelle eut 
ceffé, fans agrès, fans gouvernail, 

& faifant eau de partout, jufques à 
ce qu enfin il échoua fur un banc de 
fable à quatre milles de Bornholm , 
dont les habitans l’ayant découvert 
le ramenèrent avec fa fuite au mo- 
ment où leur perte fembloit iné- 
vitable. 

Les fervices des Hollandois dans 
les mers du Nord cefsèrent à cette 

L iij 
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■ ■ époque. Et Bafiians remmena fon 
Chre- efcadre dariS fes ports, pendant que 
ritN V. ] es Suédois profitant de leur côté de 
l 6 77 - l’abfence du roi levoient d’énorme» 
contributions fur les peuples de Sca- 
nie, & leurjnfligeoient d’autres pei- 
nes plus févères 'encore pour les mar- 
ques d’affeâion qu’ils avoient don- 
nées à leurs anciens maîtres dans le. 
cours des deux dernières campagnes. 
Quelques - uns payèrent ces fervi- 
ces de leurs vies mêmes , & la rigueur 
de Charles jeta chez les autres un tel 
effroi que plufîeurs s’enfuirent & allè- 
rent s’établir en Dannemarc. 

On étoit à Copenhague & à Berlirt 
dans une parfaite fécurité fur la con- 
quête de l’isle de Rugen. On penfoit 
que les rigueurs de l’hiver , & la foi- 
bleffe des Suédois forceroient Kacnigs- 
marck leur général à refter dans l’inac- 
tion. Il n’avoit pas 4000 homme» 
de troupes régulières. Les Danois & 
les Brandebourgeois réunis fe mon- 
' toient à environ 7000. Mais l’expé- 
rience de Kœnigsmarck , fon courage , 
lé défêfpoir auquel la crainte de la 
famine portoit fa petite troupe la 
rendoient très - redoutable , & plus 
qu’on ne l’avoit penfé. Rurnor qui 
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commandoit les Danois dao$ ce mo- ■ 
ment n’avoit que de la bravoure fans Chrb- 
prudence. Il permit aux Suédois de 71 ®?* ' 

fortir de Straffund , de débarquer 
dans l’isle & de prendre un pofte 
très - avantageux avec une artille- 
rie fupéxieure à la fienne. Ce ne 
fut pas tout. Contre l’avis de fes offi- 
ciers , il alla attaquer cette petite 
troupe mal pourvue de vivres qui 
n’avoit plus de reflources que dans 
la vi&oire , & ayant été tué par le 
fécond coup de canon qui fe tira , 
fes officiers fe difputant le comman- 
dement les uns aux autres , & les foI-£, e n m e. 
dats ne fachant à qui obéir , bientôt Janvier, 
la confufion fut extrême dans cette l6 ? 8 ‘ 
armée. L’aile gauche des Danois 8c 
des Brandebourgeois eut cependant 
d’abord de l’avantage , mais il fut de 
peu de durée, & leur droite ayant été 
rompue , la cavalerie ayant pris la 
fuife jufques à Bergen capitale de 
l’isle , & s’y étant rendue prifonnière 
de guerre , la viftoire des Suédois 
fut complète , & la foumiffion entière 
de l’isle en fut le fruit. On croit 
voir prefque toujours dans cette guerre 
que le roi n’étoit pas heureux dans 
le choix des généraux de fes armées 
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' de terre. L’éle&eur avoit voulu lui 
, perfuader de ne pas confier le com- 
’ mandement de Tes troupes àRumor , 
mais cet avis avoit été mal reçu, & . 
Rumor qui étoit le favori du favori 
garda fa place. Il efl évident qu’il eut 
fallu un homme d’une toute autre ha- 
bileté pourl’oppofer à Kœnigsmarck , 
vieux général formé à l’école de Char- 
les Gujiave , & qui avoit donné déjà 
de grandes preuves de ce qu’il favoit. 

L’effet le plus fâcheux peut - être 
qui réfulta de cette défaite pour les 
Danois , ce fut d’affermir les Suédois 
dans la réfolution de ne point faire 
encore la paix. Charles XI tenoit 
alors les états de fon royaume à 
Halmjladt dans la Hallande. Il leur 
demandoit leur approbation & leur 
(ècours pour continuer la guerre. Le 
clergé, la bourgeoifie & les payfans 
rebutés & chargés d’impôts deman- 
doient la paix , & vouloient même 
qu’on l’achetât par le facrifice de la 
Scanie 8c des autres conquêtes de 
Charles X. La nobleffe réfiftoit à ces 
demandes auflî - bien que le roi , 
quand un officier Suédois vint appor- 
* ter à l’affemblée les drapeaux & les 
étendards pris à la bataille de Rugcn, 
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A cette vue le courage des députés — 
des communes fè ranima , & ce pen- Chre- ■ 
chant naturel qui porte à la guerre 11 ^ * 
les nations du Nord reprit toute fon 1 ‘ 
énergie. On ne parla plus de mettre 
bas les armes , de faire des facrifices 
à la paix , & les états promirent tous 
les fecours que le roi leur demandoit. 

Il importoit beaucoup à ce prince 
de prendre Chrijiianjiadt pour profiter 
de ces heureufes difpofitions , & re- 
conquérir la Scanie on envoya de 
nouvelles troupes vers cette ville déjà < 
bloquée depuis long -temps, mais 
vaillamment défendue par Von Offert. 

Les afliégeans ayant voulu s’en ap- 
procher &. établir de nouvelles bat- 
teries , le commandant leur livra 
fur la glace un combat qui devint • 

très-fanglant , & dans lequel il eut 
tout l’avantage, & s’empara de tout 
leur canon -, il repoufla peu de jours 
après un aflaut avec un pareil fuccès. 

Dès- lors & jufques au milieu d*Avril 
les Suédois fe bornèrent à bloquer la 
place. 

w r Ce fiége , ceux de quelques autres 
places de Scanie , & des provinces - 
de .Bahus & de Hallande furent la , 
principale occupation des armées de 
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— terre durant le refte de cette cam^ . 

-tien E ’v P a S ne * Nous e11 indiquerons feule- 
1670 ment * cs P rinc iP aux événemens , parce 
qu’ils eurent peu d’influence lur la 
paix qui fuivit de près , & qui dès- 
lors étoit décidée. Un corps de Da- 
nois commandé par Det/efde Rameau 
emporta l’épée à la main la ville 
à'Engelholm où les Suédois avoient 
Avril!*' des ma gafîns , & la réduifirent en ‘ 
çendres. Le vice- roi de Norvège avec - 
fa petite armée attaqua Je château 
de Bahus , d’où il comptait marcher 
à Gothembourg . Mais après avoir eu 
quelques fuccès , après avoir obligé 
les Suédois à brûler eux - mêmes la 
petite ville de KonghelU , Bahus fut 
fecouru > & le vice - roi forcé à fe 
le *7«e. retir< tf en Scanie. Le roi reprit lui- 
Juin. ‘ même la ville & le château- de Heit. 
Jingbourg à la vue de Charles XI quî 
vçnoit les fecourir. Un détachement 
de l’armée Danoife brûla la ville de 
Carleshaven , & feize mille homme* 
allèrent fecourir la ville de ChriJUan ~ 
fiadt toujours afliégée & vaillamment 
défendue. Cette armée étoit coma» 
mandée par Charles d '/ 4 rensdorJf > 8* 
on eut bientôt lieu de croire que c© 
minéral , ainiï que feg prédéçefieurs 9 


) 



Digitized by Googl 


de Dannemarc. Liv . XIIT. 251 

n’avoit pas toute la capacité défirable. ■« 

Il négligea en effet , à ce qu’il parut Chre- 
aux autres généraux, une occafion TIE ^ * 
précieufe d’attaquer les Suédois , & 1 7 . 

leur laiffa le temps de prendre un 
pofte fi avantageux qu’il ne put plus 
dès ce moment s’ouvrir, aucune com- 
munication avec les aflïégés \ ainfi 
cette vaillante garnifon réduite déjà 
à fe nourrir de chiens & de chats, 1 

rendit la place à des conditions ho- Août** 
norables. Le roi vivement irrité 
contre Artnsdorff à qui il imputoit 
une fi grande perte , le fit arrêter , 
dégrader , & même condamner à 
mort \ mais il lui fit grâce , & dans 
•la fuite il le rétablit même dans fes 
emplois. Pour lors il donna le com- 
mandement de l’armée au Baron de 
VedeL général des troupes auxiliaires 
de l’évêque de Munfter. 

Les efcadres Suédoifes n’étant prefi 
que pas en état de fortir de leurs 
ports cette année , il ne fe paffa 
rien de remarquable fur mer. Le roi 
employa utilement les fiennes à pro- 
téger la navigation de fes fujets , & 
à détruire celle de l'ennemi j il fit 
croifer dans la mer Baltique quarante 
vaiffeaux fims compter les yachts 
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armés , & les brûlots , & douze dans 

Chre * la mer du Nord} quatre yachts occu- 
TI i 678. P°^ ent l’embouchure de l’Elbe , huit 
frégattes efcortoient les vaiireaux 
marchands } jamais les Danois n’a- 
voient eu autant d’armateurs & de 
corfaires. 

La campagne finit de bonne heure 
en Scanie , du moins ne préfente-t- 
elle aucun événement important de- 
puis la prife de Chrijlianfiadt } mais 
le roi n’avoit pas deffein cependant 
de refter dans l’inadlion, & quoique 
tout annonçât que la paix ne tarde- 
roit pas à être conclue , il croyoit 
devoir venger auparavant l’affront 
que fes armes avoient effuyé à Rugen. 
Il ordonna donc à l’amiral Juel & 
au général Lœwenhielm de faire paffer 
un nouveau corps d’armée dans cette 
isle, & de tenir en même temps la 
flotte Suédoife bloquée dans le port 
de Calmar } ces ordres furent très- 
habilement exécutés. Lœwenhielm , 
j " après avoir fait en divers lieux des 
ScptVmb!* defcentes fimulées , aborda en effet 
" à Wittow avec fa troupe , repoufla 
& diflîpa quelques régimens Suédois 
qui s’étoient avancés pour défendre 
la côte , & leur tua beaucoup de 
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, & conduite par l’amiral Tromp. Kœ- l6;8 * 

nigsmarck attaqué de deux côtés le 
défendit d’abord avec courage, mais 
forcé de céder, il abandonna l’isle, 

& fe retira dans les forts de Faehr. 

Les alliés l’y fuivirent, prirent ces 
deux forts , d’où Kœnigsmarck n’é- 
chappa qu’avec peine fur un bateau 
qui le tranfporta à Stralfund. Par là 
toute l’isle fut de nouveau conquifè. 

Les habitans prêtèrent ferment de 
fidélité au roi , & le gouvernement 
en fut donné à l’amiral Juel. 

Lele&eur de retour dans Je con- 
tinent réduifit fans beaucoup d'efforts' 
les places que les Suédois occupoient 
encore dans la Poméranie. Enfin la 
ville de Stralfund la plus importante 
de toutes fe rendit à lui , & celle de 
Grypswfllde termina fes conquêtes, & 
anéantit , mais pour peu de temps, 
la domination des Suédois dans l’Al- 
lemagne. 

JLes capitulations de ces deux villes 
portoient que les garnifons feroient 
pourvues de pafleports Danois. Elles 
s’embarquèrent en partie fur des 


monde. L’éleéleur de Brandebourg 1 ■■ ■ 
debarquoit dans le même temps avec Chre- 
une flotille très-nombreufe , protégée T1LN 


Digitized by Google 



254 Histoire 

— ' — ■ ■ vaifleaux de leur nation , en partie 
Chre- f ur des vaifleaux de Brandebourg 8c 

tien V. L u }j ec lc ; mais leur paflage fut 
lé78, des plus malheureux j tous ces vaif- » 
féaux, à la réferve de deux feulement 
qui arrivèrent en Suède , échouèrent 
au commencement de Décembre fur 
les côtes de Bornholm qui appartient 
au Dannemarc , quoique voifine de 
la Scanie } douze cent hommes péri- 
rent par cet accident , car les habitans 
de l’isle dans la crainte qu’on ne fut 
venu pour les attaquer ne voulurent 
point les fecourir, comme ils l’au- 
roient pu 5 l’obfçurité de la nuit 
augmenta leur défiance, & quand 
au matin ils eurent découvert fiir 
leur rivage quatre cent hommes ar- 
més , échappés au naufrage , ils furent 
fur le point d’en venir aux mains 
avec eux. Cependant les Suédois qui 
n’étoient pas en état de fe battre 
ayant offert de fe rendre , les infù- 
laires les défarmèrent , 8c fe hâtant 
de fecourir ceux qui difputoient en- 
core un refte de vie aux flots 8c aux 
rochers , ils en fauvèrent près de trois 
mille , qu’une défiance allez naturelle, 
à ce qu’il femble , engagea le juge 
de l’isle à envoyer à Copenhague 
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& en Sélande , où ils y furent gardés 
& traités comme des prifonniers de Chre- 
guerre. Tel fut le fort des derniers rIEN T * 
reftes d’une armée de près de qua- 
rante mille hommes que les Suédois 
avoient eue en Allemagne au com- 
mencement de la guerre. 

Le traitement que ces infortunés 
effuyèrent de la part du gouverne- 
ment Danois lui attira de grands 
reproches. En Suède , en France & 
même dans les états neutres on crioit 
à la violation du droit des gens* 

Le roi fit de fon côté publier un 
manifefte pour juftifier la détention 
des Suédois } on alléguoit dans cet 
écrit que le paffeport donné à ces 
troupes ne leur permettoit le pa/Tage 
libre que fur mer & non fur terre : 
raifon bien foible , fi elle en eft une* 
on étoit plus autorifé à fbutenir que 
le peuple de Bornholm, n’avoit pu 
fans expofer là fureté , laiifer armés 
& libres dans une isle auflî petite 
que la leur , un fi grand nombre* 
d’hommes de guerre 5 mais fi cette 
confédération a du poids , elle ne 
juftifie point la continuation de la 
captivité des Suédois lorfqu’ils furent 
tranfpoxtés eu Sélande y où ils ne 
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■— -pouvoient donner aucun ombrage; 
Chre- on allégua encore les fraix occafion,- 
tïen V. nés pour j eur délivrance 8c leur tranf- 
l6 7 8, port par mer.: mais ce qui femble 
avoir été le vrai motif d’un fi dur 
traitement , c’eft qu’on croyoit en 
Dannemarc avoir à venger une in- 
juftice femblable. Dans la bataille 
perdue par les Danois a Rugen , on 
avoit , difoient ceux ci , manqué de 
parole à leurs prifonniers. Il paroi* 
difficile de prononcer aujourd’hui fur 
la juftice de ces reproches , elle dé- 
pend de la vérité de faits que l’ani- 
mofité & la paffion dq deux nations 
ennemies auront fans doute altérée 
de part & d’autre. 

Pendant le cours de ces derniers 
fuccès qui ranimoient leurs efpérances, 
te 04 me.le roi & l’éle&eur avoient eu une 
Q&obre. entrevue à Dobberan . Les circonftan- 
ces uniifoient de plus en plus ces deux 
princes^ ils n’avoient qu’un feul 8c 
même objet en vue, celui de garder ce 
* qu’ils avoient conquis fur la Suède , 
' une crainte commune qui devenoit 
bien fondée 8t bien prefTaute, celle de 
la défection de leurs autres alliés. En 
effet quoique le roi d’Angleterre parut 
avoir abandonné les intérêts de Louis 
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XIV , ce prince triomphant partout , 1 • 
oi> & auflî bien fervi dans les négocia- CHKE r 
tiohs que dans les fiéges & les ba- TIEN * 
tit tailles , réufliffoit à lalTer , à intimider 
ta & à défunir fes ennemis. Les Hol- 
ei landois dilpofés à la paix depuis 
àr qu’on ne leur demandoit plus rien , 

É & qu’on leur ofîroit même une nou- 
ai velle barrière , épuifés d’ailleurs par 
à les efforts incroyables qu’une fi cruelle 
roi guerre avoit exigés d’eux, bravèrent 
Si enfin ouvertement les reproches de 
Jr leurs alliés , & lignèrent leur paix Le xomë 

iai particulière, en promettant d’obfer- Août- 

os ver une exafte neutralité à l’égard des 

:i« puiffances ennemies de la France; 

les proteftations de ces puiffances, 

'es & celle de l’Efpagne en particulier, 
ça, contre 'ce traité , n’empêchèrent pas 
que quelques femaines après l’Efpagne 
aî . ne fuivît cet exemple ; fon reffenti- 
$ ment contre les Hollandois , fa foi- 

| j bleffe , les troubles intérieurs qui 

r . l’agitoient, la déterminèrent à cette 

fc démarche , & au facrifice de la 

[fl j Franche-Comté & d’un grand nom- 

bre de villes de Flandres qui en étoit 
£1 la fuite. L’empereur preffé par des 
r ù raifons affez femblables , fe refufoit 
cependant encore à recevoir la lai 
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> ■ ■ ' de la France qui lui, fembloit trop . 

Ch re- humiliante ; il avoit à craindre les 

*ien V. ^proches des états de l’Empire qu il 
avoit entraînés dans cette guerre 
inutile pour la plupart d’entr’eux & 
onéreufe pour tous. Quelques - uns 
de ces états offroient de lui conti- 
nuer leurs fecours : l’éle&eur de 
Brandebourg en particulier lui pro- 
meftoit d’envoyer une armée confi- 
dérable fur le Rhin , s’il refufoit de 
faire la paix } ce prince venoit , 
avec le fecours des Danois , de 
charter les Suédois de l’Etaipire , 6c 
de leur prendre jufques à la dernière 
des places qu’ils y avoient occupée; 
rien n’étoit donc encore défefpéré 
malgré la défe&ion des Hojlandois 
& des Efpagnols , & l’on pouvoit 
fe promettre de nouveaux avantages. 

« Mais ce furent vraifemblablement 
les fuccès même de ce prince , qui 
ôtoient à ces raifôns toute leur force. 
Une jaloufie mal entendue s’étoifc 
élevée dans l’ame de Léopold & de 
fes miniftres , & elle fut habilement 
fomentée par les miniftres de France. 
Léopold craignit que l’éle&eur ne 
remplaçât l’ennemi que l’Autriche 
|>erdoit dans les Suédois ; on répandit 
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qu’il pourroit bien devenir un autre 
roi des Vandales , fi on lui laifioit ^ H * E y 
toute la Poméranie. Les ducs de TIEN 
;rri Brunswick affeâoient aufii d’avoir 1 7 
' cette inquiétude j l’efpérance d’obte- 
® nir quelque portion du duché de 
f Brême , les promeffes & l’or de 
la France avoient fans doute encore 
w plus frappé leurs efprits , & ni les 
fbliicitations de l’éle&eur, ni celles 
du roi de Dannemarc ne purent les 
ramener. 

s Louis XIV avoit envoyé dans les 
& cours de la Baffe-Saxe & de la Weft- 
iés phalie une femme habile qui le fervoit 
if admirablement : c’étoit la duchefïè 
:ei de Meckkabourg - Schwerin fcçur du 
fc maréchal de Luxembourg. Elle fut 
toi fi bien faire valoir les.raifons & la 
10 magnificence de ce prince que toutes 
ie les cours alliées du roi & de l’élec- 
ç teur ne parlèrent plus que de paix , 

&c quand à la diète de Ratisbonne , 
roê l’empereur demanda aux états s’ils 
A vouloient accepter ou non les propo- 
sai filions de paix offertes par Louis XIV, 
ce, la pluralité répondit qu’il falloit ac- 
né çepter , & obliger l’éle&eur à rendre 
te aux Suédois à peu de çhofe près , 
ji ! tout ce qu’il avoit conquis fnr alx. 
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1 ■ C’en étoit aflez fans doute ponr 
€h&e - faire comprendre aux cours de Co- 
***** ’ penhague & de Berlin combien elle? £ 

1 7S * leroient mal payées des efforts qu’el- r 
les avoient faits pour la caufe com- 
mune. Mais pouvoient-elles s’attendre r 
à toute l’ingratitude qu elles en éprou- ^ 
vèrent , & furtout de la part de la ? 
Le î 6 me. cour de Vienne ? Bientôt après les 11 
^id79 Ct miniftres de cette cour , en fon nom 

& au nom de l'Empire , lignèrent !i 
les traités de leur réconciliation défi- ] ° 
nitive avec la France & la Suède , 

& s’y engagèrent à ne fournir aucun 
fecours au roi de Dannemarc & à 
l’éleéfeur , à ne point empêcher que : 
le roi de France ne leur fît la guerre, 
à laifler pour cet effet à fes armées 
le libre paffage fur les terres de f 1 
l’Empire , à rendre à la Suède ce 
qu’elle avoit perdu , & à laiffer pour 
fureté de cette reftitution un certain 
nombre de places entre les mains r 
des François jufques à la paix géné- ■ 
raie. Le duc de Holjîein - Gottorp 
devoit obtenir de même la reftitution 
de ce qu’il pofledoit dans l’Empire. 
Les ducs de Brunswick - îunebourg 
par leur traité avec la même puiftance 
preaoient des engagemens femblables 
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& fe faifoient céder pour prix de 
leur foumiffion quelques parties des Chre- 
états de Brême, & une fomme de* 16 ^ * 
trois cent mille écus. 

L’empereur fut , ou parut un mo- 
ment humilié & affligé de ces con- 
ditions , en effet très- humiliantes 
pour un prince de ce rang. Il envoya 
un ambaffadeur en Dannemarc pour 
s’excufer , & fe juftifier , mais la 
feule juftification admiffible étoit de 
défavouer fes miniftres , & bientôt 
après les traités furent au contraire 
ratifiés à Nimègue où ils avoient été 
lignés. Son ambaffadeur à Copenha- 
gue allégua que divers états de 
l’Empire , âfr furtout ceux qui font 
voifins de la France , ne pouvant 
plus fupporter les ,exaâions de cette 
puiffance , avoient voulu qu’on lignât 
la paix à tout prix. Mais il y avoit 
long-temps que le Palatinat étoit un 
monceau de ruines & de cendres fans 
que la cour de Vienne en eût été 
fort touchée , & Léopold fe laiffoit 
aller bien tard à des mouvemens de 

E itié. Il prétendoit auffi que les trou- 
les de Hongrie devenus plus dange- 
reux de jour en jour , exigeoient 
toute fon attention. On répondoit en 
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Dannemarc que ces troubles étoient 
Chre- l'effet de l’intolérance & du defpo- 
sa£N V. t j ] f rT)e j es miniftres de l’empereur, 
* 79 ' que fi l’on avoit voulu , fi l’on 
vouloit encore refpe&er les droits 
des proteftans 6c de la noblefle 
Hongroife, l’empereur trouverait chez 
ce peuple fidelle & brave des défen- 
feurs au lieu d’ennemis. Ces repro- 
ches étoient aufii bien fondés que 
fiiperflus. La pacification de Nimègue, 
ouvrage des divifions , des jaloufies, 
de l’épuifement des confédérés , de 
la prépondérance que la France avoit 
acquife par l’habileté de fes miniftres 
& de fes généraux , & par un heu- 
reux concours de circo^ances , cet 
ouvrage , dis-je, étoit inébranlable, 
& il eût mieux valu pour le roi & 
*. l’élefteur de fubir dès ce moment 
comme les autres la loi de la né- 
cefiité. 

Ni l’un ni l’autre ne pouvoient s’y 
réfoudre encore. Ils proteftèrent con- 
Le 3 me. tre la P a * x c I ue l’empereur & l’Em- 
Février. pire concluoient avec la France & 
la Suède , & qui rétablifioit cette 
dernière couronne dans tous les droits 
& les états qu’elle avoit acquis par 
les traités de Wefiphalie. Ils étoieu| 
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peut-être plus blefTés encore du ton 
avec lequel on exigeoit H’eux qu’ils Chkb- 
accédaffent à ce traité. En effet TIEN 
Louis XIV leur avoit prefcrit un 
terme pour l’accepter, au-delà du- 
quel il ne fe croiroit plus tenu à leur 
accorder les mêmes conditions. Il 
les menaçoit même de leur deman- 
der tous les frais de la guerre. Enfin 
il exigeoit du roi comme un préala- 
ble qu’il remît en liberté fans aucun 
dédommagement les troupes Suédoi- 
fès détenues dans les états depuis le 
naufrage de Bornholm. 

' A l’ouïe de ces demandes , Chré- 
tien fe prépara avec toute l’a£ivité 
que peut donner le plus vif reffenti- 
ment à faire une nouvelle campagne ; 
il fe flattoit fans doute qu’au pis- 
aller on ne pourroit jamais exiger 
de lui de plus dures conditions. Il 
fïjlloitdes efforts extraordinaires pour 
Ibutenir une auflï extrême réfolution 
que celle de réfifter prefque feul aux 
forces de l’Empire , de la France 8c 
de la Suède. Il commença par répan- 
dre les grâces à pleines mains pour 
confoler 8c encourager fes fujets. 

Tous ceux qui étoient nommés dans 
l’ordonnance qui fixe les rangs à la 
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mmm -cour obtinrent les franchilès & les 
Chre- privilèges de la noblefle. Les ordres 
vj€th V. chevalerie furent auflî diftribués 
l679 ' plus libéralement. Les enrôlemens en 
Norvège, en Dannemarc furent pref- 
fes-'avec une nouvelle vigueur, On 
répara en diligence les fortifications 
de diverfes places , & entr’autres cel- 
les de Heljingbourg Le vice- roi de 
Norvège fut prêt de fi bonne heure 
qu’il repoulfa à la fin de Mars un 
corps de Suédois qui avoient voulu 
furprendre Oddewalla. Le roi de Suède 
étoit dans ce moment fi dangereufè- 
ment malade qu’on défefpéroit de là 
vie. Cette circonftance contribuoit à 
nourrir l’efpérance que Chrétien V 
ne pouvoit perdre de faire une. paix 
avantageufe avec les Suédois. 

Mais Louis XIV n’étoit pas moins 
décidé, ni moins emprefle de fon 
eôté à fecourir la Suède , 8c à forcer 
fes ennemis à la paix. Dès le mois 
de Mars fes troupes s’emparèrent du 
duché de Clèves , repoufsèrent celles 
de leleéteur, pénétrèrent dans fes 
autres états de Weftphalie jufques à 
Minden , dont elléfc formèrent le fiége. 
La plupart des princes de cette par- 
tie de l’Aile magne le fecondoient , 

car 
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car il étoit trop heureux , trop fupé- 
rieur en forces pour n’avoir pas rai- 
fou auprès des foibles. L’évêque de 
JMunJier le déclara pour lui , & rap- 
pela les troupes qu’il avoit au fer- 
vice du roi de Danuemarc. Ce prince 
irrité refufa de les lailTer aller , & 
loi envoya à la place les Suédois fait» 
prifonnier au naufrage de Bornholm. 
Ce ne fut pas tout. Les éle&eurs de 
Bavière & de Saxe menacèrent aulîi 
de fe joindre aux François, fi l’on 
ne pofoit pas les armes. Cependant 
ce dernier confîdérant fans doute lès 
alliances avec la maifon de Danne- 
*narc & les prérogatives qu’elles lui 
donnoient ménageoit davantage les 
chofes, & olfroit préliminairement 
l'a médiation pour une paix entre le 
Dannemarc & la Suède. 

Après quelqu’irrélblution , Chrétien 
accepta cette offre. II. aima mieux 
traiter direâement avec les Suédois 
que de paroître déférer aux menaces 
de Louis XIV , & de recevoir la paix 
des mains de ce monarque liiperbe. 
Gersdorff' envoyé de Saxe ayant donc 
été chargé des plein-pouvoirs de Ion 
maître , on ouvrit un congrès à Lurt- 
dfn en Scanie où parurent de la part 
Tant IX, M ' 


CHRE- 
TIEN V. 

167 ?. 
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du Dannemarc le comte ù'Altenbourg, 
Cure- j e b aron de J ue i g* Erenfchild } & dù 
V1 i679 Suède Gyldenftierna & 

(Ernjied en qualité de plénipoten- 
, tiaires. L’éle&eur de Brandebourg 
voyant qu’il alloit être enfin abfo- 
lument abandonné , ne fit plus de 
difficulté de ligner fa réconciliation 
avec Louis XIV. Le roi qui ne pou- , 
voit encore fe réfoudre en certains 
momens à mettre bas les armes tenta 
de l’en diiïiiader. Mais comment dans 
les termes où ils étoiènt l’un & l’au- 
tre eut-il pu y réuffir? Il négocioit 
. avec la Suède, & cette conduite 

diélée par la néceffité étoit un exem- 
ple plus perfuafif que fes raifous. Auffi 
îeleéteur en faifant fa paix avec 
Le 29me. Louis XIV, content d’obtenir la ref- 
Jüiu. titution de fes états de Weftphalie , 

& une fomme d’argent, ne fit - il 
pas même difficulté de promettre 
qu’il rappeleroit fes troupes de l’ar- 
. mée du roi de Dannemarc, & ne lui 

fourniroit plus aucun fecours. Ce 
traité conclu ù St. Germain fut bien- 
tôt fuivi d’un pareil traité entre ce 
prince & la Suède , par lequel l’élec- 
leur rendoit à cette couronne ce qu’il 
lui avoit pris en Poméranie , à la 
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réferve de quelques diftri&s de très- — i 

peu de valeur. Chre- 

Ckrétien perdoit ainfi Ton feul & TIEN V " 
dernier allié, & ne paroifioit pas l679 ’ 
encore perdre courage. Les négocia- 
tions n’étoient pas pouflees avec allez 
de vivacité à Lunden pour ne pas 
laitier le temps à de nouveaux faits 
d’armes , & les deux rois étoient 
toujours trop animés l’un contre l’au- 
tre pour ne pas tenter encore quel- 
qu’entreprife de ce genre. Le relfcn- 
timent , l’amour mal entendu de la 
gloire , l’idée tout auflî mal fondée 
que de nouveaux fuccès auroient une 
influence fur les conditions de la 
paix , firent donc répandre encore 
du fang. Les Suédois tentèrent une 
defeente dans l’isle de Gothlandc ,j, e 2ome> 
mais ils furent repoulles par le com- Mai. 
mandant Danois Berthelfon avec une 
grande perte. On Ce battit encore fur 
mer, mais il n’y eut aucun engage- 
ment confidérable, car les efeadres 
Suédoifes évitoient le combat. Cepen- 
dant l’amiral Juel trouva le moyen 
par diverfes manœuvres habiles de 
remporter divers avantages. Il prit 
lin vaifleau aux Suédois à la hau- 
teur de l’isle à'Oelande , un autre 

M ij 
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- ■■■ — nommé la Clé du Royaume qui por- 
Chre-^ toit yg canons fauta en l’air avec 

riEN ‘huit cent hommes. Un troifième fut 
prefqu’entièrement brûlé. Les Danois 
levèrent des contributions fur les 
côtes de Suède. Les Suédois rava- 
gèrent à leur tour les mines de cuivre 
de Norvège dans la province de 
Drontheim , mais leurs nouveaux ef- 
forts pour s’emparer à'Oddewalla ne 
leur attirèrent que de nouveaux échecs 
die la part du vice - roi de Norvège 
& de fa petite armée. Le roi faifoit 
en même temps palfer de grandes 
forces en Holftein. Il s’y rendit lui- 
même. Il fit garder les côtes de cette 
province & l’embouchure de l’Elbe. 
Il craignoit encore plus pour les 
congés d’Oldenbourg & de Delmen- 
Koril , & ce n’étoit pas fans fon- 
dement. 

Eu effet Louis XIV perfévérant 
dans fes defifeius , & voyant toute 
la réfiftance que Chrétien V lui op- 
pofoit avec un courage , & fi j’ofe 
le dire, par un efprit de chevalerie 
fupérieur à fa mauvaife fortune , prit 
le parti de l’attaquer enfin dans la 
partie de fes états qui étoit accef- 
fible pour lui. Le maréchal de Crequy 
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qui commandoit l’armée Françoife en 
Weftphalie envoya un gros corps de y 
cavalerie dans ces comtés. Us y pé- 
nétrèrent direttement par les états 1 
des ducs de Lunebourg & de Zelle 
qui leur accordèrent le libre paffage 
& y levèrent de grandes contribu- 
tions. En même temps Louis fit dé- 
clarer à Chrétien que fi la paix n’é- 
toit pas lignée au mois d’Aoât il 
mettroit le roi de Suède en poffef- 
fion du comté d 'Oldenbourg , & l’évê- 
que de Munjîer en celle du comté 
de Delmenhorji , & pour que le grand 
chancelier de Dannemarc eût aulîî 
des motifs particuliers de hâter la 
conclufion de la paix, il fit faifir 
le comté de Rickecourt fitué en Lor- 
raine qui lui appartenoit. 

L’affaire du duc de Hotftein-Got- 
torp étoit prefque le feul obftacle 
qui arrêtât encore la conclufion de 
la paix. Le roi défiroit ardemment 
de conferver quelques-uns des avan- 
tages qu’il avoit acquis dans lès con- 
ventions avec ce prince, & il lui » 

fembloit qu’en rendant d’ailleurs à 
la Suède toutes fes conquêtes il fai- 
foit allez de facrifices à la paix. II 
alléguoit d’ailleurs que le duc n’en- 

M uj 


Digitized by Google 


Chre- 
WJ EN V 

1 & 79 - 


270 Histoire 

■ troit pour rien dans les différends 
qu’il avoit avec la France 8c la Suède , 

* 8c que ceux qu’il avoit avec lui ne 
dévoient être confidérés que comme 
un procès de famille. Mais Louis XIV 
refta inébranlable. Il exigeoit le ré- 
tabliffement du duc comme garant 
des traités de Rofchild 8c de Copen- 
hague. Après de vains débats fur cet 
objet 8c fur les autres, la néeeflité 
força enfin le roi à confentir au 
traité , tel que les miniftres de France 
le propofoient depuis long-temps. Il 
fut figné à Fontainebleau le 2 Sep- 
tembre 8c à Lunden le 4 du. même 
mois ( 1 ). Par ce traité tout étoit 
rétabli entre les deux nations dans 
l’état où elles étoient avant la guerre. 
Le roi de Dannemarc rendoit à la 
Suède toutes fes conquêtes, foit en 
Allemagne, foit en Suède, 8c ce qui 
dût lui paroître un facrifice bien plus 
douloureux, c’eft que par l’article' 
17 de ce traité, le duc de Holftein- 
Gottorp fut remis en poffeflion de 
tout ce qu’il avoit perdu , 8c fpécia- 
lement des droits de fouveraititté q u’il 

- •( 1 ) Voyez ces traite's dans le recueil île 
loiiiorp T. 10 p. 706 , Si ilans les archives 
de Lunig. 
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avoit acquis fur fa portion du duché 
de Slefwick , & des autres droits que Chre *; 
lui avoient accordés les traités de T1E . N ' 
RoSchild & de Copenhague. 

D’un autre côté 011 rendit au roî 
de Dannemarc le comté d'Oldenbourg 
& il garda dix pièces de canon de 
chaque forterelTe qu’il fut obligé de 
reftituer. La ville de Wifmar lut 
refta auflî jufqu’à l’entier payement 
des contributions qui lui étoient dues. 

Après l’exécution de cesedivers arti- 
cles , les deux rois parurent fe récon- 
cilier fincèrement, & ils conclurent 
même entr’eux un traité d’alliance 
qui devoit durer dix ans, & par les- 
quels ils fe promettoient des Secours 
réciproques en cas d’attaque. Chré- 
tien confirma le mariage projeté ‘ci- 
devant , mais qui n’avoit pas été con- 
sommé , entre Ulrique Eléonore fa 
Sœur & le roi Charles XI, & ce 
mariage Se célébra au printemps de 
l’année Suivante } il cimenta encore 
leur nouvelle amitié, & Charles fè 
voyant en sûreté du côté du Dan- 
nemarc, travailla dès-lors avec Suc- 
cès aux grands changemens qui le 
rendirent preSque abSolu dans Ses 
états. 

M iv 
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Avant que de congédier Ton ar*< 
vjen^V IlJ ® e > Chrétien en détacha 20 mille 
q V ‘ hommes qui allèrent fe pofter près 
de Hambourg, pendant que 14 vai£ 
féaux de guerre remontoient l’Elbe 
pour bloquer cette ville de ce côté- 
13 . 11 vouloit l’obliger à lui rendre 
gommage , à abandonner fe s préten- 
tions d’être ville Impériale , & qu’elle 
lui donnât une fatisfaétion pour des 
alliances qu’elle avoit contractées k 
fbn préjudice , & pour d’autres griefs. 
Mais les ducs de Brunlwick Lune- 
bourg à l’inftigation de l’empereur Si 
du roi de Suède , firent marcher de 
leur côté une armée au fecours de . 
Hambourg. Louis XIV parut aufli 
vouloir prendre fa défenfe , &: l’élec- 
teur de Brandebourg s’en approcha 
de même avec une armée. La média- 
tion que ce prince offrit à la ville en 
fut reçue avec joie ; elle la paya 
même d’une fomme confidérable ; 
mais elle ne la paya pas trop cher, 
puifqu’elle contribua à détourner 
l’orage qui la menaçoit. On convint 
enfin des conditions d’un accommo- 
dement qui fut ligné à Pinneberg 
Je premier Novembre 1679. Par cette 
convention le roi çonfervoit aux 

1 1 
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Hambourgeois les privilèges de com- Chre 
merce dont ils jouiffoient dans fês TIEN 
états. Il remettoit à un autre temps l6&0> 
l’examen de fes autres prétentions j 
la ville promettoit de ne faire aucun 
traité qui pût être préjudiciable au 
roi & à fa maifon , elle devoir fe 
conduire envers le roi, de manière 
à mériter le retour de fes bonnes 
grâces, & l’alfurer par une députa- 
tion de fes dilpofitions à cet égard. 

Enfin elle devoit lui payer daus deux 
ans une fomme de 220,000 écus. Cette 
contribution porta le nom d'une très- 
humble reconnoijjance. Le roi rappela 
alors fon armée, en licencia une 
partie , & forma une compagnie de 
gardes nobles , dans laquelle entrè- 
rent plufieurs des officiers réformés. 

La tranquillité dont le royaume 
jouifloit donna lieu à plufieurs orr 
donnances dont le but étoit de favo* 
riler le commerce, & de perfection- 
ner l’adminiftration de la juftice 
& de la police. Tels furent l’éta- 
bliffement d’une nouvelle compagnie 
pour le commerce d’Islande , des loix 
iîir les lettres de change , fiir la na- 
vigation dans les Indes , les arts 8 c 
les métiers. A l’exemple de plufieurs 

M v. 
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capitales , celle de Dannemarc fût 
Chre- éclairée la nuit, & ou y établit une 
®n.N V. police exa< ^ e & vigilante fous la direc- 
l6si ’' tion d’un magiftrat créé pour cet effet* 
On fit la même chofe pour la ville 
de Bergen en Norvège en 1683. 

L’année 1681 , le roi voulut vifiter 
lui-même fes états d’Oldenbourg, il 
y ( ordonna la conftru&ion d’une ville 
& d’une fortereffe fous le nom de 
Chrifiiansbourg , & s’occupa de divers 
arrangemens propres à augmenter fes 
revenus , & à perfectionner l’admi- 
niftration de cette province nouvel- 
lement acquife. C’eft ainfi, par exem« 
pie , qu’il fe fit céder la fèigueurie 
de Jevern qui fait partie de ce. pays 
& que le prince d’Anhalt avoit eue en 
héritage avec d’autres terres de fou 
ayeule , fœur du dernier comte d'Ol- 
denbourg. 

Louis XIV recherchoit alors avec 
«mpreifement l’amitié du roi, parce, 
que Charles XI fe liguoit avec fes 
ennemis, & il réuflit enfin à l’engager 
à faire avec lui une alliance défeu- 
five par laquelle le Dannemarc pro- 
mettoit de tenir conftammcnt 1200a 
te 2ine;. hommes & 1.8 vailfeaux de guerre air 
A j^i. ^ rv ^ ce de France r & Louis XIV 
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outre un fubfide annuel de 800,000 — 
livres s’engageoit à défendre le roi Chre- v - 
de Dannemarc contre toute attaque TIEN 
de la part de la Suède* L’éleéfeur de l682 *' 
Brandebourg avoit amené par degrés 
cette réconciliation entre les deux 
monarques peu de temps auparavant) 
fi mécontens l’un de l’autre. Il s etoit 
lui-même réconcilié avec Louis,. 8c 
il avoit fait avec ce prince 8c avec 
Chrétien V un traité d'alliance diété: 
par un intérêt commun, par le chan- 
gement de fyftême du roi de Suède r 
& par la crainte qu’infpiroit ce prince 
devenu fubitement riche & abfoliü 
dans fes états. 

Louis XIV avoit protégé le duc: 
de Holftein avant 8c après la paix 
de Nimégue.- Chrétien toujours oc- 
cupé du projet d’une vengeance utile r 
fe voyant déformais l’ami de Louis r 
fe perfuada que le moment étoit 
.arrivé de faire renoncer cet ennemi: 
dangereux au projet de lui nuire r 
dont il le croyoit toujours occupé. Il 
réclama donc des contributions quit 
lui étaient dues depuis la guerre , 8c 
ce qui étoit bien plus important , : il 
contefta au duc le droit de lever des- 
impôts dans les duchés , alléguantr 

M vj; 
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t, — qûe ces impôts n’avoient été ordon-* 

Chre- nés par les états que pour la défenf# 
triEN V. p ays ? & q Ue le duc n’ayant plus 

j68s - de forterefles , cette dépenfe n’étoit 
plus à fa charge. Le duc répondoit 
que fon droit & fon deflein étoit 
d’y avoir part , & qu’il vouloit réta- 
blir fa forterefle de Tonningtn , for- 
mer une nouvelle armée , & faire 
juges de ce différend le roi de Suède 
& d’autres princes. Le roi recufoit 
ces juges , vouloit que le duc n’eût 
que quelques compagnies pour la 
*• sûreté , & une enceinte de murs pour 
fon château. Cette conteftation de- 
vint férieufe. L’empereur, les roi9 
de France & de Suède , les ducs de 
Brunswick y prirent part , & offri- 
rent leur médiation. L’empereur vou- 
loit de plus porter cette affaire aux 
tribunaux de l’Empire. Chrétien V 
; rejetoit toutes ces propofîtions , fur 
le fondement qu’il ne s’agifîoit que. 
d’une querelle entre parens , & qu’il 
étoit furtout queftion des revenus du 
duché de Slefwickqui ne relève point 
de l’Empire, & dont le Holftein 
devoit toujours fuivre le fort en 
vertu des traités d’union. Louis XIV 
trouva bonnes cette fois des saifoqs 
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qu’il n’aivoit pas goûtées quelque ■ 
temps auparavant. Le roi de Suède Chke- 
menaça. Mais les états du duc n’en TIEN ' 
relièrent pas moins féqueftrés , & 1 8 *‘ 

'lur-même fans revenus & fans cré- 
dit étoit forcé de vivre à Hambourg 
comme un fimple particulier. 

« •• * 

On voit par les propofîtions que 
le roi faifoit au duc que fon but & 
fon efpérance étoient de l’engager à 
fe foumettre de nouveau à dépendre 
du Dannemarc , dépendance que les 
malheurs de ce royaume l’avoient + 
obligé à abandonner , & même à 
réunir à la couronne une province 
qui en avoit fait partie de tout temps. 

Mais le duc Chrétien Albert rejetoit 
hautement ces propofîtions fi disan- 
tes de fes idées & de l’état où il 
s’étoit vu. Il déclara qu’il aimeroit 
mieux finir fes jours dans l’indigence 
& l’obfcurité , que de mériter le 
reproche d’avoir ainfi dégradé & 
affervi fa famille. Alors le roi n’efi- 
pérant plus rien des négociations fît 
publier un décret folemnel qui réu- 
nifloit le duché de Slefwick à fa cou- ^^®î ne * 
ronne, ordonnoit aux habitans de 
lui prêter foi & hommage comme à 
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- . — leur fouverain (i),.& de renoncer à 
Chre- l’obéillance du duc. La duchefie 
tien V. fréderique. Amélie qui demeuroit à 
*684- Gottorp quitta alors cette réfidence r 
dont elle ne s’arra^a qu’avec une 
vive douleur que le plus grand nom- 
bre des habitans partageoit. 

L’empereur & la diète de l’Em- 
pire ne voyoient pas avec indiffé- 
rence ces enfteprifes du roi. Ils s’eii 
^ occupoient, & par des décrets 8c 
des fommations réitérées , ils tâ- 
choient d’opérer le rétabliffement 
^ d’un prince qui avoit befoin de fecours 
plus efficaces. Le roi répondoit tou- 
jours que cette querelle de famille - 
n’étoit point du relîort des tribu- 
naux & des commiffions de l’Em- 
pire, & pour qu’on ne put croire 
qu’il en étoit effrayé , il faifoit dans 
le Slefwick toutes les di {polît ion s 
qu’exige un gouvernement perma- 
nent. Il n’agiffoit pas moins en maître 
abfolu dans le Holftein. L’empereur 
étoit menacé par les Turcs & par 
la France. Le roi de Suède avoit 
embraffé un fyftême pacifique. L ’é- 


f i ) Voyez cet a&e dans le recueil de v 
ftondorp ad. pub. ï. is. p. 415,. 
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teneur de Brandebourg ménageoit — — 

dans le roi de Dannemarc un allié Chre " 
ancien & utile. Les autres voilins rihN V ' 
fèntoient Je danger d’employer la 16 ^ 
force contre un, prince qui avoit une 
armée & une flotte conlîdérable y 
& l’avantage d’être en pofleflion; 

Audi long-temps que ces circonftan*- 
ces relièrent les mêmes la polîtion 
des affaires ne changea point, à la 
réferve de quelques incidens trop peu 
dignes de l’attention de la poftérité*. 

Nous fuivrens donc le récit de cette 
affaire jufques à la convention dV/J- ^ 
ttna ,en 1689 , qui la fulpenditpour 
plulieurs années. La révolution qui 
fit monter Guillaume III liir le trône 
d’Angleterre en 1688 fut une des 
principales caufes qui hâtèrent, cet 
accomodement follicité depuis longr 
temps par les élefteurs de Saxe èc 
de Brandebourg & les autres prin- 
ces voilins. Cette année fut l’épo- 
que où fe ralluma une nouvelle &i 
cruellg guerre entre la France , l’Em- 
pire , l’Angleterre & la Hollande j * 
ces trois dernières puillànces que l’on 
nommoit les alliés , s’intérefsèrent 
toutes en faveur du duc de Holliein- 
Gottorp. Guillaume Iil demandait 
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■ avec inftance fon rétabliffement au 

-r? M v E v uom l’Angleterre & de la Hol- 

* ‘lande. Le roi de France le feul allié 
qu’eut alors le Dannemarc étoit éloi- 
gné & occupé. Les Suédois armoient 
une flotte, & affembloient des trou- 
pes dans le duché de Brême. Chré- 
tien fit aufli fortir alors de fes ports 
une flotte confidérable , & afiembla 
une armée de terre , mais il fèntoit 
la néceflité de fe relâcher de fes pré- 
tentions. On reprit à Altena des con- 
férences déjà commencées & inter- 
rompues. Les miniftres d’Angleterre 
& de Hollande y travaillèrent avec 
activité à rapprocher les efprits. Le 
roi défiroit vivement de garder le 
duché de Slefwick ; il offroit en 
échange les comtés d’Oldenbourg & 
de Delmenhorft , & des terres dans 
le Holftein. Il femble que cette offre 
fi propre à affurer la paix , & à con- 
cilier des intérêts toujours oppofés 
eut dû être agréable au duc comme 
au roi , à tous les princes voifins , â 
a tous les amis de la tranquillité & de 
l’humanité } mais le duc favorifë de 
nouveau par la fortune vouloit fans 
doute quelque chofe de plus que paix 
& sûreté. Il avoit été maltraité j il 
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s défiroit une fatisfaâion. Le roi figna - " 

I donc le traité <X Aliéna qui l’obli- 

it geoit à reftituer au duc tout ce qu’il 

» avoit pris durant les derniers démê- Lç * 
î lés , de plus , le droit de lever des j u j„. * 

t fubfides y de faire des alliances , de . 1689. 

i conftruire & de pofféder des places 
t fortes, enfin toutes les prérogati- • 

II ves qui lui avoient été attribuées 

it par les traités de Weftphalie, de 

t Rofchild , de Fontainebleau , & les 
t paétes d’union & de communauté 

î entre les deux maifons. Ce traité fut 

« garanti par toutes les puilTances mé- „ 

« diatrices , 8c par la Suède. Nous paf- 

Lt ions fous filence des articles de peu 

|( d’importance. Il fuffit de faire obfer- 

f - ver quelle fut l’inutilité de tous ces 

& nouveaux 8c ruineux efforts qu’avoit 

a fait Chrétien Y pour rendre à fa 

f r( couronne la puiflance & la sûreté 

j. qu’elle avoit perdue en 1659.^ Loin 
g, que les plaies du royaume fulfent 
n{ guéries par tant d’efforts , ils ne fer- 
\ virent qu’à le jeter de plus en plus 

k dans l’épuifement. A la vérité on 

vécut en affez bonne intelligence 
oj avec la cour de Gottorp pendant la ‘ 

jj vie du duc Chrétien Albert , 8c on 

J le laifla rebâtir paifiblement fa for- 
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1 terefle de Tonningen , mais à fa mort 

ti£n E V arr * v ^ e en 1< ^94> f° n an i m é par 
’ d’autres fentimens & dirigé par d’au- 

*■ très confeils, donna lieu à de nou- 
veaux troubles , comme nous le ver- 
rons bientôt. Le roi dégoûté de l’al- 
liance de la France, & cherchant 
d’autres amis , envoya 7000 hommes 
de Tes troupes au fecours de Guil-, 
laume III , qui rendirent d’utiles fer- 
vices à ce prince en Angleterre & 
en Irlande. Mais tout cet intervalle 
entre la paix de Nimègue & celle 
d’Altena , ne fut pas uniquement 
rempli par les démêlés dont on vient 
de donner le précis. Un prince dont 
la valeur , l’a&ivité , l’amour de la 
gloire & la paillon des armes fai- 
foient , comme au temps de ces che- 
valiers fameux dans, les fiècles pré- 
cédens , le caraélère diftinéfif , un 
princç entre les mains duquel la der- 
nière révolution avoit remis tous les 
pouvoirs , 8c chez lequel par cela 
même elle avoit allumé avec une 
nouvelle force le défir de s’agrandir 
& de fe fignaler, un prince enfin qui 
avoit une armée & une flotte plus 
confidérables peut - être que ne le 
comportoient les relfources , & qui 
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ne pouvoit fe réfoudre à rétrécir , . ■ — — 
» en les réduifant , ce qu’il regar- Chre- 
»r doit comme la bafe de fa grandeur, TlfcN 
» un tel prince ne pouvoit fans doute l684- 
ï relier long-temps oilif, & négliger 
il de faire valoir quelques-unes de ces 
» prétentions qui naiffoient fans ceffe 
» de ce cahos de loix, de droits 
i de traités incohérens ou oppofés qui 
» ne pacifient que les états qui ven- 
h lent la paix. 

lie Celle d’entre ces prétentions qui 
i pouvoit avec le plus juffe titre armer 
tt Chrétien V, étoit fans doute le droit Hoyer 
a .qu’il avoit fur Hambourg comme due J? 3 / 1, 
a! de Holllein* Il fe détermina d’autant ^ 

h plus aiféinent à le faire valoir que 

iif la régence de cette ville l’avoit trop 

e- peu ménagé. Nous avons déjà obfervé 

é- ‘ qu’en 1679, le roi après des mouve- 
U . mens menaçans qui attirèrent l’at- 
f. tention des puiflances voifines avoit 

:s confenti à leur prière à figuer une con- 

a ventiou avec cette régence qui con- 

:e fervant aux deux parties leurs droits & 

à leurs prétentions , avoit fufpendu les 

à différends & renvoyé à un temps 

s indéfini une décifion trop difficile- 

: Ce mode de vivre fut obîervé affe? 

i exadeuient jufques en ié36. Alors. 
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• ■ ■ 1 des diffentions inteftines s’élevèrent 

*£+ dans le fein de cette ville où deux 
1684 * P art * s difputoient félon l’ufage des 

républiques , le droit de faire le bien 
• de l'état, c’eft-à-dire , de le gouver- 
ner. Le peuple demandoit la dépo- 
fition d’un bourguemeftre qui , à l’en 
croire, s’étoit vendu au duc de Lune- 
bourg. Le magiftrat & fes collègues I 
en appeloient à l’empereur, juge na- ! 
turel des différends de ce genre. i 
L’empereur nomtna une commiflîon 
pour en connoître , Sc chargea, le duC < 
de Lunebourg de protéger la régence i 
de Hambourg. Les troupes du duc I 
Rapprochèrent de la ville, & en \ 
occupèrent le territoire. Mais le peu- a 
pie plus irrité qu’intimidé, fit laifir 
le magiftrat qu’il accufoit de trahi- 
fon j celui-ci fut échapper enfuite à 
fes gardes, & s’enfuit à la cour de Lu- • ti 
nebourg. Le roi de Dannemarc étoit J 
alors à Gluckjladt , ville peu éloignée c 
de Hambourg. On penfa qu’il fomen- t 
toit ces troubles, en promettant fà ( 
prote&ion aux démagogues qui s’é- 
tant emparés de toute l’autorité , 
f'aifbient trancher les têtes de leurs 
principaux adverfaires , & établif- 
foient une autorité arbitraire & ab- 
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vît folue pour aflurer la liberté de leurs . — - 

a concitoyens. Il s’en fallut peu que Chhe- 
1 armee de Chrétien V ? devenu pro- T1 ^^ 
i* tedeur de ce parti , n’en vînt aux l684 ‘ 
w mains avec celle du duc de Lune- 
dà bourg que l’empereur avoit chargé 
al- du rétablillement de l’ordre. Les fol- 
Lj licitations de leledieur de Brande- 
? bourg prévinrent en partie ce mal- 
lit heur. Mais le peuple voyant appro- 
:® c h er les Danois , & reprenant de 

11 lui - même fes fentimens ordinaires 
eè de défiance & de jaloufie contr’eux 
|® £ e réconcilia pour le moment avec 
ni fes magiftrats. On crut avoir décou- 
i j vert que les principaux démagogues 
t avoient appelé à leur fècours l’ar- 

12 Ir *ée Danoife. Le peuple furieux voû- 
ta 1 lut qu’ils fuflent appliqués à la tor- 
itt ture Sc exécutés. D’autres furent 
b bannis. On ne parla plus dans l’un 
;to & l’autre parti que de réfifter au roi 
ni de Dannemarc, & de refufer l’hom- 
» ma ge qu’il demandoit. On laifla même 
ti entrer dans cette vue un corps de 
!f troupes de Lunebourg. Les Danois 
té perfevérant dans leurs defleins vou- 
® lurent attaquer le fort de l'Etoile qui 
h défend la ville du côté du nord-oueft, 

^ & d’où l’on eut pu la foumettre par 
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Chrp- un bombardement. Mais ce fort fut 
tien V. toujours lècoiiru par des troupes ■ 
1684 fraîches qu’on envoyoit de la ville, 

& les Danois furent repouffés deux 
fois avec beaucoup de perte. Us 
furent encore battus dans une fortie 
que fit l’armée des afliégés } car avec 
tous les fecours qu’elle avtfit reçus 
cette armée fe monta bientôt à plus 
de 12000 hommes de troupes régu- 
lières , outre la bourgeoifie armée de 
Hambourg. L’éleèteur même de Bran- 
debourg en avoit envoyé , & malgré 
f es anciennes liaifons avec le roi , 
il déclara publiquement qu’il ne louf- 
friroit pas plus volontiers de le voir 1 
maître de cette ville que de Berlin 1 
même. Tous ces obftacles ramenè- 
-rent enfin Chrétien à des fentimens | 
plus modérés & plus convenables. 

Il confentit à rétablir les chofes' fur 
le pied de la convention de Pinnen- 
berg , & à le réconcilier avec la 
régence de Hambourg qui lui en- 
voya une députation extraordinaire 
pour lui demander le retour de lès 
bonnes grâces. 

Ce fut de la même manière que 
fe terminèrent les différends élevés 
entre ce prince & la régence de 
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if Lubeck, au fujet des fommes qu’il ' n 
: réclamoit d’elle pour le logement de TI £ N y. 

| fes troupes durant la dernière guerre. l684 . 

(jjj ? Les hoftiiitésavoient déjà commencé, 
l mais les excufes que lui fit faire la 
$ régence par fon bourguemeftre dé- 
$ puté à Copenhague défarmèrent ce 
p prince encore plus prompt à s’ap- 
p paiferqu’à s’irriter. Je ne parle point 
; r de fes elforts pour obtenir du cha- 

; 5 C pitre de cette ville qu’un de fes fils 

rï , fut promu à l’évêché de Lubeck. Par 
’j. des paéfes précédais ce chapitre étoit v °y- £*■ 

jj, tenu , comme on l’a déjà obfervé , i^née 
à élire encore fuccefîîvement quatre 1647. 
fï évêques de la maifon de Gottorp. Le 
, r t chapitre perfifta à remplir rigoureu- 
fement cet engagement, & foutenu 
ie; par l’empereur & par d’autres prfii-- 
ces , ni les menaces , ni les hoftilités 
mêmes ne purent l’ébranler, &c le 
lf paébe ai queftion fut confirmé par la 
convention ôi'Altena. 
e; Chrétien eut plus de fuccès dans 
la petite guerre occafîonnée par l’ex- 
tinéfion de la maifon des ducs de 
Saxe-Lawenbourg en 1689. Le duché 
„ qu’elle lailfoit vacant n’étoit ni grand, 
l . f ni riche j mais il n’en fi.it pas moins 
envié par tons les voifins , & fa fitua- 
-, ' ■ , ' ' -*i 

f ' ' v 
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- — ‘ tion fur l’Elbe , & les frontières du 
Chke- Holftein le rend en effet affez impor- 
tant pour quelques-uns dentreux. 

* 84 ‘ L’éleâeur de Saxe , les princes d’An- 
halt , les ducs de Mecklenbourg St 
d’autres encore le réclamoient à des 
titres plus ou moins fondés. Mais 
» George Guillaume duc de Lunebourg 
qui avoit aufli les liens , St qui étoit 
de plus colonel du cercle de la Baffe- 
Saxe , prit auflitôt poffeflîon de cet 
état en cette qualité , comme chargé 
du féqueftre , jufqu’à ce que tant de 
prétentions oppofées puffent être ju- 
, gées félon les loix de l’Empire. Il 
étoit bien facile de voir que lès 
vues ne fe bornoient pas là. Il fe 
hâta en effet de s’affurer de cette 
-petite province en fortifiant la petite 
ville de Rat^ebourg fituée près des 
frontières du Holftein , au milieu d’un 
lac qui la rendoit fufceptible d’une 
longue défenfe. Le roi qui redou- 
toit les progrès de la maifon de Hano- 
vre , ne put voir fans douleur élever 
cette fortereffe fur fa frontière : il fit 
faire à ce fiijet des repréfentations 
au duc$ il publia un manifefte, il 
menaça , mais ces moyens ne pro* 
duifant aucun effet, il fit inveffir 

Rat^ebourg 
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ÎRarçebourg en 1693 , le duc s’affermit - 

dans fon deilein, il fit bombarder Chre- 
3 cette ville qui fut ruinée de fond rIEN *’ 
en comble , il fe préparoit après cela l68 ^ 

!* à donner un alfaut, lorfque enfin 
® George Guillaume promit dans une 
a convention paflee à Zelle , de faire J-e 29111e. 

* rafer la forterefle en queftion , & de 
ne pas tenir plus de 2,00 hommes 
de troupes dans la partie du duché 

* qui eft au nord de l’Elbe , & touche 
$ au Holftein. Ce prince n’avoit pu en 

effet fortifier une ville dans un pays 
; P qui 11e lui apparteKoit point encore. 

’! Mais ce qui recommandoit furtout 
la conduite du roi Stïx princes de 
I- l’Empire, c’eft qu’ils craignoient d’y 
voir allumer une guerre dont il eut 
Ù pu réfulter une diverfion nuifible à 
û celle quils faifoieut à la France dans 
I e le . même temps. 

11 Xv’année fuivante le duc Chrétien i e 27111e. 

0 Albert de Holftein-Gottorp termina Décemb. 
jf fa carrière , & avec lui finit la bonne l6ÿ4 ‘ 

ff intelligence qui régnoit depuis 1411 

1 peu de temps entre les deux bran- 
r cfies de fa maifôn. Frédéric qui lui 

fuccéda étoît un prince jeune , guer- 
( riér & entreprenant , élevé à Sto- 
ï çkholm dans des fentimens peu faro- 

f ‘ ' Tome IX,' - ' V w " 
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... ■ •— râbles au Dannemarc. Il fe hata de 

i Cheb- congédier à'Ahlefeld miniftre de con- 
tien V. fiance de Ion pere j lami & le fou- 
l6?4 * tien de la paix , qui pafla au fervice 
de Dannemarc , & dès ce moment 
on vit renaître les défiances Sc les 
» ’ * conteftations fur toute forte de fùjets. 

On commença par dilputer fur la 
manière dont les états des deux du- 
chés dévoient être Convoqués pour 
* - prêter foi Si hommage au nouveau 

duc. Enfuite le roi demanda que le 
teftament du défunt lui fût commu- 
niqué pour qu’il put s’aflurer ^ s’il 
avoit appelé fon fils aine fèul a la 
fuccefiiou. Le duc fe récria vivement 
iïbntre une prétention fi contraire 
au droit de primogéniture établi de- 
puis 86 ans dans fa maifon , Si au 
droit de fouveraineté que les traités 
lui alîuroient. Il fit venir dans fes 
états ( en 1695) 500 foldats Suédois 
qui s’y rendirent de Wifrnar en tra- 
• verfaut le Holftein royal } il les pofta 
dans des villages communs aux deux 
fouverains , fans la participation & 
le confentement du roi , Si les em- 
ploya à fortifier fes places. Chrétien 
lui fit à ce fujet de fortes repréfen- 
ïations , & exigea qu’il fit retirer fes 
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troupes des deux duchés. Le duc — — — 
forma de Ion côté d’autres deman- C ” RE * 
des, répondit par d’autres reproches TIfN 
& foutiut que le roi n’avoit point 
rempli les conditions du traité d 'Al- 
tona . Cette querelle s’aigrillant de 
plus en plus, le duc chercha à s’a£ , 
ïurer de l’appui des princes voifins , •* 

& forma en particulier une alliance 
avec le roi de Suède , dont il épou- 
foit la fille aînée , & avec le duc 
de Hanovre qui s’engagea à faire 
palier en Holftein un fecours de 6000 
hommes au moment où le duc en 
auroit befoin. Dès - lors l’union & 
la régence commune des duchés fu- , • 
rent anéanties \ on équippa des flottes 
en Dannemarc & en Suède, & le 
duc redoubla d’aftivité pour mettre 
fes places en bon état de défenlè. 

Mais les puilfances liguées contre la 
France , & furtout l’empereur , les 
Anglois & les Hollandois , s’étant 
joints aux autres garans du traité 
A'Altona fe hâtèrent de prévenir les 
fuites de cette querelle qui eut pu 
caufer une diverfion contraire à leurs 
vues. Leurs miniftres ouvrirent des 
conférences à Hambourg , & enfuite 
à Pinnenbcrg , où ceux du roi & du 

N IJ 
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r “— duc fe rendirent auffi. Là on plaida 
tien E 'v v * vement longuement des préten- 
i6 t l° lîS aL, Hl multipliées que contrai- 
res les unes aux autres, 6c d’autant 
plus difficiles à concilier que fouvent 
elles n’étoient que le prétexte 8c non 
. la caufe de la querelle. Des incidens 
fréquens l’envenirnoient encore , & 
dounoient lieu à des voies de fait. 
C’efl: ainfi que le roi s’oppofa par la 
force à ce que le duc fit entrer en Holfi- 
tein deux régimens qu’il avoit rap- 
pelés de l’armée des alliés , qu’il fit 
démolir trois de fe s forts, 8c jeter 
dans les folles l’artillerie 8c les muni- 
. * ’ lions qu’on y trouva. Mais tous les 
ôbftacïes furent enfin levés par la 
perfévérance des médiateurs , 8c fur- 
tout par de nouvelles circonftances 
qui dévoient faire craindre à un roi 
déjà âgé comme l’étoit Chrétien V 
8c dont les peuples étoient épuifës 
par de longs efforts, de s’engager 
• dans une nouvelle guerre. Charles XI 
*$ 97 . prince pacifique venoit d’être rem- 
placé fur le trône de Suède par un 
fils qui ne refpiroit que la guerre , 
6c dont on démêloit déjà le carac- 
tère inflexible , 8c violent. Quoique 
,ügé de quinze ans feulement, il réufj 
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iît à fe faire déclarer majeur , & à ■ 
s’emparer de toute l’autorité , & dès 
ce moment auiïl il époufa avec cha- ^ 
leur la caufe du jeune duc de Holf- 
tein fon beau - frère , avec lequel il 
avoit été élevé, & dont les inclina- 
tions guerrières fympathifoient avec 
les fiennes. Il écrivit au roi de Dan- f - 
îiemarc en fa faveur , & parut dif- 
pofé à foutenir fes prétentions avec 
une armée. Cependant au fond il 
avoit des projets différens, & qui 
l’intéreffoient bien davantage , enforte 
qu’il fe prêta fans peine à renouvel- 
lcr pour cinq ans l’alliance qu’il 
avoit avec le Dannemarc. Peut-être 
aufii que les liaifons qui fe formoient 
entre le roi & le t 2 nr Pierre lui 
donnoient quelqu’inquiétude. Quoi- 
qu’il en foit il n’agit pas en faveur 
du duc de Holftein avec toute la 
vigueur qu’on avoit d’abord attendue 
de lui, il fe contenta de l’aider in- 
directement , & ce duc ainfi foutenti 
& encouragé plus puifTamment en- 
core par l’état de langueur où il 
voyoit Chrétien V, chercha par tous 
les moyens poflibles à prolonger la 
querelle. 11 appela de nouvelles trou- 
pes Suédoifes en Holftein , fit réta- 
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blir les forts démolis , ordonna qu’on 

ii£N E v en con ^ ri> ^ s * t nouveaux, enforte 
’ que les médiateurs affemblés à Pin- 
nenberg voyant l’inutilité de leurs 
efforts déclarèrent que ces nouvel- 
les hofiilités leur ôtant tout eSpoir ' 
de fuccès, ils regardoient dès ce 
moment leur tâche comme finie. 

, ' Inftruit de ce que fou adversaire 

, faifoit pour fe rendre redoutable en 

Holftein , Chrétien V ordonna de 
• renforcer l’armée qu’il avoit dans ce 
duché , & de rafer les fortereffes 
confinâtes par le duc 5 mais ce furent 
là les derniers efforts de ce prince 
„ mourant, & prefque les dernières 
l 6 y g aéfions de fa vie. L’année précé- 1 
dente il avoit été bleffé grièvement 
à la chaffe par un cerf. On remar- 
qua à cette occafion que le plaifir de 
forcer un cerf avoit été un atnufe- 
ment inconnu jufques alors en Dan- 
nemarc , que c’étoit le roi lui-même 
qui l’avoit introduit à l’imitation des 
Anglois, & qu’il reçut ce coup mor- 
* tel dans un parc qu’il avoit fait 
ordonner pour cette chaffe. On jugea 
bientôt que fa bleffure étoit incura- 
ble, & en effet il ne quitta plus le 
lit, mais il vécut encore jufques au 

• 'C 
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15 Août de l’année 1699 , & ne celîà “ 
prefque pas de s’occuper avec 
même a&ivité des foins du gouver- £ 
nement. Cette a&ivité , & la valeur 1 
qui lui étoient naturelles, n’avoient 
pu que décider du goût & des inclina- 
tions de ce prince, & lui inlpirer la 
paflion de la guerre. Les circonftan- 
ces y contribuèrent aufli, & on l’a 
déjà oblèrvé. La guerre avoit donc 
été le premier de fes foins, & il 
11’avoit jamais cherché à l’éviter. 

Il la fit toujours avec gloire pour lui- 
même , mais fans aucun avantage 
réel pour fa couronne ; à fa mort 
lès peuples étoient épuifés } il laif- 
foit même des dettes confidérables. **■ * 
On doit cependant des éloges aux 
foins qu’il s’étoit donnés au milieu 
de ces calamités pour régler l’ad- 
miniftration intérieure de fes états } 

& pour former plufieurs établilfe- 
mens utiles j on en doit à l’huma- 
nité , à la bonté qui accompagnoient 
fy. tempéroient fon caraftère ardent 
& guerrier. Sa mort caufa donc une * 
douleur générale. Car le peuple ne 
calcule guères le degrc de bonheur 
dont il a joui fous un prince pour 
apprécier fa mémoire j il fe rappelle 
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— ■ '■■■ - bien plutôt fa bravoure , là généré 

Ohb e- fité, fes manières nobles & préve- ' 
yitN v * liantes> f ou affabilité. Chrétien V 
l6 "* polfédoit toutes ces qualités au plus ’ 
haut degré , & il s’en efl: confervé 
en Dannemarc un fouvenir que j’ai v 
- fouvent entendu rappeler avec une 
forte d’enthoufiafine. Il avoit reçu, 
de la nature un excellente conftitu- 
tion, & une figure avantageufe. Sans 
l’accident qui l’enleva dans fa 54 
année , il eut vrailèmblablement joui 
d’une longue vie , & Charles XII 
eut pu trouver en lui un rival redou- 
table. Il cxcelloit dans prefque tous 
les exercices , pèrfonne ne le fur- 
,r palfoit dans l’art de manier un che- 
val, & ne fe diffinguoir plus que 
lui dans les caroufels qui étoient en* 
core alors en ufage dans la plupart 
des cours. On remarqua que dans 
fon voyage en Norvège , il fait le feul 
de fa cour qui ne mit pas pied à terre 
* dans les défilés étroits & dangereux 
des hautes alpes de ce royaume qu’il 
* vpulut traverfèr. ’ ' - • 

Nous avons déjà vu dans le cours 
de la vie de ce prince quelques traits 
, de fon gouvernement intérieur , & 

particulièrement ce qu’il fit pour 
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inettre fà cour & les divers dépar- — “ 
temens de letat fur un pied^nalo- x C * rEE ÿ 
gue à la nouvelle conftitution de TIEN * 
fon royaume. J’ai obfervé qu’en 1671 l69 ^' 

il y introduifit les dignités de com* 
tes & de barons , qu’il attacha di- 
verlès prérogatives à ces titres , qu’il 
renouvel la les ordres de X Eléphant 
& de Dannebrog , qu’il établit un tri- 
bunal fuprême pour les deux royau- 
mes , & lui donna fa forme aétuelle 
en 1688 j enfin qu’en 1693 , il publia 
le code qui porte fon nom, & qui ^ 
, t dès-lors a été la loi de Dannemarc.il 
faut ajouter à ces fages établiflemcns 
l’ordonnance qu’il fit pour la guerre , 

& celle pour la marine, le rituel qu’il ^ 
prefcrivit aux églifes de Dannemarc 
& de Norvège en 1688 , le code - • 
civil pour la Norvège publié la même . 

année, le culte public accordé aux 
réformés , & la fondation d’une aca- 
démie à Copenhague pour l’éduca- 
tion de la jeune nobleife. En 1683 , 
il établit dans tous fes états un 
même poids , & une même mefure, * 

& prefque chaque année fut marquée 
par d’utiles réglemens de police. 

Il chercha de même à favorifer les , 

mauufa&ures &: . le commerce , il 
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■ accorda de grands privilèges à tous 

Chre-^ ceux tjui voulurent s’établir dans fes 
tien V. états ^ ouvrit à fes fujets le corn* 
l6 "' rnerce de l’isle de St. Thomas dans 
les Indes Occidentales , il protégea 
la compagnie des Indes Occidenta- 
les & de Guinée , il lui accorda de 
grands privilèges , & fit bâtir en fa 
faveur le fort de Fredericsbourg fur 
la côte de Guinée en 1685. Il forma 
' Tan iô8o une autre compagnie pour 
le commerce d’Islande, & en 1697 
une troifième pour le commerce de 
la Groënlande qu’il eut voulu aflu- 
rer exclufivement à fes fujets. La 
flotte & l’armée furent rnifes fur un 
# ’ *♦ meilleur pied fous le règne de ce 

prince qu’elles ne l’avoient jamais 
été. Il y fit plufieurs changemens 
très-avantageux , & les ranima , fi je 
puis ainfi parler, par fon exemple , 
fon activité & de nouveaux encou- 
•ragemens. Jamais aufli la marine 
Danoifê ne s’acquit autant de gloire, 
& n’eut des fuccès plus brillans & 
* plus foutenus. Ses troupes de terre 
fe firent de même beaucoup d’hon- 
neur dans des fervices étrangers. 
Sept mille Danois commandés par 
"le duc Ferdinand de Wurtemberg ren- 
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firent en Irlande des fervices ligna- — — — 
lés au roi Guillaume, furtout à la Chre- 
bataille de la Boy ne . De-là elles paf- TIEN ' 
sèrent en Flandres où elles foutin- 1 93 ‘ 
rent leur réputation jufques à la fia 
de la guerre en 1698. Deux mille 
cinq cent Danois fervoient en même 
temps en Hongrie avec diftinétion 
dans la guerre contre les Turcs. 

Chrétien V orna fa capitale par 
la conftru&ion d’un nouveau port , 
d’une nouvelle place où l’on voit fa 
ftatue équeftre, de quelques églifes 
& de divers autres bâtimens publics. 

Il fit bâtir la citadelle de p rontheirrt 
en Norvège nommée Chrijïianjlein , 
le port 8l la forterelfe de Chrijüanfae v . 
dans l’isle d’Ertholm jufques alors 
inhabitée , près de l’entrée méridio- 
nale du canal du Sund. Il fit auflî 
fortifier Oldenbourg , & bâtir la ville 
& le fort de Chrijliansbourg dans fes , 
nouveaux états à' Oldenbourg. D’au- 
tres villes , comme Rendsbourg , Fré- . 
dericia , &e. reçurent des marques * 
de fes foins pour leur défenfe & leur 
pfofpérité. 

Ami des plaifirs , il les appeloit à 
la cour, & partageoit ceux de fes 
fujets 3 foruvent il le montroit inopi-r 

N v[ 
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nément dans les fêtes , les noces, les 
tien E v a ^ em ^>‘^ es des perfonnes de la cour 
J ‘ & de la bourgeoifie , qu’il charmoit 
par Ton affabilité & tes grâces natu- 
relles. Mais les amufèmeps de fa 
cour furent une fois troublés par un 
accident bien cruel. En 1689 le châ- 
teau d’Amalieqbdurg à Copenhague 
& la falle de l’opéra italien qui y 
étoit jointe prirent feu pendant le 
fpe&acle avec une telle violence que 
plus de 250 perfonnes y furent brû- 
lées ou étouffées. Il y eut peu de 
familles diftinguées à la cour & à 
la ville qui n’euffent à pleurer quel- 
que parent dans cette affreufe cataf 
* trophe. La famille royale- fut fau- 
vée & le château prefqu 'entièrement 
réduit en cendres. 

Les fciences ne furent que foible* 
ment encouragées fous ce règne. 

* Cependant on compta encore en Dan- 
nemarc quelques favans diftingués , 

. tels que les Bartholin ^ Ramer , TVei- 
*gei né ert Allemagne, mais que le 
roi appela pour l’employer à la conf- 
tru&ion d’un grand globe qui fit 
l’admiration de fon temps, & à la 
réforme du calendrier beaucoup plus 
mile que ce globe. Ce prince fît 
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faire auflî par Holger Jacobfen un » 

catalogue des curiolités^. naturelles Chre ‘ . 
•des médailles & des tableaux du T1EN 
•cabinet qui s’étoit formé & accru l6 "‘ 
fous fcs ordres. Il ordonna encore que 
fa bibliothèque fut augmentée , & 
lui fit don d’une quantité de livres 
& de manufcrits précieux, la plu- 
part relatifs à l’hiftoire du Nord. 

Chrétien V laiflbit de Charlotte 
Amélie , fille de Guillaume VI land- 
grave de Helfe-Caflel, princelTe di£ 
tinguée parles plus grandes vertus , 

& dont la mémoire eft encore pré- 
cieufe aux Danois : \ 

i°. Frédéric qui régna après lui 
fous le nom de Frédéric IV , né le , - 
Il Oétobre 1671. 

z°. Sophie Hedwige , née en i<5 77 , 
morte fans être mariée. 

3 0 . Charles, né eu 1680, mort 
fans poftérité. s 

4 0 . Guillaume, né en 1687 , mort 
fans pollérité. « 

Chrétien eut aufiî plufieurs enfans * 
naturels de Sophie Amélie fille de 
fon médecin Paul Morh , connue 
fous le nom de comtelfe de Samfce , 

Dans ce nombre on diftingue Chrif- 
tian furnommé Guldenlew , qui naquit 
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en 1671 , fit fes premières armes en 

Chrb- Hollande & en France, fe diftingua 
iien V. ^ ans j a ^éfenfe de la Norvège , du- 

* rant la guerre contre les Suédois , 
en fut fait vice-roi en 3 700 & mou- 
rut en 1703. C’eft de lui que defcen- 
dent les comtes de Danneskiold. Son 
frère Ulric Chrétien Guldenlew , né en 

* 1678 , fut amiral du royaume , & 
mourut en 1709 fans poftérité. Le 

. roi eut auflî de cette comteffe plu- 
fieurs filles , dont une nommée Chris- 
tine , époufa le comte Frédéric d’Ah- 
lefeld gouverneur du Holftein. 


Fin du Livre treizième» 
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J* m'étois propofé de terminer cette 
hifioire a la fin du règne de Chrétien V 
qui touche a celle du dernier fiècle. 
Devenu moins capable d'un travail pé- 
nible par l'effet de l'âge & des infir- 
mités , je craignois celui qu'exigera 
l' hifioire de ce fiècle plus difficile encore 

par le nombre des grands événemens 

• 

quelle embraffe , & par leur liaifon 
avec le temps ou nous vivons , & avec 
les affaires générales de l'Europe. Cepen- 
dant plufieurs perfonnes ayant jugé que 
ce fieroit laiffer un trop grand vuide 
dans un ouvrage dejliné à faire con- 
naître le Dannemarc aux étrangers que 
de n'y faire aucune mention de ces 
événemens , j'ai déféré à leur avis 
en joignant ici en forme de fupplément 
un court expofé de ce que le règne 
de Frédéric IV offre de plus important , 
& en particulier des principaux faits 



.a» • * I 


3®4 ' j 

relatifs aux démêlés des deux branches 

de la maifon de Holjlein , démêlés dont j 1 

on a vu V origine dans cette hijloire , 

& dont Vheureufe conclujion ejî fans 
doute l'époque la plus intérejfante de 
V hijloire moderne du Nord. 
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DANNEMARC, 


« v 4 & * 

FRÉDÉRIC IV, cinquante-neuvième 
roi de Dannemarc , & dixième de la 
maifon d'Oldenbourg, 

Ce prince étoit né le n O&obre 
1671 ^ le jour de fa nâiffance avoit 
été folcmnifé par !e renouvellement 
de l’ancien ordre de Dannebrog qui , 
comme on l’a obfcrvé dans l’hiftoire 
du règne précédent , fut créé en quel- 
que forte de nouveau par le ro4 
Chrétien V , & reçut de lui une nou- 
velle forme & de nouveaux ftatuts* 
L’éducation du jeune prince fqt diri- 
gée par les principes ou les préjugés 
alors reçus dans prefque toutes les 
cours. On le forma avec foin aux 
exercices du corps, on lui donni» 


Frédé- 
ric IV. 
1699* 
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" ~ - quelque teinture des jconnoiflances 

iicfiv" re ^ at ^ ves a l’ art triiiitaire , on lui en- 
* feigna les principales langues moder- 
1 nés. On jugeoit alors toutes les autres 
fciences alfez inutiles à un prince. 
Bien des gens penfoient même que 
l’étude en général & l’application 
ne pouvoient qu’être préjudiciables 
au jeune Frédéric. Il apprit avec 
facilité tout ce qu’on voulut lui en- 
feigner , il fe diftingua même bien- 
tôt dans tous fes exercices. Et les 
foins particuliers que l’on prit pour 
le former à cet égard étoient jufti- , 
fiés par la foibleffe de fa conftitu- • 
tion. Il n’avoit point hérité de la 
taille haute & majeftueufë de fes 
ancêtres, mais la noblefle de fes 
trâits & la vivacité de fes yeux 
annonçoient d’ailleurs en lui un e£- 
prit élevé, & plein de feu. 

En 1692 , il commença fes voya- 
ges , conformément à une autre opi- 
nion reçue feulement dans les pays ** 
du Nord, & fur laquelle on peut 
alléguer beaucoup d’argumens, de 
faits & d’exemples oppofés. Il em- 
ploya un an & demi , fous la con- 
duite de J. Henri d 'Ahlefdd fon gou- 
verneur , à parcourir V Allemagne , 


’v 



DE D A N N E M A R C. 307 

Tltalie, la France, les Pays - Bas. _ 1 l “""" 
A Ion retour il accompagna le roi R|civ# 
pendant la courte guerre qu’il fit au lg 
duc de Lunebourg ; il fut préfent à 
la conquête de Kat^ebourg , & mon- 
tra à cette occafiou du goût & des 
difpofitions pour le métier des ar- 
mes. Deux ans après ( 1695 ), ayant 
atteint fa 24 année , il époufa Louife 
de Mecklenbourg - Gujirau , princelïe 
recommandable par fes vertus & fa 
piété. 

A fon avènement au trône le 25 
Août 169 9, ce prince qui n’a voit 
guères paru occupé que de fes plai- 
firs , & qui n’avoit point été admis 
dans les confeils , étonna le public 
par Ion application aux affaires , par 
l'on afliduité au travail , & fon acti- 
vité-, en même temps qu’il gsgnoit 
les cœurs par Ion affabilité , fa dou- 
ceur , Sc la facilité avec laquelle cha- 
cun pouvoit lui adrelfer fes plaintes 
& lès prières. Ses premiers foins le 
portèrent fur l’intérieur du gouver- 
nement , fur l’adminiftration des fi- 
nances , la juftice , la police géné- 
rale mais il fut bientôt diftrait par 
le renouvellement des anciens démê- 
lés, avec la maifon de Holjlcin-Gottorp . 


1 
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■' On a déj& obfervé ffouvent dan$ 

£ RE tv* l’kiftoire des deux derniers règnes f H 
Ic ‘ que ces différends étoient infiniment . ^ 
difficiles à concilier, ou feulement à 
affoupir. Le duc plaidoit pour fou s 
indépendance , le roi pour là sûreté. j, 
. Le premier vouloit avoir une armée , 
& des fortereffes, pour s’affurer la ^ 
fouveraineté que fes ancêtres avoieut ^ 
obtenue des Danois dans un moment 
d’oppreffion & de calamité. A la j,, 
cour de Copenhague on difoit que nj 
c’étoit vouloir former un état dans ^ 
l’état , élever des fortereffes , & iu- n 
troduire un ennemi dans lelëindu ; e 
royaume. On ne fe croyoit pas obligé „ 
de refpeéler des engagemens auffi 
deftruétifs de la tranquillité, de la ■ 
gloire & du bonheur de l’état, en- ^ 
gagemens au moyen defquels la bran- 
che cadette de la maifon royale.,* * 
comblée par l’aînée de bienfaits 
quelle n’eut jamais oie efpérer, en ! 
devenoit l’ennemi le plus dangereusf ‘ 
au mépris de tous les devoirs de la { 
nature & de la reconnoiffance. Mais 
on n’a voit pas fans doute affez con- ' 
fidéré dans cette cour fi les circonf- j 
tances étoient favorables pour fe 
* livrer à de pareilles idées. Plus de ' 
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Teur, quoique les bombes n’y cati«. 
juc °\ T '- ^ ai ^ ent c I ue bien P eu de dommage. 
I700 * Mais le 4 Août un autre danger 
plus réel vint menacer la capitale.- 
Charles XII parut fur la côte de 
Sélande à la tête de huit mille hom- 
*' ‘ mes qui protégés par fa flotte, & 
n’ayant que des milices & quelques 
dragons à combattre fit prefque fans 
obftacle une defcente près de Hum - 
lebeck , village à trois lieues au nord 
de Copenhague. Bientôt après de 
nouvelles troupes arrivées de Scanie 
portèrent l’armée Suédoife à 14,000 
hommes. Des batteries élevées à la 
hâte par les Danois furent empor- 
tées , & quelques efcadrons qui s e- 
toient retranchés près de-là furent 
dilperfés. Charles afllt fon camp à 
peu de diftance de Copenhague, & 
lui - même alla fe loger au château 
de Frédericsbourg. Il exigea de-là 
des contributions & des vivres , mais 
il n’ofa rien entreprendre de plus 
contre Copenhague , & il ne faut 
pas en faire honneur à fa modéra- 
tion & à fa juftice , comme l’ont 
fait des hiftoriens célèbres. Le fiége 
• > de Copenhague n’étoit pas une choie 
aifée. La flotte Danoife n’étoit ni 
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battue ni éloignée. II fè formoît une ■ ** * > 

armée en Sélande. Les puiiïances F&ede- 
qui avoient fecouru Charles XII ne 
vouloient point qu’il fit des conquê- 
tes en Dannemarc 5 elles furent même 
très- irritées de la defcente qu’il y 
âvoit faite contre fès promeifes ex- 
prefles \ elles n’avoient eu en vue que 
de délivrer le duc de Holftein , & 
non d’accabler le Dannemarc. 

La fortune fe déclaroit partout 
contre Frédéric. Il avoit dû croire 
que les Suédois attaqués en Livonie 
par le roi de Pologne partageroient 
leurs flottes , & 11e feroient pas en 
état de tenir la mer contre celle 
qu’il avoit laiflee pour la défenfe de 
Copenhague. Mais les efcadres An- 
gloife & Hollandoife en fe joignant 
inopinément à celle des Suédois en 
âvoient impofé à l’amiral Danois. 

Frédéric avoit aufii compté fur une 
armée de Saxons que le roi Augufte 
âvoit promis de faire marcher en 
Holftein } mais le fecours qu’il en- 
voya fut furpris & difperfe par les 
Hanovriens. Le fiége de Tonningen 
traîna en longueur, & l’armée des 
alliés du duc eut le temps de fecou- 
rir cette place. Le roi de France 
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refufa d’agir comme on s’en étoit 


Frede- peut-être flatté trop légèrement en 
^ Ic 1 ' Dannemarc , & il fe contenta d’of- 


1700 


K 


r.700. 


frir fa médiation que le duc rejeta. 
PrelTé de tous côtés , Frédéric fe vit 
obligé de foufcrire aux propofitions 
que lui faifoient les puiflances garan-* 
tes du traité d’Altena. Heureufement 
que ces puiflances 11e demandèrent 
rien de plus que le rétabliflement de 
ce traité. Dès que Frédéric eut té- 
moigné qu’il y confentoit, toutes les 
difficultés furent promptement appla- 
nies. On alfembla un congrès dans 
le château de Travendal maifo'n de 
plaifance du duc de Holjlein - Plæn , 
& on y figna le 13 Août un traité 
de paix fous la garantie des cours 
de Vienne , de Londres , de Stock- 
holm , des Hollandois & des élec- 
teurs de Brandebourg & de Hanovre. 
Celui d’Altena y fut compris & con- 
firmé. Le roi reconnut de nouveau 
la fouveraineté du duc pour la por- 
tion du duché de Slefwick qu’il po£ 
fédoit , le droit d’avoir des troupes 
& des forterefles & de faire des 
alliances } Frédéric s’engagea encore 
à lui payer à titre de dédommage- 
ment une fomme de zôo mille écus. 
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Et il promit de ne prendre plus au- ■ - 
cune part ni aux différends élevés Fkfd&- 
à l’occafion de la fucceffion du duché *ic IV. 
de Lavembourg, ni à ceux qui divi- * 7 ®o* 
foient les branches de la maifon de 
Brunlwick , ni à la guerre que le 
Tzar Pierre & le roi de Pologne 
faifoient à la Suède. Les autres arti- 
cles étoient peu importans ou ne 
contenoient rien de nouveau. 

Les puiffances différent donc en 
effet une loi dure 8c humiliante à 
Frédéric , mais Charles XII lui-même 
la reçut auffî en quelque forte , 8c 
il fut forcé malgré toute fa fierté 
d’abandonner la proie qu’il croyoit 
déjà tenir. Il relia même quelque 
temps dans Je Sund avec la flotte 
comme incertain du parti qu’il pren- 
droit , mais les efcadres Angloife 8c 
Hollandoife s’étant féparées de lui , 8c 
la flotte Danoifè ayant dès-lors une 
grande fupériorité fur la fienne, il 
prit enfin le parti de regagner fes 
ports 8c d’accepter la paix. 

Cet orage étant ainfi prompte- ~ 
ment difflpé, Frédéric fongea à pro- 
fiter de l’expérience qu’il venoit d’ac- 
quérir chèrement , mais qu’il eut pu 
payer bien plus chèrement encore. 

Tome IX, O 
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■ " — Il comprit qu’il devoit mieux pour*' 

Frede- voir qu’on ne l’avoit fait avant lui 
xtc IV. ^ j a s £ ret é je fes états, qu’il devoit 
x7oo. f urtout établir pour leur défenfe une 
milice bien exercée à l’exemple de 
plufieurs autres nations. Dès le com- 
ryoï. mencement de l’année 1701 , les 
ordres furent donnés pour enrégi- 
menter 18,000 payfans choifis entre 
les jeunes gens les plus propres à 
porter les armes j on les arma , on 
les exerça. Un an après il rendit 
la célèbre ordonnance par laquelle 
il fupprimoit la fervitude à laquelle 
ils étoient affujettis depuis un temps 
immémorial , particulièrement dans 
les isles de Sé lande , Lalande , Falf- 
ter & Mæne. Cet édit qu’avoient 
di&é la faine politique , & l’huma- 
. nité ordonnoit qu’à une époque fixée 
il ne naîtroit plus d’efclaves en Dan- 
nemarc. Le préambule en expofoit 
les motifs, & iis font dignes d’une 
li noble & fi grande réfolution. Le 
roi vouloit que fes lirjets fulfent exci- 
tés au travail , & à verfer au befoin 
leur faug pour la défenfe de l’état , 
en voyant que la terre cultivée par 
leurs mains & arrofée de leurs fueurs 
étoit allurée à eux & à leurs eufans. 
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H leur donnoit en un mot une pa- - — — 
trie, en leur ordonnant de la défen- Frede- 
dre. C’eft avec douleur que nous 
Ibmmes forcés d’ajouter que cette I ?° l * 
liberté ne dura guères plus que l’an- 
née qui la vit naître. Il s’éleva des 
oppolitions de divers genres à l’exé- ‘ 
cution de la loi. L'intérêt particu- 
lier fit valoir avec art & avec fuc- 
cès les inconvénîens qui en réful- 
toient , & que le temps & la pru- 
dence euflent fait cefTer. Ainfi bien- 
tôt le payfan Danois fentit le poids 
de la fervitude retomber fur lui , à- 
peu - près comme auparavant. On 
ne révoqua pourtant pas la loi -, mais 
on l’éluda. Tout ce qui s’eft fait 
depuis à cet égard n’eft point de 
notre fujet, & peut-être d’ailleurs 
vaut-il mieux fuîpendre un récit pé- 
nible pour l’humanité, jufques au 
temps que tout permet d’efpérer où 
le paylan Danois fera rétabli dans 
les droits de la nature , & où il ne 
fe fouviendra plus de fes chaînes 
que pour bénir la main qui les aura * 
rompues. 

L’établilTement d’une milice natio- 
nale pourvoyant à la sûreté du Dan- 
nemarc perçiettoit au roi de fournir 

Pii 
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des troupes aux puifTances que la 
fiicceflïon d'Efpagne avoit années 1 

contre Ja France. Ses armées s’a- 
guerriflbient ainfi , &l le roi enrichi 
par des fubfides confidérables étoit 1 

en état de former d’utiles établilfe- 1 

mens. Six mille Danois commandés 1 

par le maréchal Quldenlew fe diftin- { 

guoient en Italie à la bataille de 1 

Lu^ara ; ils fervirent enfuite en Hon- 1 

grie fous le général Harbœ. Les 7000 \ 

hommes que le roi Guillaume avoit i 

employés en Irlande & en Angle- i 

terre repafsèrent dans les Pays-Bas, < 

où ils entrèrent au fervice des Etats- 1 

Généraux } on porta enfuite cette < 

armée au nombre de 10000 hom- < 

mes, & fous les ordres du duc de I 

Wirtemberg elle eut une grande part t 

à la viéfoire que les alliés rempor- « 1 
tèrent à Hochftedt ( 1 ). Les années j 
fuivantes elles foutinrent bien leur 1 
réputation , & particulièrement à 
Ramilies où leur général Jean Rant- 
%ow , à la tête de la cavalerie Da- 
noife , tailla en pièces la troupe efti- 

(i) Dans une médaille frappée en Allemagne 
à l’occafion de.cette bataille, la gloire acquife 
^tux alliés, étoit appelée dans l’infcription : 

Jtfaxma , fed mult» icmtrum fangttine farlt. 
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mée prefqu’invincible de la maifon 
du roi de France (1). Frede- 

Les foins du gouvernement occu- E,c 1V ' 
poieut cependant Frédéric d’une ma- 
niere aufil glorieufe & bien plus 
utile pour la nation. Il cherchoitpar 
toute forte d’encouragemens à en- 
gager des fabriquans étrangers à ap- 
porter leur induftrie dans le royaume. 

Le commerce s’étendoit par fes foins, 

& furtout à la faveur de la neutra- 
lité dont les vailfeaux Danois jouif- 
foient dans toutes les mers , pendant 
cette guerre prefque générale. Il fit 
un voyage en Norvège au printemps 
de l’année 1704, & y paffa l’été 
occupé à vifiter les places fortes , 
les villes commerçantes, & tout ce 
que ce royaume offre de remarqua- 
ble. Des réglemens, des établiffe- 
rnent utiles augmentèrent.la fatisfac- 
tion que la nation reffentoit de la 
préfence de fon roi. A la vue de 
quelques Lapons qui vinrent lui ren- 
dre leurs hommages à Dronthtim , 


C O On comptoit que le roi avoit alors 
aoooo hommes au fervice îles puiflances étran- 
gères , 16000 de troupes réglées en Danne- 
marc , 15C00 hommes de milices, 12000 en 
Norvège , & 1200 dans le comté d’Oldenbourg. 
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& lui offrir des préfens , il prit la < 

réfolution de fonder une million a 

pour éclairer & convertir ce peuple F 

fimple & indigent, & il l’exécuta n 

peu de temps après. Il donna à la 1 

Norvège un confeil de régence qui b 

eut enliiite une autre forme lorfqu’en 
.1724 il en rétablit la vice-royauté. 1; 

A fon retour le roi envoya des d 

millionnaires à Tranqutbar pour la n 

converlion des Indiens , & cette mif- £ 

lion a continué dès-lors. Ses travaux 1 

heureux ont été mis fouvent fous les \ 

yeux du public. Ils honoroient fur- r 

tout la piété du roi qui paroiffoit ç 

encore par le foin qu’il prenoit de 1 

conftruire deux nouvelles églifes à a 

Copenhague , & de perfectionner t 

par des ordonnances l’inftruétion r 

donnée dans l’univerlité aux étudiaus s 1 
en théologie. Il làvoit allier ces loins < 
pieux avec d’autres d’un genre dif- , i 
férent, & avec fes plaifirs. Il fit i 
bâtir un hôtel pour l’amirauté , une 
falle d’opéra , & en 1708 il entreprit 
un voyage en Italie qui eut pour 
objet principal les amufemens du 
carnaval de Vénife. II alla jufques 
à Florence & à Luques , mais dans 
la crainte d’accréditer le brijif d’un 
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changement de religion , dont on lui 
attribuoit le deflein, il ne voulut Fre ^*T 
.point aller à Rome , où le pape Clé- aic 
ment XI l’avoit fait inviter de fe 
rendre par le prince sllbani fon 
neveu. 

Le. roi retourna dans fes états par 
la Saxe. Il y fut retenu pendant plus 
d’un mois par le roi Augufte qui le 
reçut comme un parent , un ami , 

& furtout comme un prince dont 
l’alliance étoit néceflaire à fes pro- 
jets. Le féjour de Frédéric en Saxe 
ne fut qu’une fête continuelle. Au- 
gufte y renchérit fur fa magnificence 
accoutumée. Tous les plaifirs furent 
appelés pour flatter un jeune prince 
qui n’y étoit pas infenfîble. Mais au 
milieu de ces fêtes les deux rois & 
leurs miniftres traitoient d’affaires 
de la plus grande importance , &c 
ils formoient une alliance offenfïve 
& défenfive contre la Suède qui de- 
voit avoir fon effet auflitôt que le 
Tzar y auroit accédé ( 1 ). On fè 
propofoit auflî d’y faire accéder le 

■ 

(l) Ce traité fut ligné le 28 Juin 1709 i 
c’eft- à-dire , le lendemain de la fameule ba- 
taille de Pultcma , qui en rendit l'exécution plus 
facile qu’on ne devoit l’efpérer en le lignant. 
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roi de Pruffe , & ce fut fans doute 

Ebede- dans ce tt e vue que ks deux rois 
11 c ' allèrent lui rendre vifite à Berlin. 

T 7 c 4. jyj a j s ce prince s’en excufa en allé- 
guantque les puilfances maritimes & 
l’empereur avoient pris les provin- 
ces Suédoifes d’Allemagne fous leur 
garantie , & que lui-même n’avoit 
point de flotte pour attaquer les 
autres , enforte que fes efforts feroient 
inutiles. Il fit elpérer cependant 
que quand la guerre de la fiicceflion 
d’Efpagne feroit terminée il favori- 
fèroit de tout fon pouvoir les armées 
des deux princes qui agiroient con- 
tre la Suède. 

De Berlin Frédéric reprit la route 
de fes états ; il paffa par le Holf- 
tein qui depuis la paix de TravendaL 
avoit effuyé bien des changemens. 
En effet le jeune duc Frédéric , ce 
beau - frère de Charles XII dont il 
avoit pris la défenfe avec tant de 
zèle & de fuccès , avoit péri à la fleur 
de l’âge en voulant le fervir à fon 
tour. Il avoit été tué à la bataille 
de Clijfow ( en 1702 ) , & n’avoit 
laiffé pour héritier qu’un enfant âgé 
de deux ans, fous la tutèle de fà 
mère & de fon oncle , le duc.Cér/- 
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tien AuguJIe coadjuteur de Lubeck. 

Cette difpofition qui avoit en quel- Frede- 
que forte donné l’adminiftration du KIC 
Holftein ducal au roi de Suède , I704 * 
fous le nom de la duchefle douairière 
fa fceur , avoit donné lieu à bien des 
réclamations de la part de Frédéric. 

De nouveaux démêlés en avoient 
été la fuite , mais ces démêlés n’ayant 
rien produit qui puifle paroître au- 
jourd’hui de quelqu’importance , nous 
nous contenterons d’obferver que la 
duchelfe régente s’étoit retirée à Sto- 
ckholm , quelle y mourut peu de 
temps après, ( en 1708 ) & que le 
duc Chrétien Augujie adminiftrateur 
titulaire , mécontent de la; dépen- 
dance où le tenoit la Suède , fe lia 
fecrètement avec le roi de Danne- 
marc auquel il rendit une vifite dans 
fon palfage à Rendsbourg, & qui* 
lui promit de le favorifer li les évé- 
nemens l’appeloient à la fucceflion 
de Holftein. 

Peu de temps après fon retour en 
Dannemarc, le roi apprit la nou- 
velle de la cataftrophe de fon ennemi 
Charles XII, bleffé, défait à Pul- 
tawa, & forcé de s’enfuir en Tarta- 
rie avec les foibles reftes de cette 

O v 
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« armée qui avoit long - temps tenu 

rRE rv* tout Nord dans l'effroi. Cet évé- 
* 1C * nement que perfonne n’eut pu pré- 

17044 voir fembloit bien propre à affermir 
Frédéric dans le deffein d’attaquer la 
Suède. Cependant il héfitoit encore , 
& ce u’étoit pas fans raifon. Il y avoit 
en Suède un parti qui las du de£ 
potifmede Charles XII, & le croyant 
perdu , s’étoit montré difpofë à dé- 
férer la couronne à fa fœur cadette 
Ulrique Eléonore , à la marier avec 
le prince Çharles frère du roi , & à 
«rétablir par ce moyen une paixfolide 
entre les deux royaumes. Frédéric 
voyoit de plus dans ce moment fes 
revenus diminués , & fon peuple 
menacé d’une famine par une fuite 
J î'°9* de l’affreux hiver de cette année \ 
dont le fouveuir fe confervera long- 
temps chez tous les peuples de l'Eu- 
rope., D’ailleurs l’état étoit encore 
chargé des dettes contraélées à l’oc? 
calîon des précédentes guerres , Sc 
il lui paroifîbit plus prudent de le 
libérer de ce fardeau que de l’aug- 
menter fans une extrême néce/Tîté. 
Enfin le roi naturellement ju.tte & 
religieux étoit retenu par la crainte 
d’entreprendre une guerre dont la 
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juftice étoit au moins douteufe. Quel- — 
ques-uns de lès miniftres penfoient de Frede- 
même , & regardoient le fuccès comme RIC 1 V * 
plus douteux encore. Ils 11’avoient I7 ° 3 * 
pas une confiance entière dans les 
promeUès de Pierre I , qui n etoient 
point allez politives. Ils redoutoient 
furtout les difpofitions des puilfances 
maritimes qui n’avoient jamais vu 
fans peine les deux rives du Sund 
fous la loi du même maitre , & dont 
les flottes pouvoient encore , comme 
en 1660, le rendre les arbitres de 
la querelle. Mais toutes ces confidé- 
rations cédoient à l’alcendant & à 
l’adrefle du grand chancelier comte 
de Reventlow qui vouloit la guerre. 

Il employa tous les moyens pollibles 
pour amener le roi à ce parti , & le 
jconfefleur même de ce prince (nommé 
Jefperfon ) , travailla à lever les fcru- 
pules en lui faifant envifager les dif- 
grâces de la Suède comme un ordre 
que la Providence lui adrefloit de 
s’en venger } mais d’autres prédica- 
teurs eurent allez de vertu & de 
courage pour s’élever avec force 
contre un homme qui oublioit à ce 
point le précepte d 'honorer Dieu & 
de fervir le roi , & leurs remontrau- 

O vj 
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. ... . . ces donnèrent lien à beaucoup de 

Trede- déclamations dans toutes les églilès 
xic IV. tJ u royaume, jufques à ce que le roi 
1709- eut fait défendre févèrement aux 1 

prédicateurs de traiter à l’avenir de I 

pareils fujets dans les chaires. Ce f 

prince refta quelque temps dans l’ir- i 

réfolution qui eft l’effet naturel de f 

tant d’avis & de motifs oppofés , £ 

effet trop fouvent fuivi à fon tour Ii 

ou du choix du plus mauvais parti, g 

ou de mefures foibles & infuffifan- f 

tes. C’eft fans doute dans cette circonF à 

tance qu’un ambaffadeur de France ii 

à la cour de Copenhague (1), croyoit p 

pouvoir tracer dans des mémoires qui d 

n’ont vu le jour que long-temps après vi 

une peinture fi défavorable de la cour, <] 

des miniftres du roi & du roi lui- 
même. Selon lui il n’y avoit que foi- ir 

bleffe & irréfolution dans les cou- F 

fèils du roi, incertitude dans fès p 

mefures , corruption & incapacité g 

■ [ 

(1) Ces mémoires ont été publiés en 1756 C 

fous le titre A'hijloire intérejfnnte ou rela- 
tion des guettes du Nord, &c. L’auteur eflr, 
à ce qu’on aflure, le comte de CroiJJy , alors | 
ambaHadcur de France en Suède , frère du 
Marquis de Torcy. Illesadreffa en 1711 à la 
dauphine mère de Louis X,V. ... * 
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dans Tes minières (1). Il accufe Fré- - ■ ** 

deric IV même d’être livré à Tes plai- 
lirs , de faire de l'amour , non un dé- HIC 
lajfement , mais une affaire férieufe. 

Ces reproches font graves , & les 
événemens leur donnent quelque pro- 
babilité} mais ils femblent plutôt 
relatifs aux affaires étrangères, qu’au 
gouvernement intérieur du royaume. 

Ici le roi avoit déjà montré une fa- 
geffe & des vues faines & vertueu- 
fes qui lui donnent des droits folides 
à l’eftime & à la reconnoiffance de 
fes peuples. Là , mal dirigé & trahi - 
peut-être , & du moins manquant 
de l’expérience néceffaire , il ne pou- 
voit être encore à cette époque ce 
qu’il fut dans un âge plus mur. 

Enfin ce prince fut délivré de fon 
irréfolution par une lettre du comte r - e Icm *« 
Flemming, favori & miniftre tout- 
puiflant autant qu’artificieux d’Au* v 
gufte roi de Pologne. Il lui repré- 
fentoit que s’il négligeoit de profiter 
d’une conjoncture auffi favorable que 


( 1 ) L’auteur excepte le comte AhlefelA , 
homme , dit-il , de grande confidération & de 
beaucoup d’efprit, mais accablé de goutte. 
Il donne auffi quelques éloges aux jniuiâres 
d’état Sebejied & Fibe. l .’ 
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« ■ ■ ■— celle qui s’offroit , il feroit abah- i 

Fkëde- d onn é de tous fes alliés, & ne trou- 1 

* IC ' veroit peut-être même en eux que 

des ennemis , lorfque Charles XII i 

reconcilié .avec le Tzar reviendroit ; 

dans le Nord exécuter Ton projet t 

favori de conquérir la Norvège , & d 

de donner les deux duchés à la mai- g 

fon de Gottorp. Cette lettre accom- n 

pagnée des plus belles affurances , pi 

& des difcours artificieux des prê- ai 

très & des miuiftres qui exageroient t; 

fans cefle les torts du roi de Suède, m 

.. & répuifement de fes peuples, triom- fa 

plièrent entièrement de l’incertitude à 

de Frédéric. Il réfolut de faire la 
guerre & la déclara peu de temps a( 

après par un manifefte qu’il eut peut- E 

être mieux valu ne point publier. pi 

fu 

On y alléguoit que les Suédois ïe 

abufant des droits du Sund qu’ils Li 

avoient obtenus dans les derniers trai- 
tés accordoient des paffeports à des n 

navigateurs étrangers au grand pré- p| 

judice des revenus du roi. On y par- m 

Joit auflî de leurs ufurpations dans fc 

la Laponie Norvégienne. Tous les ci 

autres motifs allégués n’étoient pref- p 

que d’aucun poids. Les Suédois les ! 
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combattirent avec facilité & avec ' “ 
! fuccès. Fkede- 

; Le roi avoit bien pourvu à la EIC 
[ sûreté de fes provinces d’Allemagne I<09 * 

! par des traités avec 1 evêque de Munf- 
t ter , l’éle&eur de Hanovre & le duc 
: de Brunfwick , & en renforçant les 

garnifons des places du Holftein ; 
mais fon armée fe formoit lentement 
, parce que rien n’étoit li difficile que 
de fe procurer ce fuperflu de fubfifi 
•tances qu’exige la guerre dans un 
moment où la rigueur de la fai- 
fon privoit les peuples d’une partie 
de leur nécelfaire même. . . 

Les Suédois avoient auffi Congé à 
aflùrer leurs provinces d’Allemagne. 

Elles leur étoient garanties par les 
puilfances liguées contre la France , 
qui craignoient infiniment toute di- * 
verfion à la guerre qu’ils faifoieut à 
s Louis XIV. Il reftoit d’ailleurs aux 
Suédois plus de troupes réglées qu’on 
; ne l’avoit cru, & ils pouvoient lùp. 
pléer à ce qui leur manquoit par le 
moyen d’une milice exercée depuis 
long-temps , au lieu que les mili- 
ciens Danois tout récemment levés, 
palTant depuis fi peu de temps de 
l’état de ferfs à celui de foldats n’a' 
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— ■ voient encore pu prendre l’efprit & 

Fbede- i es fentimens qui égalent quelque- 
x'elV. f Q j s j e$ m iij ces aux meilleuies trou- 
I7o9 ‘ pes réglées. Ainfi cette guerre Te com- 

mençoit de la part du Dannemarc c 
fous des aufpices peu favorables. Ou 
n’entra même en campagne que vers $ 
la fin de l’automne , parce qu’on £j 

' n’avoit pu être prêt plutôt. Alors K j 

feize mille Danois allèrent defcen- - 0 
dre fur la côte de Scanie , & pri- ne 
te rsme. rent ^ ans réfiftance la petite ville )e 
Kovemb. de Helfingbourg fur les bords du ca- n 0 
*709. nal du Sund. Le comte Reventlow w 
qui commandoit cette armée s’étoit fa 
diftingué dans la guerre d’Italie fous fo, 
le prince Eugène : il eut d’abord 
quelque fuccès , battit & diljperfa un }„ 
corps de troupes Suédoilès , près de Co 
Le 4 ^me. la ville de Chriftianflaàt qui fut obligée £ 
ren ^ re * -Mais bientôt après une a 
maladie l’obligea de Ce retirer à 
Copenhague , & de laifler à Rantçow 
le commandemert de l’armée. En ct 
même temps on apprit que le géné- ^ 
ral Suinbock ayant réuni les milices ^ 
Suédoifes des provinces voifines à t 
quelques régimens de troupes régu- 
lières, s’approchoit à grandes jour- ^ 

li 
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- nées avec des forces très-fupérieu- - r,im - 
*• res à celles des Danois déjà affoi- Frede- 

> bhs par des maladies , & découra- 

gés par le défaut de fubliftances. Les l7I0 ‘ 

A convois & les renforts qui leur 

étoient fi néceflaires dans cette cir* 

"i confiance ne purent être prêts. Il 

m fallut donc reculer devant Steinbock 

jufques à Hel/ingbourg . Rantqow qui 
i- commandoit étoit un excellent offi- 
i> cier de cavalerie , & un homme da 
I beaucoup de valeur , mais il u’avoit 
point eu occafion d’acquérir les con- 
noifl'ances néceflaires à un général 
i dans une pofition fi critique. Stein * 

0 bock l’attaqua avec avantage près de 
Helfingbourg le io Mars 1710. Nord- 
berg hiftorien Suédois très - exaéf, 
convient que l’aile droite des Danois 

« fe battit avec tant de courage que 
a la gauche des Suédois fut d’abord 

1 défaite , & Burenfchiold , qui la com- 
mandoit fait prifonnier avec d’autres 
officiers $ il donne auffi de grands 

? éloges à la valeur Au général Rant^ow 

2 & à celle du régiment des gardes, 
mais la vi&oire fe décida enfin pour 

h les Suédois , & elle fut complète. 

■ A peine trois bataillons Danois firent 
leur retraite en bon ordre, & pu^- 
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- rent gagner la rade A'Elfeneur. Le 3 
relie fut tué , blelfé ou difperfé. L’ar- j 
tillerie , les bagages , les munitions j 
relièrent au pouvoir de l’ennemi qui ï 
reconquit ainli en un jour tout ce a 
qu’il avoit perdu pendant l’hiver. / k 
Le roi ue fe lailfa point abattre ir 
par ce revers. Il fit venir en Sélande « 
toutes les troupes & les milices p 
qu’il put retirer des autres provin- j 
ces , & dès le mois de Septembre il ç[ 
eut formé une nouvelle armée de y, 

24.000 hommes d’infanterie & de 

12.000 de cavalerie , dont il donna © 

le commandement au général de j» 
Scholten. Il confia au baron de Laewen - ™ 

dal alors général en Saxe le comman- a 
dement de la Norvège , & il fit met- [) a 
tre en mer une efcadre confidérable 
qui devoit favprifer une nouvelle jj 
defcente en Scanie \ mais cette de- 
fcente ne put être effeéluée. Divers j r 
contre- temps empêchèrent l’elpadre : t „ 
d’agir , fix mille RufTes qu’on atten- 
doit n’arrivèrent point, la pefle fe 5, 
manifefta à Stockholm , & enfuite 

en Scanie. Cette province étoit d’ail- j, 
leurs bien gardée par Steinbock , dont | 
l’armée avoit reçu des renforts con- JE 
fidcrables. Frédéric renvoya donc à ü 
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-f un autre temps un projet dont il 
r n’y avoit rien d’heureux à attendre 
n dans ce moment. La guerre de mer 
K ne produifît de même aucun événe- 
a ment important. Les efcadres des 
deux nations fe fuivirent & s’obfer- 
« vèrent, mais ces mouvemens n’eu- 
îi rent aucune fuite qui mérite quel- 
8 que attention aujourd’hui. 

3 - L’année fuivante ajouta une nou- 
velle calamité aux malheurs de la 
guerre. La pefte fe déclara à Elfe- 
i 1 neur & à Copenhague , & dans cette 
dernière ville feule elle emporta plus 
; de 22,000 habitans. On ne doutoit 
pas qu’elle n’yj eût été apportée de 
la Pologne par des vailfeaux de 
Dantzig qui a voient relâché à Elfe- 
^ neur. La cour fe tranfporta à Colding 
où elle féjourna long-temps , & d’où 
;• elle étoit plus à portée de veiller 
:s fur les duchés de Slefwick & de Ho/f- 
r( tein , où l’on avoit lieu de craindre 
> qu’il ne fe formât des trames fecrè- 
5 tes contre la sûreté du royaume. 

» Charles XII dans fa captivité de 
Bender , plus irrité qu’abattu par fes 
1 difgrâces , rejetoit avec hauteur la 
neutralité que les puiflances alliées 
lui avoient offerte pour fes provin* 
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ces d’Allemagne } & quand il apprit 
que ces puiflances affembloient une 
armée pour maintenir cette neutra- 
lité, il leur fit déclarer qu’il regar- 
doit & traiteroit cette armée comme 
ennemie , ce qui fit évanouir & le 
projet de neutralité , & toutes les 
inefures prifes en conféquence. Il 
en réfiilta aufli que Frédéric voulant 
profiter de l’imprudence de fon rival 
adopta un nouveau plan , & réfo 
lut de l’attaquer dans ces mêmes 
provinces que fa fierté privoit de la 
défenfe qu’on lui avoit offerte. La 
crainte de la contagion qui s’étoit 
répandue dans le royaume eut auffi 
part fans doute à cette réfolution. 
Mais d’ailleurs Frédéric s’affermif- 
foit dans le delTein de continuer la 
guerre malgré les offres pacifiques 
& féduifantes que lui faifoit la Suède. 
Ses efpérances s’augmentoient par 
les nouvelles liaifons qu’il formoit 
avec l’éleéleur de Hanovre dont les 
intérêts s’uniflbieiit avec les fiens. 
D’ailleurs l’empereur Jofeph venant 
de mourir , il devenoit bien vraisem- 
blable que la guerre de la lùcceF 
lion d’Efpagne finiroit bientôt, & 
que les circonftaiices deviendraient 
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■■ plus favorables pour lui. Le roi de — — 1 
Pologne fouhaitoit aufli beaucoup 

* que Frédéric portât fes armes dans 
"• la Poméranie Suédoife. Enfin le Tzar 
™ Pierre entrait dans ce projet. Il pro- 

* mettoit d’envoyer au roi 6ooo Ruf- 
f fes pour lui aider à faire le fiége de 

Wifmar. Une autre armée de RulTes 
ï & de Saxons devoit afiiéger Stettin. 

"i Pour fe procurer les fommes nécef- 
}. laires à l’exécution de ces vaftes 
defleins, le roi emprunta 8oô,ooo 
: écus de leleéteur de Hanovre, & 

i: lui donna pour sûreté le comté de 
ï Delmenhorft. Ce comté paroiflbit un 
bien petit objet comparé aux avan- 
tages qu’on attendoit de la continua- 
tion de la guerre. 

j Dès le milieu de l’été l’armée 
Danoife forte de 18,000 hommes 
V d’infanterie , & de près de 9000 che- 
iï vaux alla camper près de Hambourg, 
ci fous les ordres du général Scholten ; 
le elle fe porta de-là fur Roftock , ville ✓ 
& port de mer du duc de Mecklen- 
t bourg. Ce prince qui étoit bien di£ 
pofé pour le Dannemarc , avoit con- 
fenti à ce que les Danois en fiflent 
i leur place d’armes. Peu de temps 
i «après Wifmar fut iuvefti , ainfi que 
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- "“ i ' la plupart des places fortes de la 
Frede Poméranie Suédoife. ” 

Aie IV 

Pour favorifer ces opérations , 8c F 
171 Im occuper les Suédois d’un autre côté, P : 
Lœwendal à la tête d’une armée de P* 
1 8,000 Norvégiens , faifoit une irrup- :o 
tion dans la province de Bahus ,8c 3î 
afliégeoit la ville de Gothenbourg. II & 
levoit des contributions dans le voi- ® 
- linage , repouffoit avec avantage des 
détachemens de l’armée de Steinbock , kr 
évitant toujours avec habileté d’en 
venir aux mains avec la grande armée & 
de ce général. Mais l’efcadre Danoile T J ' 
qui devoit attaquer Gothenbourg du & 
côté de la mer ayant été appelée en 
Poméranie , cette ville fut délivrée , 

& la mauvaife faifon obligea Latwen - ivc 

dal à rentrer en Norvège. Les de- «A 
feentes que les Danois firent fur les la\ 
côtes de Scanie eurent encore moins H( 
de fuccès. Steinbock étoit partout fur »e 
fes gardes, 8c il avoit fortifié avec ïa 
foin les ports de cette province. k 
Le 6me. Après s’être rendu maître de quel- tu 
Septemb. ques petites villes de la Poméranie lit 
Suédoife , Frédéric alla camper de- t’i 
, vant Stralfund qui en eft la plus Fr 
forte place. Une armée de 20000 tel 
Saxons & Rulfes eu avoit déjà com- jj 
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mencé le fiége , mais le défaut de 
vivres & d’artillerie ne permettoit 
pas aux alïiégeans de faire de grands 
progrès. L’artillerie devoit être ap- 
portée de Dannemarc par mer. Divers 
contre - temps empêchèrent qu’elle 
, ne put être débarquée avant l’hiver. 
Ainli la préfence des rois de Danne- 
marc & de Pologne ne put hâter 
5 les opérations de la guerre , & ne 
fervit qu’à faciliter les négociations. 
Ils eurent enfemble plufieurs confé- 
, rences , & convinrent du partage 
qu’ils feroient entr’eux des dépouil- 
les de la Suède. Le Tzar, le roi de 
PrulTe , l'éle&eur de Hanovre , le duc 
de Mecklenbourg dévoient aufli y 
avoir une part plus ou moins con- 
fïdérable. Il eft inutile d’en dire ici 
davantage. La Suède n’étoit point 
encore dépouillée , & le partage 
«’eut point d’exécution. Mais ce 
traité fervit du moins à relferrer les 
liens qui unilfoient les deux rois & 
i qui étoient fondés fur la parenté & 
l’intérêt. Il y avoit fouvent eu en- 
tr’eux de* iiijets de mélintelligence. 
Frédéric qui étoit fort attaché à fa 
religiou ne pouvoit pardonner à Au- 
J gu lie de l’avoir abandounée. 11 eut 
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voulu du moins qu’il laissât à Ton fils ' 
la liberté de confèrver la fienne , & 1 

avec elle le droit de fuccéder à la ] 
couronne de Dannemarc que lui don- 1 
noit fa nai (Tance ( 1 ): Augufte eut . I 
peu d’égards à ces remontrances j il I 
fit époufer à Ton fils une princefle i 
Autrichienne , & dès- lors on put pré- 1 
voir que ce priuce ne (croit pas le c 
maître de relier proteftant. Son chan- £ 
gement de religion ne fut cependant 1 
publié que long-temps après , & ce 1 
ne fut qu’en 1717 , que le roi ne l 
pouvant plus en douter le fit décla- 1 
rer déchu de fon droit de (ucceflion c 
à la couronne de Dannemarc , con- ( 
formément à un article exprès de la j 
loi royale. - ; 

La ville de Wifmar étoit toujours < 

bloquée par la petite armée Danoile 1 
aux ordres de George Rantçow. La j 
famine qui menaçoit la garnifoa 
porta le commandant à une entre- 



Çi) On a déjà obfervé dans l’hiftoire de 
Frédéric III que Anne Sophie , fille de ce 
prince , avoit époufé Jean George éledfceur de 
Saxe , père du rqi Augufte. 

dans 
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dans une fortie. Les Danois lui tuè- -■ - i , 

rent près de 500 hommes , en dif- Faede- 
persèrent ou firent prifonniers plus RrcIV * 
de 2000. La ville eut été prife , fi l7Ift 
l’artijlerie ne leur eut manqué. Mais * 
bientôt après les afliégés reçurent un 1 

renfort de trois mille hommes qui 
leur furent envoyés de Stralfund y 
car tout avoit bien changé de face 
dans cette ville. Il y étoit arrivé * 

16,000 Suédois qui.avoient paffé fans_£ e 8l l ie ' 
obftacle d e Carlfcrona dans l’isle de Deccm * 

Rugen , parce que les équipages de • 

l’elcadre Danoilè qui croifoit dans 
ces mer| étoient prefque tous atta- 
qués par des maladies qui les avoient 
jnis hors de combat. Dès-lors il n’y 
avoit plus lieu d’attendre aucun fiic- 
cès en Pomeranie. Le roi prit la 
réfolution d’en retirer la plus grande 
partie de fon armée & de le porter 
fur le duché de Brême , & il l’exé- 
cuta dès les premiers jours de l’an- j e 8mî . 
née fuivante. Il laiffa feulement 3000 Janvier, 
cavaliers fous les ordres de Krag à 171 s * 
l’armée Ruffe & Saxonne, & quel- 
ques régimens à celle de Rantçox* * 
qui bloquoit Wifmar , avec ordre de 
1 s veiller à la sûreté du Mecklenbourg 
du Holftein. Il alla lui - mêm« 

Tome IX, P 
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— ■ 1 * prendre des quartiers d’hiver dans 

* Frede- leHolftein, pour y attendre denou- 
EIC '* veaux renforts , &: c’eft de-là auflî 
I?I2 ' qu’il répandit un manifefte où il expo- 
foit les motifs de fon invafion dans 
le duché de Brême. 

Non - feulement , difoit « on dans 
cét écrit , les troupes Suédoifes qui 
. occupoient le duché de Brême me- 

. naçoient continuellement le Holftein 
qui n’en eft féparé que par l’Elbe , 
elles avoient encore troublé la navi- 
.. 4 gation de ce fleuve, & caufé par-là 

aux Danois un grand préjudice. Mais 
ce fujet de plainte qu’on alléguoit, 
avoit eu bien moins de paît à l’in- 
vafion du duché qu’un fait dont on 
ne parloit pas. Le gouverneur Sué- 
dois voyant fon armée affoiblie par 
des maladies , & ne recevant pas des 
fecours fuffifans de Suède, avoit voulu 
enrôler par force les payfans du du- 
ché , hommes fiers & robuftes , & 
fortement attachés à des privilèges 
dont on les avoit lailfé jouir de tout 
temps. Irrités de cette violence , 
effrayés de l’idée qu’après avoir dé- 
* . fendu leur propre pays on les en- 
voyeroit en Pologne ou en Tarta- 
xie combattre pour un roi prodigue 


• * 


di 

? 

k 

cc 

Si 

1 

de 

da 

lé 

fei 

il; 

tal 

fo 

de 

ce. 

de 

ta] 

pa 

bn 

fei 

tra 

île 

COl 

foi 

toi 

fol 

pa 

k 

ae 

de 

.1 


Digitized by Google 



de Damnemarc, 339 

du- fang humain , 8c qui étoit pref- ‘ — - 

qu’étranger pour eux , ils levèrent 
hardiment l’étendard de la révolte , E j« I4> ’ 
comptant fur la foiblelfe de l’armée 
Suédoife , 8c fur le voilînage de celle 
des Danois 8c des Hanovriens. Pen- 
dant que ces payfans s’armoient & 
fe réunilToient , Frédéric faifoit paf- 
fer l’Elbe à deux corps d’armée , 8 c . 
il alloit camper près de Stade capi- 
tale du duché , 8c fa feule place 
fortifiée , perfuadé que la conquête 
de cette ville feroit bientôt fuivie de 
celle de tout le pays. La bourgeoifîe 
de Stade étoit affoiblie par la con- 
tagion , les milices du pays enrôlées 
pai*force défertoient en grand nom- • 
bre la garnifon Suédoife pouvoit 
feule faire quelque réliftance. La 
tranchée fut ouverte le iz Août, 8c ' . 
alors la ville fut bombardée, 8c le 
commandant obligé de fe rendre pri- 
fonnier (le i <5 Septembre ) avec 
toute fa garnifon compafée de 780 
foldats, 8c de 84 officiers. Tout le 
pays fe fournit en même temps , 8c 
le. roi nomma de Scholten gouver- 
neur des deux duchés de Brêmê 8c 
. de Verden dont les habitans lui prê- 
tèrent foi hommage le 18 Oito- 

P ij 
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bre fuivant. • Le roi avoit fans doute 
dégarni le Holftein pour mieux opé- 
rer & aflürer cette conquête, car 
on voit dans le même temps la gar- 
nifon Suédoife de Wifmar y faire 
des incurfions & y lever des contri- 
butions confidérables. A la fin de 
la campagne Frédéric retourna dans 
cette province avec une partie de 
ion armée qu’il cantonna dans le ter- 
ritoire de Hambourg. C ’étoit une 
vengeance qu’il prenoit des attein- 
tes que la régence de cette ville 
avoit portées à la jurifdidtion que 
le roi prétendoit fur elle en qualité 
de duc de Holftein. Mais les dépu- 
tés qu’elle envoya au roi avec*un 
préfent en argent terminèrent bientôt 
ce différend. 

L’armée Rulfe & Saxonne n’avoit 
rien fait en Poméranie , quoiqu’elle 
fût trois fois plus confidérable que 
celle des Danois. Le fiège de Stral- 
fund duroit toujours, il ne faifbit 
même aucun progrès. La garnifon 
entretenoit. une communication pref- 
que continuelle avec la Suède. Les 
flottes Danoifes fembloient avoir per- 
du cette fupériorité décidée qu’elles 
avoient ordinairement dans la mer 
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Baltique. L’amiral Guldenlew qui les de 
commandoit ne fe crut pas en état 
d’attaquer l’amiral Suédois Vacht- 
meijier qui avoit des forces fupérieu- 
res. Il fe contenta de lui enlever à 
différentes reprifes des vaiffeaux qu’il 
convôyoit , & qui portoient à Stral- 
fund des munitions de guerre & de 
bouche. Une centaine de ces vaif-^e «çmc. 
féaux tomba entre les mains desSeptemb. 
Danois ou furent difperfés fur Jes 
côtes de l’isle de Rugen , ihais mal- 
gré tous leurs efïorts Steinbock & 
fon armée defcendirent heureufe- 
ment dans l’isle , d’ou la difette les 
repouffa bientôt. Charles lui avoit 
ordonné d’aller le joindre à Bender $ 
mais c'et ordre rencontra des diffi- 
cultés infurmontables , ou que la 
régence de Suède & Steinbock ne 
voulurent pas furmonter. Ils alléguè- 
rent qïi’ils n’avoient ni vivres, ni 
argent } que les Saxons , les Polonois & 
les Tartares s’oppoferoient à la mar- 
che de l’armée , que la faifon étoit 
trop avancée , &c. En effet on étoit 
déjà en Ottobre. Steinbock réfolut 
donc de fe jeter fur le Mecklenbourg, 

& de-là fur le Holftein où les fub- 
liftsUices étoient en abondance , & 

P iij 
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où les places fortes du duc de Hol£ ti 

Frede- tein-Gottorp lui offroient au befoin à 

une , sûre retraite. L’armée Saxonne « 

I?I3 ' eut pu aifément faire échouer ce ca 

delfein & l’arrêter dans fa marche , a 

mais Augufte voyoit avec un plaifir ié 

fecret ce danger s’éloigner de la D; 

Saxe 8c ne menacer que fon allié. Il !e< 

laifïa paffer Steinbock par les lignes k 

de Damgarten , 8c pénétrer en Meck- do 

lenbourg. Il fit efpérer ay roi qu’on en 

l’envelo$>eroit enfuite de tous côtés, au 

8c fe contenta de lui envoyer un ;o 

corps de cavalerie Saxonne corn- le 

mandé par Flemming. Inftruit de la av 

marche de Steinbock , Frédéric fe hâta do 

d’aller au-devant de lui avec toutes en 

les troupes qu’il put amener du Holf- loi 

tein 8c de la garnifon de Roftock. D; 

Il s’avança jufques près de Gadebufch , le 

petite ville du Mecklenbourg , à qua- ai; 

tre lieues de JVifmar , 8c y occupa 10 

un pofte avantageux. Mais Steinbock. fn 

Less me. ne «craignit pas d’y attaquer l’armée là 

Décemb. tr £ s _ f U périeure des Danois 8c des H 

Saxons \ il fe confioit dans l’excel- ^ 

lence de fes troupes , les meilleures fa 

qui reftaffent à la Suède , 8c furtout 
dans fon artillerie qui perfeélionnée fa 
récemment par un officier Suédois ri 
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| tiroit trois fois plus vite que celle - ■ “ 

1 des Danois. Ceux-ci fe défendirent Fredh- 

: cependant avec intrépidité, mais la * 

: cavalerie Saxonne fit peu de réfif- 171 

, tance , & ne fervit qu’à jeter le 

i défordre & le trouble dans l’armée 

3 Danoife. Ce combat glorieux pour 

! les Suédois ne dura que trois heures , 

i & fut très-fanglant. L’artillerie Sué- 

doife y fit tout l’effet que le général * 

1 en attendoit. Les Danois y perdirent 

, au moins fix mille hommes. Mais le 

, roi s’y fit un grand honneur. Il refta 

le dernier fur le champ de bataille 
avec le régiment de milice Jutlan- 
doife de Vibourg qui fe défendit avec 
une extrême valeur , & fut prefque 
tout taillé en pièces. La cavalerie 
, Danoife fe forma de nouveau le len- 
demain fur le champ de bataille , 
mais Steinbock avoit déjà pris la 
route de Wifmar pour chercher des 
1 fubfiftances qui n’y étoient pas. De- 
£ j là il fe jeta necelfairement fur le . 

, Holftein où le roi qui l’avoit précédé 
raffembloit avec peine les’ débris de * 
fon armée. 

Les Suédois vainqueurs & pour- * 

fuivant leur ennemi, pouvoient pa- 
roître heureux & triomphans aux 
I P iv # 
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* — — ■ yeux des nations éloignées. Mais 
Frede- ceux qui les voyoient de plus près 
B1C ’ croyoient avec raifon leur fituation 
171 3* très-critique. Ils étoient au milieu de 
l’Kîver fans argent. & fans provifions , 
environné d’ennemis, & dans une 
prefqu’isle coupée de rivières , de 
digues & de marais. Steinbock fe 
hâta de profiter du temps pour exi- 
1 ger de grandes fommes d’argent des 
fujets du Holftein Danois. Il demanda 
furtout une fomme confidérable aux 
habitans à'Altena -, ville nouvelle- 
ment bâtie à un demi quart de lieue 
au-delfous de Hambourg, où de grands 
privilèges attiroient déjà du com- 
merce & de l’induftrie. Mais après 
quelques pourparlers avec les dépu- 
tés à'Altena fur le plus ou le moins 
de la contribution qu’il demandoit , * 
il changea fubitement de langage , • 
& fit lignifier aux Altenois qu’il 
avoit réfolu de brûler leur ville , en 
repréfailles du bombardement de la 
ville de Stade. Il n’y avoit aucune 
^ juftice dans cette vengeance , ( car 
nous ne prétendons pas parler d’hu- 
manité ) Stade étoit une ville forte , 

# la clef du duché de Brême } elle étoit 
défendue quand elle fut bombardée 
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par une nombreulè artillerie & une ■ 
garnifon confidérable. Altena «toit FKE jy“ 
une ville abfolument ouverte & fans * • 
garnifon, peuplée uniquement d’ar- I71î * 
tifans & de marchands incapables de 
nuire à leurs ennemis. Leurs gémif- 
femens , leur délelpoir , les offres 
qu’ils firent de payer le lendemain 
la rançon qu’on exigeroit,la rigueur 
de la faifon, les cris des femmes , 
des enfans forcés le 8 de Janvier 
d’errer nuds & fans relfources dans 
les campagnes , rien 11e put toucher 
l’officier Suédois chargé de l’ordre 
barbare de brûler cette malheureufe 
ville. Il alla fuivi de fa troupe y porter 
des torches de poix allumée de mai- 
fbn en maifon. Un vent de nord vio- 
lent étendit bientôt partout l’embra- 
fèment, & confuma la ville dans 
l’efpace de quelques heures. Le comte 
de Kelling qui venoit de perdre fon 
gouvernement de Brême, & dont la 
vengeance avoit confeillé cette bar- 
barie étoît cette même nuit à Ham- 
bourg , il fortit d’un repas qu’il don- 
nait pour aller contempler des rem- 
x parts de la ville, les flammes qui 
confumoient Altena. Là fa vengeance 
dût être aflouvie par l’horreur de ce 

P v 
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• fpe&acle, & les cris des malheureux " n 
qui demandoient à fe réfugier dans * d 
Hambourg, & que les Hàmbour- t 
geois repoulfoient fans aucun égard ü 
à leur afîfeufe fituation. On fe fervit I; 
du prétexte de quelques maladies li 
contagieufes qui régnoient, dit-on , c 
dans Altena . <t Ainli , dit très-bien le n 
y> célèbre hiftorien de Charles XII , v 

v la plupart de ces miférables expi- S 

y> rèrent fous les murs de Hambourg 2 

•» en prenant le ciel à témoin de la i 

» barbarie des Suédois, & de celle t 

» des Hambourgeois qui ne paroif- c 

y) loit pas moins inhumaine. Toute t 

a» l’Allemagne ( on pouvoit dire toute 
» l’Europe ) cria contre cette vio- \ 

» lence. Les minières de Danne- j 

» marc & de Pologne écrivirent à j 

5 ) Steinbock , pour lui reprocher une ( 

» cruauté û grande, qui faite fans 1 j 
» nécelTité , & demeurant fans excufe ] 

» foulevoit contre lui le ciel & la 
53 terre ». 

Velling eflâya .de fe juftifîer en- 
fuite , mais Steinbock rejeta toute la 
faute fur lui. C’étoit du moins avoue’r 
tacitement quelque honte & quelque 
rçpentir. Il parut à ce fujet des écrits 
de* deux partis \ les rois de Danne- 
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marc 8c de Pologne menacèrent FlEDE " 
d’ufer de repréfailles , mais ils fen- Ric w~ 
toient bien que c’étoit affez 8c trop 
fans doute ufer du droit affreux que 
la guerre donne , dit- on , de punir 
fur les innocens & les foibles , les 
crimes des grands. Le Tzar Pierre 
moins maître de fon reffentiment 
vouloit brûler à fon tour la ville de 
Slefwick , mais Frédéric s’y oppofa, * 

8c non fans peine. Altena fe releva 
de fes cendres , 8c fon heureufe fitua- 
tion favorifée par une entière liberté 
de commerce en fit bientôt une ville 
très-floriffante. 

Dans les circonftances où fe trou- 
voient les deux armées , rien n’étoit 
plus important pour elles que de 
mettre dans leurs intérêts la régence 
des états de Gottorp. Elle-même 
fentoit aufli toute la délicateffe de 
fii pofition, 8c fuivant l’ufage. des.^ 
foibles , quand ils font follicités 8c 
menacés par des voifins puiffans 5 
elle vouloit paroître neutre , 8c dé- 
tourner l’orage par des foumifllons 
trompeufes. Le baron de Gaert[ l’un 
des membres de cette régence fut 
député au roi dans cette vue. Il l’af- 
* fura que fa cour obferveroit la neu- 



1 


34^ Suite * l’Histoire 
■ — tralité la plus exa&e , & le duc ad- 

Biciv' m ^ n ^ rateur confirma ces afilirances. 
* IC * Mais dans ce même temps il trai- 
l .? 13 ' toit fecrètement auflî avec Steinbock. 

Lcîime. j| j u j fouraiiPoit de l’argent , & pro- 
janvier. • , • , . . ° . r 

mettoit de lui ouvrir au beloin une 

retraite dans la forterelTe de Ton- 

ningen. Le général Suédois s’enga- 

geoit de fon côté à faire obtenir au 

* duc de Gottorp par le roi de Suède^. 
d’amples dédommagemens pour tou- 
tes les pertes qu’il pourroit eiîiiyer 
de la part du roi’ de Dannemârc & 
de fes alliés. Ce traité fut tenu fecret 
avec un foin extrême , & on mit tout 
en œuvre pour écarter tout foupçon 
de cette jnanœuvre. 

Mais quand le roi n’eut pas été 
éclairé par des avis fecrets fur le 
peu de confiance que méritoient ces 
promelfes , toute l’hifioire des fiècles 
précédens , n’eut-elle pas fuffi pour 
le convaincre qu’il n’avoit ëf n’auroit 
jamais dans les ducs de Gottorp que 

• des ennemis plus ou moins déclarés, 
fuivant les circonftances ? En don- 
nant à des princes cadets de la mai- 

. . fon régnante cette portion des états 
de la couronne , on avoit dû prévoir 
que leur pofition 2* leur intérêt leur * 


il 

ci 

& 

k 

la 

te 

k 

Ot 

tif 

ce 

Jei 

fa 

ni 

tii 

\ 

a 

d( 

de 

fo 

cl 

de 

s< 

et 

T 

6 

lt 

à 


( 


Digüized b/XÎOOgle 



DE Dannemarc, 349 
infpireroient les fentimens les plus — * 
contraires aux intérêts du royaume*, Fkede- 
& les lieroient étroitement avec tous * IC IV * 
fes ennemis. Et cependant telle eft >7*3* 
la force des préjugés reçus ou de la 
tendrefle paternelle ; c etoient les rois 
de Dannemarc les plus fages, Valde - 
mar le vi&oriei^ , Marguerite , Chré- 
tien I , Chrétien III qui avoient fait 
ces déraembrémens dangereux de 
Jeurs plus importantes provinces en 
faveur de leprs fils cadets. Le der- 
nier de tous, celui que fit Chré- 
tien III, & qui a donné la naifTance 
à la maifbn de Gottorp étoit fans 
doute le plus repréhenfible. 11 fut fait 
dans un temps où la plupart des mai- 
fons fouveraines établiffoient déjà 
chez elles le droit de primogéniture , 

& le célèbre Henri Rantçow alors 
gouverneur de Holftein en prévit & 
en annonça les dangereufès confié- « 
quences. Cependant, comme l’ob- 
* ferve très-bien l’évêque Pontoppidan , 

le. mal fut encore tolérable jufques a P a a s nsb T 
à l’époque où les Suédois arrachèrent p. ji6. * 
par la paix de Rofichild, en i6;>8, 
le confentement du Dannemarc à la 
claufie qui donnoit au duc l’entière 
fouveraineté de fia portion du Slefaick 
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■ > ■■ ■■ tjui ne lui avoit été donné que comme 
Frede- U n fief & avec certaines réferves. 
aicIV. £)è s -lors, & il faut le répéter, parce 
I 7 I 3* que c’eft ici la vraie caufe de tous 

les malheurs du royaume pendant i 
cette période , & la juftification très- i 
fondée des rois qui rallumoient fi ] 
fouveut le flambeaugie ces malheu- i 
reufes guerres , dès - lors le Danne- ] 
marc fentit , pour nous fervir de l’ex- ] 
prefïion de cet évêque , qu’il portoit» 1 
un feu toujours allumé dans fon pro- r 
,pre fein. Ce fut fans doute un bonheur ] 
pour Frédéric , ajoute-t-if que la mai- [ 
fon de Gottorp par cette dernière hof- ^ 
tilité contre le Dannemarc , manquant c 
ouvertement a la neutralité jurée , lui r 
fournit un fujet fi légitime dé u fer de j 
toute la rigueur du droit de la guerre , J 
& de délivrer fon état d'un fi dangereux { 

ennemi. 

Steinbock connoifToit le danger qui ^ 
le menaçoit, mais il fe flattoit d’a- ( 
voir le temps de paflër à la faveur * , 
des glaces les rivières qui coupent le J 
, Holftein & le Slefwick , de pénétrer ! 

de-là en Jutlande & de gagner un des i 

ports de cette province d’où une 
flotte Suédoifè pourroit tranfporter 
ibn urinée en Suède. C etoit en effet 
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: le fort le plus heureux qu’il put atten- 

. dre tout vainqueur qu’il étoit jufques Fre PE‘ 

î alors. Les Danois , les Saxons , les R1C V ' 

s Rulfes revenus de leur première conf- 171 
1! ternation , réuniffoient leurs forces 

$■ dans le Holftein. Pierre I y étoit entré 

5 lui-même avec un corps d’armée con- 

> fidérable Flemming y avoit ramené 

ï- les Saxons. La cavalerie Danoife ral- 

i liée à Malien , étoit venue joindre à 

.! Rendsbourg l’infanterie accrue de cinq 

t- mille Norvégiens & commandée par 

a le roi lui-même. Steinbock après avoir 

:• fuivi la côte de l’oueft entra dans la 

f prefqu’isle à’EyderJledt où eft Ton- 

« ningen la meilleure forterefle du duc 

tu nouvellement rebâtie, à l’embouchure 

à de YEyder. Il pafla cette rivière fiir 

(, la glace , mais bientôt après un dégel 

% • fubit arrêtant fa marche le jeta dans 

le plus grand embarras. Il fe trou- 
-ui voit dans un terrain gras & fangeux 4 

a- coupé de folles , de canaux & de 

u; rivières. L’armée Danoife & une 

le .partie de celle des RulTes l’obfer- 

•er voient au nord du côté de Slelwick. 

le; On avoit inondé au liid les fron- 
ce tières de la Dithmarfe. Il voulut 

ei effayer de remonter YEyder , efpérant 

t; de pénétrer de-là dans le Mecklen- 

1 

. • \ 

I 

i * 
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bourg & de gagner enfuite les fron- 

F£E îv" t ^ res P ru H" e Polonoife. Mais 

* IC V ' fes ponts 8t fes bateaux furent en 
I?IJ * trop mauvais état, & Pierre I arriva 
affez à temps avec fes RufTes pour 
Le 22me. l’arrêter au paffage. Il fe vit réduit 
Février, à fe jeter dans Tonningen avec toute 
Ion armée. II efpéroit de pouvoir s’y 
défendre affez long-temps pour rece- 
voir quelque fècours , ou pour atten- 
dre ce que produiroit la guerre que 
Charles XII travailloit depuis fî long- 
temps à faire déclarer par les 
Turcs. Cette elpérance toute vaine 
qu’elle étoit , après avoir féduit Char- 
les XII faifoit illufion à fes fujets , 
& on ne doutoit pas en Suède que 
les armées Ruffe & Polonoife ne 
fuffent bientôt obligées de courir à 
la défenfè de leurs provinces. Mais 
dans ce même moment Charles XII 
iaffoit & offenfoit ces Turcs dont il 
vouloit fe faire des alliés , & ils l’ein- 
menoieut prifonnier à Demotica où 
fbn obftination ternit fa gloire , dé- 
truifit l’intérêt que fes malheurs 
avoient infpiré , & acheva de ruiner 
fes affaires. Steinbock comptoit encore 
peut-être fur d’autres reffources. Il 
fe flattoit que les amis de la maifon 
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de Gottorp ou les garans -du traité - 
de Travendal s’intérefferoient pour ]^?v" 
elle & pour lui. La reine Anne g * 
tnenaçoit en effet d’envoyer une ef- ‘ 
cadre au fecours de Steinbock , & elle 
propofoit aux Hollandois de Te join- 
dre à elle dans cette vue , mais Pierre 
ufa à fon tour de menaces qui en 
imposèrent au gouvernement Anglois 
à qui l’amitié de la Ruflie fut tou- 
jours précicufè. Les Hollandois alors 
mécontens de cette reine refusèrent 


de la féconder & de prendrq-aucune 
part à cette affaire , & l'électeur de 
Hanovre qui elpéroit de partager les 


dépouillas de la Suède ne fouhaitoit 
pas que les ennemis du roi de Dan- 
nemarc s’oppofaffent à fes projets. 

En ouvrant les portes de la forte- 
reffe de Tonningen aux Suédois la 
régence ^e Gottorp manquoit à des 
engagemens fi formels & fi récens 
que Frédéric fe crut dès-lors auto- 
rifé à la traiter en ennemie. On n’eut 
aucun égard aux excufes de Xadmi- 
nijirateur qui proteftoit qu’on lui 
avoit fait violence , & qu’il n’avoit 
donné aucune elpèce de confente- 
nient à Steinbock. Le roi croyoit avoir 
la preuve du contraire. 11 faifit les 
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terres du J diocèfe de Lubeck dont ce 
Fre iv" pnuce étoit évêque , & tout ce que 
lIC * la maifon de Gottorp poffédoit dans 
I713 ' le duché de Slefwick. En vain la ré- 
^ e -- ime * gence de Gottorp remplit-elle l’Eu- 
rope de Tes plaintes & de fes mani- 
fefles , en vain en appela-t-e’le aux 
garans du traité de Travendal. Ces 
puilfances ne répondirent qu’avec froi- 
deur. O11 propofa feulement d’en con- 
férer à Brunswick , mais ce congrès 
n’eut pftint lieu. Les circonftances 
étoient^pien changées depuis quelques 
années. Le plus puiffant allié de la 
Suède , Louis XIV avoit perdu fon 
influence dans l’Empire. L’Angle- 
terre & la Hollande étoient défunies. 
La Rufîie prenoit de' l’afcendant dans 
le Nord , & tout le monde ménageoit 
cette nouvelle puiffance. Charles XII 
rebuteit fes amis les plus «élés par 
fa hauteur inflexible , qu’on trouvoit 
révoltante depuis que la fortune ne 
la faifoit plus appeler grandeur d'ame. 
Il rejetoit toutes les offres qu’on lui 
4 adreffoit pour fauver fes provinces 
d’Allemagne } il ne voulut pas même 
envoyer perfonne «h congrès pro- 
pofé. Ainfi tout fe tournoit côntre 
Steinbock & fon armée, abandonné 
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parles alliés fiir lefquels il avoit comp- - 
té, refferré dans un pays peu étendu Frede- 
& fans ilfue, manquant d’argent & EICÏ * 
de vivres , repouffé 'quand il vouloit I7 * 3 * , 
fe faire jour au travers de fes enne- 
mis, ne pouvant même réuflir à les 
engager à livrer bataille , il ne lui 
reftoit plus que les remparts de Ton- 
ningen pour défenfe. Mais il fe flat- 
toit encore de trouver quelque ref- 
fource dans l’efprit a&if, & inépui- 
fable en intrigues , en projets & en 
artifices de ce même baron de Gqgrt ç 
qui peu de temps après paffa au fer- 
vice de Charles XII 5 gouverna avec 
empire ce prince ingouvernable , êc 
remua toute l’Europe de Madrid juf- 
ques à Petersbourg. Gœrt £ travailla 
en effet de tout fon pouvoir à per- 
fuader à Pierre & à Flemming géné- 
ral des Saxons , que leur intérêt ne 
Revoit point leur faire fouhaiter que 
Steinbock tombât au pouvoir des 
Danois, pourvu qu’il s’engageât à 
retourner en Suède avec fon armée. 

Mais malgré toutes fes infinuations, 
le Tzar laiffa au roi de Danhemarc 
une proie qu’il avoit encore moins 
de droit que d’intérêt de lui ravir. 

J1 quitta même le Holltein , 6c Ste in- 
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iocÆ^après une nouvelle & vaine ten- 
tative pour fe faire jour , fe vit obligé 
de recevoir la loi du plus fort, & 
de fe rendre prifonnier de guerre lui 
& toute fon armée. Eli# étoit en- 
core malgré la famirte & les mala- 
dies forte de onze mille hommes. Il 
fut convenu par la capitulation que 
les prifonniers feraient échangés con- 
tre les Danois , les RufTes & les 
Saxons qui étoient prifonniers en 
Suède , que l’artillerie , les armes à 
la ïeferve de l’épée , les munitions 
de guerre refteroient au vainqueur , 
mais que la forterefle de Tonningen 
conferveroit fa garnifon , & fe défen- 
droit autant qu’elle le poürroit. On 
favoit bien que cette défenfe ne feroit 
pas longue. L’argent nécelfaire pour 
payer la rançon de tant de prifori- 
niers frétant point fourni à temps ils 
refterent encore pour la plupart lon^ 
temps en Dannemarc : à l’égard de 
Steinbock , pour qui il devoit être fi 
cruel de fe voir entre les mains du 
louverain d 'Altena , il fut accufé d’a- 
voir tramé dans fa captivité de dange- 
reux complots contre le Dannemarc , 
& il fut relTerré étroitement dans 
la citadelle de Copenhague , où il 
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vécut encore jufques à l’année 1717. 

Le relie de la campagne produifit 
| peu de grands événemens. On né- 
gocioit , on propofoit des congrès , 
des traités de neutralité ; le baron 
de Gœrt{ employoit tout l'on génie 
à trouver des relTources à la Suède 
l & à la maifon de Gottorp , en fuf- 
" citant des embarras à Tes ennemis, 

& en les trompant. Frédéric fe laiffa 
perfuader de rendre l’évêché de Lu- 
beck à l’adminiftrateur j mais il prit 
des mefiires pour garder la portion •• 
du duché de Sleswick que polTédoit 
le duc de Holftein - Gottorp , ju- 
géant fans doute que c’étoit pour 
" lui & pour fa couronne la conquête 
la plus utile & le plus grand dédom- 
magement de tant d’efforts. ✓ 

Pour le l’aflurer, il falloit avoir 
Tonningen. Il en continua donc le 
; fiége , mais avec beaucoup de ména- 
n ; gement pour épargner la ville. Il 
c contribua par fes fecours à celui de 
Stralfund que les Ruffes & les Saxons 
, L n’avoient pu réduire encore \ mais il 
1 ne put faire une invalion en Suède du 
F côté de la Norvège , comme il l’avoit 
fait elpérer à Pierre I. Les circonf- 
? tances attiroien^ toute fon attention 


Frédé- 
ric IV. 
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1 fur le Holflein. Il craignoit l’effet clés ;i 

Jgjj- machinations de Gaert^y les « entre- ,J! 

prifès que pourroient former les ga- 31 
* ?I3 ‘ rans du traité de Travendal , la défec- 

tion de fes alliés , le parti que pren- f 
droit le nouveau roi de Prude , Fré- 
deric Guillaume dont tous les partis f 
recherchoient l’alliance. Enfin la pefte ® 

qui venoit de fe déclarer à Hambourg 71 
exigeoit que fon armée formât un 
cordon pour préferver le Holflein. ' ^ 

Le rme Au commencement de l’année fui- 
Février.' vante Tonningen lui ouvrit enfin fes ^ 
portes. La garnifon affamée &.per- •' 
dant toute efpérance d’être fecourue î 01 
obtint fa liberté. roi y trouva une ai 
"• nombreufe artillerie , & des muni- 
- tions j mais ce qui étoit furtout pré- ^ 
cieux pour lui , il acquit par cette *>• 
conquête une nouvelle fureté pour ia 
celles qu’il avoit déjà faites , en rafant ‘f 
une fortereffe qui fembloit n’avoir j# 
été bâtie que pour tenir le Dannemarc âli 
dans une inquiétude & une défiance 
continuelle , lui rappeler fes dif- 3 
grâces paffées:, & ouvrir l’intérieur k 
de fes provinces à fes ennemis. On à 

trouva encore à Tonningen des pa- * 

piers importans , où étoit la preuve * 
d’une -alliance fecrètg entre la Suède a 
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& la maifon de Gottorp, alliance — 
contraire aux anciens paéfes de fa- Frede- 
mille , que le traité de Travendal kicIV * 
avoit confirmés , & aux engageinens 
que l’adminiftrateur avoit encore pris 
depuis avec le roi. Muni de ces titres 
qui l’autorifoient à traiter en ennemie 
déclarée la maifon de Holjiein-Gottorp , 

Frédéric ne craignit plus d’ufèr des 
droits de la viâtoire qui abandonnoit 
enfin cette ‘maifon & fes alliés, & 
il réunit folemnellement tout le du- 
ché de Sleswick à fa couronne dont 
il n’avoit jamais été démembré que 
pour le malheur du Dannemarc , & 
fouvent pour celui de tout le Nord. 

Il fournit par la force l’isle de Hilli- 
geland que fa fituation rendoit fufcep- % 
tible de défenfe. Il prit poffeflîon du 
château de Gottorp rebâti & embelli Août'*' 
depuis quelques années. Il y établit 
une cour de juftice fupérieure. Il 
fallut que la régence qui avoit pris 
jufques-là le nom de Gottorp , fe 
tranfportât à Kiel dans le Holftein , • 

& fe contentât de fa portion de ce 
dernier duché j les proteftations de 
cette régence n’eurent aucun effet 5 
on publia des deux côtés des mé- - , 

moires très - étendus .pour s’accufer • 

« 
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— & fe juftifier. L’empereur & la diète 

FrE tv” l’E m pi re parurent vouloir prendre 
EIC ’ connoiffance de cette grande affaire, 
1714 . gj foutenir les intérêts du duc. Mais 
tous ces moyens furent infuffifans , 

& ce prince dut partager jufqu’au- 1 
bout la mauvaife fortune de l’allié i 
auquel il s’étoit donné. Frédéric IV 1 
continua à jouir de fa moitié du du- 1 
ché de Sleswick , qui malgré fon ; 
épuifement accrut fes revenus annuels ] 
de plus de deux millions de livres < 
tournois. La nouvelle barrière qu’il i 
donnoit à fon royaume , la porte qu’il 1 
fermoit , fi je puis ainfi dire , à fes 1 
ennemis , étoient un objet encore bien 1 
plus important que ce revenu \ ce- 1 
pendant dans les circonflances où il 1 
m fe trouvoit après tant d’efforts fi longs, { 
fi ruineux , cet accroiffement con- p 
tribua beaucoup à le mettre en état 
de continuer une guerre qui étoit f 
bien éloignée encore de fon terme ; ( 

il crut même cette augmentation in- j 
* fuffifante , puifqu’il fit mettre en cir- ] 
culation du papier monnoie , & qu’il , 
altéra même les monnoies de fon ] 
pays , reffources d’un moment , fur ; 
les dangers de laquelle on n’étoit pas , 
suffi éclairé alors qu’on l’a été depuis 
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dans tous les états , & qui par le dif- 
crédit extrême qui en fut la fuite, 
ne fervit qua aggraver la misère de 
fon peuple. 

Ce fut cependant dans ces mêmes 
circonstances que ce prince .fonda 
une école militaire & une compagnie 
de cadets de terre , à la place de 
l’académie des gentilshommes qu’il 
avoit fuppriméeen 1710 , & un col- 
lège ou Société pour la propagation 
de la foi , dont le premier objet de- 
voit être la conversion des Lappons 
foomis à la couronne de Norvège. 
Dans ce deSTein pieux , on établit à 
Drontheim une école publique de 
langue Lapponne , & 011 divifa toute 
la Lapponie Norvégienne .en paroif- 
fes qui eurent leurs églifes , & on les 
pourvut de curés & de millionnaires. 

Le Dannemarc étoit donc alors 
dans cette Situation douteuSe qui 
doqne de grandes efpérances en laif 
fant de grandes craintes. Au-dedans 
le commerce languidoit , les relfour- 
ces étoient prefque épuiSees. Au-de- 
hors le roi étoit le maître d’une 
belle conquête, l’objet de tonte la 
. guerre , & qui pouvoit l’en dédom- 
mager \ mais l’abaidèment entier de 
Tome IX. Q 


Frédé- 
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— 1 — la Suède , & le concours des puif- 
Fbede- fances liguées contr’elle , pouvoieut 
bic IV.- f eu j $ | a a ff urer> Et dans ce même 

I7I4# temps Charles XII las d’attendre vai- 
nement le fecours des Turcs reve- 
' noit dans Tes états avec une nouvelle 
ardeur de vengeance qui le faifoit 
encore juftement redouter , car un 
'ennemi téméraire , & capable de fe 
‘nuire à lui même eft toujours, au 
‘moins pour un temps , un ennemi 
dangereux. Frédéric n’avoit aufti'plus 
- ‘le même degré de confiance dans le 
Tzar fon allié ^ on voyoit que’ ce 
prince cherchoit à former quelqu’éta- 
bliftement dans l’Empire , il fembloit 
jeter les yeux' tantôt fur lelVlecklen- 
"bourg, tantôt fur le Holftein qiêrne. 
‘II vouloit donner la loi : il rallen- 
tilïbit fes efforts contre 'la Suède. Ges 
deux princes s’étoient refroidis l’un 
pour l’autre } Gœrt[ le plus'délié , le 
* plus ^entreprenant des hommes $ las 
de n’être que le rrfiniftre d’uii admi- 
niftrateur du Holftein ducal, afpirant 
„ à jouer un plus grand rôle, engageoit 
Men^icojf par des préfens ou des pro- 
mefles à confeiller au Tzar de faire 
fa paix particulière avec la Suède.* 
Auflitôt qu’il fut que Charles Xllétoit 
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arrivé à Stralfund , il s’y rendit avec 
Tadminiftrateur } il fut s’en faire écou- 
ter , & quoiqu’il trouvât Charles pré- 
venu contre lui, à eau fe des efforts 
qu’il avoit faits pour féqueftrer fes 
provinces d’Allemagne contre fa vo- 
lonté , quoiqu’il lui eût d’abord déplu 
par fou goût pour le fafte , Gœrt[ 
réufîit à s’emparer de fa confiance , 

& dès-lors il gouverna avec empire 
le fouverain , dit Voltaire , le plus n de 
inflexible & le plus opiniâtre qui ait n. c h. ^ 
jamais été fur le trône * 

Le retour imprévu de Charles caufà 
la plus grande iirprife dans tout le 
Nord. On s’étoit accoutumé depuis 
fes difgraces & fa captivité à croire 
qu’il ne reviendroit plus , & que les 
Turcs qu’il avoit bravés dans leur 
propre pays , le rélégueroient dans 
quelqu’isle éloignée. On étoit fi peu 
' inftruit de fes deffeins en Suède même, 
que pendant qu’il étoit fiir le point 
d’arriver , les états du royaume 
créoient fa fœur Ulrique Eléonore 
régente du royaume} démarche qui 
l’irrita d’autant plus qu’il deftinoit fa 
fucceffion au jeune duc de Holfteiii 
fils de fa fœur aînée } à fon retour 
les chofes reprirent donc. bientôt une 

Q ij 
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nouvelle face. Ce prince altier & 
implacable ne refpiroit que guerre 
& que vengeance. Il fe livra à fes 
anciennes efpérances , à fa pafiïon 
favorite de détrôner les rois fes voi- 
-fins , comme fi fa fortune eût encore 
été la même , & qu’il n’eût pas eu à 
défendre fon propre pays. 

Pendant qu’il fe formoit ainfi de 
nouveaux orages dans le Nord $ on 
avoit en Dannemarc la fatisfaâion 
d’apprendre que George I montoit 
fur le trône de la grande Bretagne : 
ce prince qui afpiroit depuis long- 
temps à partager jfes dépouilles de 
la Suède , acquéroit avec ce nouveau 
pouvoir de nouveaux & de grands 
moyens d’agir contre cette puiffance, 
& de foutenir les alliés qui faifoient 
caufe commune avec lui. Charles XII 
en ne voulant foufcrire à aucune 
propofition de paix , lui en fournif- 
ïoit aufll de nouveaux motifs. En 
effet loin de chercher à fe réconci- 
lier avec fes ennemis , il les irritoit 
par des mefures violentes qui étoient 
la plupart di&ées par la vengeance 
plus que par la politique } il faifoit 
faifir dans la mer Baltique les vaif- 
fèaux marchands des Anglois , & des 
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• Hollandois 3 il annonçoit qu’il vou- 11 
loit retourner en Pologne , & re- 
placer Stanislas fur le trône ; il aflem- * IC * 
bloit en diligence de grandes forces I714 ‘ 
en Poméranie , fans que ni la dépo- 
pulation de fon pays , ni l’épuifement 
extrême de fes finances , ni le danger 
qui menaçoit la Suède de toutes 
parts , lui panifient devoir être comp- 
tés pour rien. L’effçt de tant de hau- 
teur & d’imprudence n etoit pas diffi- 
cile à préjmir. Les puiflatices voifines, 
celles-inêmes que de très-légers facri- 
fices euflènt défarmées , comme le roi 
de Prulfe par exemple , pensèrent à 
fe liguer contre lui ; le roi d’Angle- 
terre , le Tzar, le roi de Pologne, 
le roi de Prufle entrèrent dans cette 
ligue à laquelle le roi de Dannemarc “ 
prenoit plus de part que perlonne. 

Il venoit dans ce moment de s’em- £ e 8mÇi " 
parer de nouveau de l’évêché de Lu-Décemb. 
beck , pour fe venger de l’adminif- 
trateur qui avoit fait une alliance 
avec Charles à la perfuafion du baron 
de Gœrt c’étoit le premier allié que 
ce miniftre eût procuré à Charles, 

& c etoit alors prefque le feul qu’eût 
ce monarque 3 mais Gœrt{ efpéroi* 

Q üj *■ 
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' - ■ — de lui ménager dans la fuite des al- • 0 

Prede- fiances plus utiles. 

sic IV. q Ue j a f a if on permit d’ouvrir « 

,i T 1 ÿ* la campagne , la Poméranie redevint P 1 

le théâtre d’une guerre plus animée * 

encore que celle qui venoit de fe ù 
faire. Charles chafla de Wolgaji & 
d’Ufedom les troupes de Pruffe & de l’i 

Holftein , à qui 0*1 avoit remis ces V 

places en féqueftrq } & le roi de Prulfe t 
fe déclarant à fon tour ouvertement a- 

fit occuper par fés troupes Ja ville de p 

Stettin qui avoit été auflï mqueftrée 7 d 
& qu’il réfolut de garder pour lui. i 
Vingt - quatre mille hommes de fes q 
troupes fe joignirent à huit mille 1 ' 
Saxons & à viugt mille Danois pour il 
affiéger Stralfund que défendoit Char- , C 
les lui - même. Frédéric trouva fur- d 
tout un allié puilfant- & zélé dans le h 
Le i7me. r0 * Georges I } Hs renouvelèrent & g 
Mai. relTerrèrent l’alliance qu’ils avoient- c 

faite précédemment j Frédéric prit ç 

à fa folde quelques régimens Hano- 1 
vriens \ George lui garantit la poffef- { 
fion du duché de Sleswick , lui envoya ; 
un fecours de huit vaiffeaux Anglois , I 

fous le nom d’efcadre électorale , ( 

& déclara la guerre au roi de Suède , : 

comme électeur & dire&eur du cercle 
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de la Baffe - Saxe. En même temps ■ 

. on vit arriver dans la mer Baltique Fxeae- , . 
une flotte Àngloife & Hollandoife EIC ’ 
pour protéger le commerce des deux 171 *' 
nations. C’étoit là fervir Ton allié avec 
zèle 8 c avec efficace, mais. le roi de 
Dannemarc cédoit de fon côté à 
l’éleéfeur les -duchés de Brême & de 
Verden dont il étoit. toujours refté le 
maître depuis la conquête qu’il en 
avoit faite } car quoique George lui 
payât pour cette ceffion la fomme < 
de 877,000 rixdalers, il eft bien évi- 
dent que l’acquifition d’une province 
qui étoit autant à la bienféance de 
leleéfeur , étoit pour lui d’un prix 
infiniment fupérieur à cette fomme. 

C’eft ainfi que Charles XII perdit une 
des plus belles conquêtes de Guftave. 

Adolphe , conquête à la vérité plus 
glorieufe qu’utile à la Suède , & qui % 
comme -toutes les acquifitions éloi- 
. gnées , ne pouvoit beaucoup contri- 
buer à fa profpérité réelle. Le T*ar 
& le roi de Pruffe garantirent cette, 
acquifition à la maifon de Hanovre à 
laquelle la Suède la céda enfuite , 8 c 
qui en a joui paifiblement depuis ce, 
temps-là. 

Alors le fiége de JVismar fut repris 

Q iv 
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' & Stralfund qui étoit une place bien 

jifcïv" * m P ortante f ut attaquée aulfi 
* plus férieufement : on vient de voir 
que 24,000 Danois s etoient reunis 
pour cet effet fous les ordres du géné- 
ral Scho/ten à une armée Prulfienne 
aulli confidérable & à 8000 Saxons. 
Charles XII qui y étoit renfermé 
preffoît vivement les fecours qu’il 
avoit demandés en Suède. V tchtmeijîer 
avec fix gros vailfeaux & deux fre- 
gattes devoir efcorter ce fecours. Ga- 
bet contre - amiral Danois avec une 
efcadre de huit vaiifeaux & de deux 
fregattes attaqua celle des Suédois 5 
la maltraita d’abord, & la défit en- 
tièrement le jour fuivant , à la hau- 
teur de Bulke fur les côtes de Sélande : 
il lui prit cinq gros vailfeaux & lui 
fit 2000 prifonnierS j une autre elca- 
dre Danoife de feize vailfeaux de 
ligne étant alors fortie fous les or- 
dres de l’amiral Rabe , protégea les • 
convois qui portoient de l’artillerie 
& des munitions aux alTïégeans de- 
vant Stralfund $ Sehefted avec fix vaifi 
féaux fut chargé du débarquement 
qui fe fit», fans obftacle : mais à peine 
•; cette opération étoit - elle terminée , 
que Sparre amiral Suédois avec vingt- 
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deux grands vaifleaux , parut à la — — — 
hauteur .de Stralfund , repoufla la Fre °®“ 
flotte Danoife , attaqua les bâtimens RIC 
de tranfport & ceux qui gardoîent * 715 ’ 
les munitions & l’artillerie qu’on ve- f 
noit de débarquer ÿ cette attaqiie 
n’eut Cependant aucun fuccès. Sehefted 
la rendit inutile par Ton habileté. Les - 
Pruflîens arrivèrent à temps. Peu de 
jours après l’amiral Danois revint 
livrer bataille aux Suédois fur les Le sme. 
côtes de l’isle de Rugen près de Aoùt - 
Jasmuud cette journée fut fanglante^ 
les Danois remportèrent un avantagé 
confidérable j & la flotte Suédoife 
très- maltraitée fut obligée de rentrer 
dans le port de Carlscrona . Ainlï la 
Poméranie Suédoife fut privée de 
tout fecours du côté de la mer \ & 
les progrès rapides des alliés en fu- 
rent une fuite. Les Pruflîens pçirent 
JVolgaft , les Saxons Penamunde , les 
corfaires Suédois qui croifoient dans 
ces mers furent prefque tous enlevés 
ou détruits. La flotte Danoife & 
Angloife commandée par Guldenltw 
& Hopfon refta maîtrefle des mers 
voifines de Stralfund & de l’isle de 
Rugen. 1 - 

. Le 15 Novembre, les rois de Dan- 

Q v 
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' nemarc & de Prude pâfsèrent dans 
cette isle dont l’abord eft très-difficile, 
mais dont la conquête pouvoit feule 
afîurer celle de Stralfund } ils étoient 
accompagnés de vingt-quatre batail- 
lons & de 24 efcadrons. Les Suédois 
n’y avoient guères que deux mille 
hommes. Charles qui fentoit l’extrême 
importance de Rugen réfolut de tout 
tenter pour s’y maintenir. Dès la nuit 
même qui fuivit le débarquement des 
Danois & des Pruffiens, il fe difpofa 
à les attaquer , entreprife téméraire 
digne de lui. Il marcha lui-même 
dans l’obfcurité & dans le filence à 
la tête de 3000 hommes , & forma 
fbn attaque avec cette bravoure qui 
avoit autrefois rendu ce prince & 
fes troupes fi redoutables. Quoique 
cette précaution eût pu parohre inu- 
tile , Je prince d’Ânhalt qui comrnan- 
doit les alliés s’étoit retranché avec 
foin. Charles étonné 5 mais non pas re- 
buté , voulut forcer ce retranchement : 
ion impétuofité étonna d’abord les Da- 
nois & ies Pruffiens, mais ils reprirent 
courage , repoufsèrent les Suédois , 
& les pourfuivirent j Charles défef- 
péré , & qui ne pouvoit s’accoutumer 
à être vaincu , rallia fouvent fa troupe, 
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mais voyant fès favoris , fes plus 
anciens compagnons tués à fes côtés, Frede- 
bleffé lui-même, prêt à être enve- RI< 1 * 
loppe par, une armee tres-iuperieure 
en nombre, il fut forcé de rentrer dans 
Stralfiind j le lendemain les Suédois 
qui reftoient dans l’isle furent obligés 
de fe rendre prifonniers de guerre. 

JL.es remparts foudroyés , la ville in- 
vertie de tous côtés , fes défenfes les 
plus fortes enlevées fucceffivement , 
les maifons des malheureux bourgeois 
jéçrafées par . les bombes & ' réduites 
en cendres, une garnifon réduite des 
deux tiers y tels furent les motifs 
qui, forcèrent enfin Charles à for tir Le2ime> 
de cette ville , dans laquelle il eût r D,; cem b. * 
fans doute été enfin enfeveli ou fait 
prifonnier , fi cette fois il n’eût cédé 
aux confeils de fes généraux , pour 
le malheur peut*être de l’humanité . 
bi dil moins fans aucun avantage, ni 
pour luf même ni pour fon pays. 

La retraite étoit devenue pour 
luiLaufli .dangereufe; que la place 
même quHl quittait. Les glaces qiji 
bordaient la côte , les batteries des 
Danois , les corfaires qui couvroient » 
la mer l’exposèrent aux plus grands 

Q vj 


/ 


- Digitized by Google 



i 

1 


371 Suite a l’Histoire 

•——périls. Il eut cependant le bonheur 
Frede- Je gagner après cinq jours de navi- 
gation les côtes de Scanie fur un 
yacht démâté & à moitié fracalfé, 
trifte image de fa fortune aâuelle , 

& qui contraftoit bien avec le fpec- 
tacle pompeux de ce fuperbë vaif- 
feau de 120 canons, auquel il avoit 
donné fon nom , & fur lequel il étoit 
forti de Suède 16 ans. auparavant 
pour aller ôter & «donner des cou- j 
xohnes , & faire trembler tout le 
Nord. Deux jours après fon départ 
de Stralfund cette ville fe rendit aux 
rois de Dannemarc & de Pruflè avec 
toute l’isle deRugert, fix mille Sué- 
dois & 120 officiers . prifonniers -de 
guerre. Cette conquête échut toute 
entière en 1 partage s au roi de Dan- 
nemarc avec toute la portion de la 
Poméranie à l’eft de la Pêne', & 
l’année fuivante ce prince reçut l’hom- 
mage des habitans, & y : établit un 
gouverneur qui fut le général Dewit 
Il étoit temps après cela de donner 
Le 28me. quelque repos aux armées. Les deux 
Déccmb. ro - s féparèrent , & Frédéric re- 
tourna avec toute fa cavalerie en 
- Dannemarc. 

A l’égard de Charles , ni la rigueur . 
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de la faifon , ni Tes dernières difgrâ- — — 
ces ne purent rallentir un' inffcant 
chez lui la paflîon des armes & de EI ^ ^ ‘ 
la vengeance. Dès qu’il eut mis pied 
à terre en Suède il ordonna de nou- 
velles levées qui s’exécutèrent avec 
tant de rigueur que dans plufieurs 
villages il ne refta prefque plus que 
des femmes & des enfans ou des 
vieillards, mais la fituation de la 
Suède étoit telle qu’il valoit peut- 
être mieux pour la plupart de ces * - 

payfanscourir les hafards d une guerre 
terrible que d’attendre une misère 
certaine dans leurs foyers. Les opé- 
rations de finance les plus ruineu- 
fes "ravageoient les villes pendant 
que ces enrôlemens dépeuploient les 
campagnes! > Cependant ce dernier * 
effort qui épuifoit fans dbute la Suèdë 
pour bien des années , pouvoit auffi 
être fatal à fes ennemis. On croyoit 
dans l’Europe que cet effort feroit 
dirigé contre le Tzar, celui de tous 
fes voifins qui lui avoit fait le plus^ 
de mal en le privant de la Livonie. 

Hj rétoit" naturel de penfer que ce 
prince voudroit reprendre cette pro- 
vince eftimée le grenier de la Suède , 
mais on ne tarda pas à fe couvain- 

N • 
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cre que c’étoit le roi de Dannemarc 
Feede- qu’ij avoit choifi pour être la pre- 
mo IV. m jè re viâime de fa vengeance, foit 
17Ü. q Ue ce f£ t p enn emi le plus à fa por- 
tée, foit qu’il eût déjà formé le 
projet de fe réconcilier avec Pierre I , 
foit enfin qu’il pensât que la con+ 
quête de la Norvège étoit la plus 
facile & la plus propre de toutes 
celles qu’il pourroit faire à le dédom- 
mager de fes pertes. **■ ' . ! , -, 

» Mais d’abord il parut ne penfer’qu’à 

faire une invafion en Sélande , & les 
glaces favorifoient ce projet trop hardi 
pour ne pas plaire à un prince qui avoit 
pris Charles Guftave pour fon mo- 
dèle. On fut pendant quelques jours 
dans de vives inquiétudes en Danne- 
• marc elles n’étoient pas fans 
fondement. Charles 3 approçhoit du 
Sùnd avec des forces très-confidéra*- 
blés \ prefque toute l'aimée Danoüê 
étoit reliée en Holllein , en liitlan.de 
ou dans la Fionie , d’où il étoit très- 
* difficile de lui faire palTer le Belt 
dans un moment. oùrce bras de mer* 
plus large que: le Sund,,n’étoit qu’à 
moitié pris par les glacés. Frédéric 
jullement allarmé,: mit tout en motif 
„ vement pour détourner un fi grand 
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danger. Il fit folliciter le Tzar de lui -■ 11 — — 
envoyer de prompts fecours , & de Fbæ de- 
faire marcher en attendant un corps RIC ' 
de fes troupes fur la Finlande. Il I7lé * 
arma dans fa capitale & dans l’isle 
de Sélande tout ce qui pouvoit por- 
ter les armes. Il forma un régiment • 

* de 600 étudians qui s’offrirent à 
défendre la • patrie comme pendant 
le dernier fiége de Copenhague. Il 
fit entrer dans cette ville de nom- 
breufes milices. Il arma auflî la bour- 
geoifie. Le 18 Janvier Charles XII 
voulut s’afliirer de la force de la 
glace par un détachement qui paffa 
jufques dans l’isle de Hveene-* & 
s’empara de cette isle^ mais deux 
bille hommes qu’il voulut envoyer 
enfuite en Sélande avec deux canons 3me.' 
furent obligés de revenir fur leurs Fevner ‘ 
pas avec précipitation 8f non fans 
perte. Cependant Charles perfuadé 
toujours que tout devoit lui céder , 

2* que la nature lui devoit uti mira- 
cle comme à fon ayeul , fixa un jour’ 
pour ce périlleux paflage , & il or- 
donna même que le 6 Février on 
intérefsât la bonté divine à le favo- 
rifer par une dévotion extraordinaire 
ÔC par des prières folemnelles. Mais 
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— 1 « ce jour-là même , comme l’ont ob- 
FBE iv" ^ erv ® les annaliftes Danois , fut ce- 
* IC * lui d’un dégel fubit qui fit évanouir 
171 * les deffeins de Charles , & put lui 
faire comprendre que la nature n’obéit 
ni aux ordres des rois. ni aux priè- 

• res des prêtres leurs efclaves , mais 
■aux feules loix que lui a prefcrites 
la fageffe divine qui ne- voit qu’avec 
pitié nos vœux fi fouvent téméraires 
& injuftes. 

Charles dut alors tourner nécef- 
fairement lès armes contre la Nor- 
vège , & fi, comme dit Voltaire, 

• ce fut une furprife extrême pour toute 
t Europe de lui voir prendre ce parti , 
ce ne pouvoit être que par ce que 
l’Europe en général connoifloit mal 
la fituation de fes affaires & celle 
de cette partie du Nord. Il ne pou- 
voit fans Colite aller attaquer fes 
ennemis en Allemagne ou en Livo- 
nie pendant que les relies de fa flotte 
n’étoient pas en état -de tenir la 
‘mer contre Jes efeadres Danoifes & 
Angloifes réunies, & la poffeflion 
de la Norvège fi importante en elle- 
même , & fi avantageufe à la Suède 

k dont elle elt frontière dans une éten- 
due de 200 lieues , eut plus contri- 
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bué peut-être qu’aucune des conque- - ■■ ■ 

tes qu’il pouvoit faire à rendre à Frede- 
fon pays le degré de puiflance dont BlcIV * 
il étoÎT déchu. Tout ce qui avoit 17l6# 
droit d’étonner c’étoit donc que ce 
projet fi (péci'eux, & fi j’oie ainfi 
parler , fi raifonnable , eut féduit en- 
fin un prince qui avoit toujours facri- 
fié fes vrais intérêts au vain plaifir 
d’humilier & de détrôner des rois. 

Ce qui put le déterminer dans cette ’ 
occafion ce fut l’état où étoit cette 
partie de la domination de fon en- 
nemi. La Norvège manquoit en effet 
«l’argent , de provifions , de munitions 
de guerre , de troupes réglées. On 
l’avoit épuifée comme le Dannemarc 
pour foutenir la guerre en Allema- 
gne } la fécurité caufée par la Ion - 
gue abfence de Charles , & par l’af- 
foibliflement de la Suède pouvoit fer- 
1 vir d’excufe à cette imprudence. Char- 
les fe.mit en mouvement dès les pre- 
miers jours de Mars à la tête de 20 
mille hommes } il marcha lui-même * 
eu avant avec 4000 hommes $ mais 
il fut arrêté près de Bafmœ dans un 
défilé à l’entrée méridionale de la Nor- 
vège par le colonel Krufe & quelques 
dragons Norvégiens , & là il éprouva 
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■ 

. — — ■ — - déjà plus de réfiftance qu’il n’en avoit D 

Fbede- attendu. Krufe fe défendit avec in- ]| 

ricI . trépidité, &. avant d’être accablé par p 
^ l6 * le nombre , le prince de Hefle-Caffel || 
beau-frère de Charles XII & Ponia- j] 
towsky fon favori furent bleffés & n 
plufieurs Suédois tués fur la place. v 
Charles admira la valeur de Krufe | f 
& eut foin de lui quand il l’eut en* (j 
fon pouvoir bleffé & prifonnier. Alors, 

•les Suédois pénétrèrent plus avant.. r( 
Ils invertirent les villes fortes de c 
Le aime. Frédericfladt & de Frédericshall, Char- 
Mars, les prit même pofleflîon de Chriftia- d 

nia, qui eft plus avant dans le pays^» v 

& qui fans être la plus confidéra- f 

ble du royaume en ert en quelque <] 

forte la capitale. Cette ville étant f 

fans défenfe les habitans l’avoient d 

/ pour la plupart abandonnée. Ce fut ] 

z donc une conquête facile , & cette t 

/ conquête fut aufli le dernier fuccès ( 

que Charles obtint dans cette çxpé- j 

dition. Il “ne put prendre le château j 

4. fort d 'Aggershus qui eft la citadelle- , 

de Chrijiiania. Le général de Lutqow 
avec quelques troupes régulières cou- 
vrit à temps les mines d’argent de 
Norvège qui font à Kongsberg , 
au nord de Chriftiania , fit la com^ 
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munication par mer refta libre avec - 1 1 '■ 
le Dannemarc. Les Suédois avoient 
perdu fur mer une grande partie de RIC 
leur artillerie. Ils ne purent faire ‘le 171 
liège des deux places fortes de Fréde- 
ricjîadt & de Frédericshall , &jils éprou- 
vèrent combien il §toit dangereux de 
les lailfer derrière eux. Les garnir 
‘ fons les incommodèrent fréquem- 
ment par leurs forties , leur coupè- 
rent des convois, défirent des déta- 
chemens, & entr 'autres à Mofs où 
le colonel JVeinhol ç fit plufîeurs Sué- 
dois prifonniers. Un régiment de ca- 
/ valerie prefqu’entier fut détruit ou ^ 
fait prifonnier à Norder-houg par des 
: dragons Norvégiens. Des prêtres , des 

i femmes même fecondoient les efforts 
des foldats , la valeur naturelle de 
t la nation étoit ranimée par leur an- 
; tipathie contre les Suédois , quoique 
s Charles qui vouloit les gagner les 
fît traiter avec beaucoup de douceur 
& de ménagement. Tous ces échecs 
multipliés dont nous fupprimons les 
détails commencèrent à faire fèntir 
au roi de Suède la difficulté de fon 
entreprife. Bientôt après il fut que 
Gabel vice -amiral Danois avoit dé- Le I?me# 
barqué en Norvège avec trois régi* Avril. 
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mens Norvégiens qui étoient reftés 21 
en Daniiemarc , & qu’il avoit réuflî 11 
à jeter du fecours dans le fort à'Ag- ? 
gërshus. Il eut avis aufii que toutes 2 
les milices de Norvège fe raflem- L 

bloient, & que jointes aux troupes ( e 

réglées , elles fe*difpofoient à l’en- 
fermer. Les défilés dont ce pays eft ï £ 
coupé , les mauvais chemins , les for- n 
terefles -ennemies qu’il avoit der- & 
rière lui rendoient ce danger mena- 
çant. Il prit donc le parti d’aban- Ai 
donner ChriJUania , de revenir fur fe s S' 

pas en diligence , & de rompre tous fo 
les ponts qu’il laiflbit derrière lui. & 
Il fut pourfuivi, mais on lui lailfa oi 
palfer le détroit nommé Swiiie Sund ci 
qui • fépare les deux royaumes , & rc 
prendre un fortin nommé Spanewick te 
qui couvrit fa retraite. Il s’arrêta ai 
dans ce lieu , y éleva un petit fort ai 
qu’il nomma Sundbourg , & commença n 

de-là à invertir la ville de Frédérics- p 
hall qui eft la clef de la partie mé- fi 
ridionale de la Norvège. t 

Frédcricshall eft une ville ouverte r 
& commerçante , fituée fur le fleuve \ 
Tiftedal qui la divife en deux par- 1 
ties réunies par un pont. Elle eft ; 
environnée de divers forts bâtis fut 
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des rochers qui la commandent , & 
entr’autres par celui de- Frédericjîein 
que l’art & la nature ont concouru 
à rendre d#in acçès très difficile. 
Les payfans des environs , & furtout 
les bourgeois de cette ville étoient 
fi animés contre les Suédois , qu’ils 
fe réunirent pour défendre la place au 
rilque de leurs biens & de leurs vies, 
& ils furent fidelles à cette réfolu- 
tion. On fit donc de part & d’autre 
des efforts extraordinaires. Les bour- 
geois remplirent leurs propres mai- 
fons de matières combuftibles, déci- 
dés à les brûler plutôt que de . les 
ouvrir aux Suédois. Un riche négo- 
ciant nommé Pierre Colbiœrnfen en- 
rôla, exerça lui-méme , & défraya 
tous £eux qui voulurent prendre les 
armes. Charles XII ayant voulu pé- 
nétrer dans la ville malgré cette 
* réfiftance d’un ennemi que les trou- 
pes réglées méprifent ordinairement 
fut furpris d’éprouver tant de réfif- 
tance. Il fallut des forces très-fupé- 
rieures pour fe faire jour. La plu- 
part des bourgeois affiégés dans la 
ville ne la quittèrent même que pour 
aller fe défendre de nouveau dans 
le fort de Frédericftein. D’autres qui 
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fe virent forcés dans leurs maifons 
y mirent le feu de leurs propres 
mains. Un magafîn de poudre , de 
grenades & de bombfes fauta dans 
cet incendie devenu prefque général , 
& caufa de grands ravages parmi 
les vaincus & les vainqueurs. Les 
flammes forcèrent les Suédois à for- 
tir de la ville , mais en partant le 


pont , le canon de la fortereflê & 


celui d’une prame portée fur le fleuve 
leur fit bien plus de mal encore. Ce 
fut une horrible boucherie. Deux 
généraux Suédois , trois colonels , un 
nombre d’officiers , & près de deux 
mille foldats y périrent ou par le. 
fer ou par le feu , ou dans le fleuve. 
Cette perte fut très-fenfible au roi. 
Lui-même n’échappa que par- mira- 
cle , une bombe écrafa en partie la 
maifon où il logeoit & le couvrit 
de les débris ; il fut même blefle W 
vifage. Les bourgeois , les foldats 
Norvégiens perdirent auffi du monde. 
Il y en eut qui furent brûlés dans 
leurs maifons par les feux qu’ils 
avoient allumés eux - mêmes. Ceux 
qui s’étoient réfugiés avec leurs biens 
dans des caves voûtées y furent 
étouffés pat la fumée. Ainfi Char- 
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les XII trouvoit à fon tour des enne- 11 — 
rais qui égaloient la bravoure dé- T'^ede- 
fefpérée qu’il avoit montrée à Bender , iIC IV * 
& il trouvoit ces rivaux de fa gloire I7I<J * 
dans des bourgeois & des miliciens. 

Mais l’hiftoire a -recueilli tour ce 
qu’il a fait d’étonnant dans ce genre 
parce qu’il étoit un roi , tandis qu’on 
trouve à peine un mot de la’réfif- 
tance héroïque des bourgeois de 
Frédericshall dans les annales de ce 
-temps les plus eftimées (1). 

Forcé de céder à cette bourgeoi- 
sie intrépide, Charles réfolut de res- 
ter dans le pofte qu’il occupoit juf- 


( t ) Il n’en eft fait aucune mention dans 
l’hiftoire de Charles XII de Voltaire,, quoi- 
que dans cette expédition fon héros eût fait 
briller autant d’intrépidité qu’à Bender, à 
Stralfurtd & ailleurs. Cette hiftoire en général 
très-eftimâble pour le fond , & très-admirable 
.pour la forme ne renferme que quelques lignes 
dur l’expédition de Norvège , & ce qu’elle en 
dit n’a aucune exaétitude L’hiftoire du cha- 
pelain Nordberg entre dans de plus grands 
détails , mais n’cft pas exempte de partialité. 
L’évéque de Bergen Pontoppidcm a été très- 
bien informé, & eft entré dans des détails fur 
ce qui regarde le premier fiége de Freiericshall 
qui m’ont été confirmés par des perfonnes 
très-dignes de foi de cette ville , dans le voyage 
que j’y ai fait en 1755. ( V. Danke atlas ved 
Pontoppidan. T. y I. p. 334 &fuiv. ) * 
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* ques à ce qu’il pût retourner fur Tes 
pas pour faire un fiége régulier de 
la fortereffe de Frédericfiein. Il atten- 
doit de l’artillerie & des munitions 
qu’on lui envoyoit par mer de Go- 
thenbourg , & ce convoi étoit déjà 
arrivé dans le port de Dyneki/le qui 
eft peu éloigné , & qui étoit bien for- 
tifié. Mais un de ces marins extraor- " 
dinaires qui par une valeur pre/que 
téméraire ofent tout tenter & vien- 
nent à bout de tout, Tordthskiold , 
capitaine de vaiiTeau déjà célèbre ^ 
par de grandes adions , enleva quel- 
ques jours aprqs cette reiïource au 
roi de Suède, & fit échouer pour 
cette fois tous fes projets fur la 
Norvège. Il avoit été chargé d’en 
garder les côtes avec deux frégates , P 
trois galères & trois prames. Avec 
des forces fi peu confidérables il ne 
craignit point d’aller attaquer la flo- 
tille des Suédois fous le canon de t( 
leurs batteries. Dans ce combat fu- 
rieux qui dura depuis 8 heures du 
matin jufques à 10 heures du foir , 
les Danois fe comportèrent avec tant ^ 
de bravoure qu’ils remportèrent l’a- 
vantage le plus complet. Ils tuèrent , 
prirent ou blefsèrent près de mille 

matelots * 
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matelots Suédois, s’emparèrent d’une — ~~ 
prame de 24 canons , de 8 galères , FaED *' 
de 21 bateaux armés ou chargés de Klc * 
munitions & de vivres. Ils détruifi- I?I . 
rent quatre galères, deux galiottes, ■ 

cinq vailîeaux de tranfport & perdi- 
rent eux-mêmes peu de monde. Dès 
ce moment le liège de Frédericjlein. 
dût être abandonné. Charles après 
avoir mis Sundbourg en état de dé- 
j fenfe , & brûlé dans fa colère quel- 
ques villages de ces payfans Norvé- 
giens qui avoient fi mal répondu à 1 

fes carelfes, retourna à grandes jour- 
nées dans la Scanie où il craignoit 
une irruption des Danois réunis aux 
Rufles. Tel fut le fuccès de cette* 
première invafion de Charles en Nor- 
vège. Elle lui coûta au moins 4000 
tt- hommes de fes meilleures troupes , 

; fans compter toutes fes autres per- 
tes , & ne lui fut d’ailleurs d’aucune 
utilité, enforte qu’on ne peut trop 
s’étonner quand on lit dans l’hiftoire 
de ce prince que durant cette guerre 
de Norvège la fortune commença h 
lui fourire de nouveau. 

Pendant que la fortune lui faifoit 
effuyer cette difgrâce fenfibîe en 
Norvège, il avoit d’au;tres fujets de 
Tome IX. R 
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— — fe plaindre d’eiie en Allemagne. Il 
Frede- y perdoit la feule place qu’il y pof- 
ric IV. fgdât encore , la ville de JVifmar 
1716. s’étant enfin rendue au général Da- 
AvrnT' n °i s Dewit V officiers & 1000 

foldats Suédois de naillance eurent ] 

* la liberté de fe rétirer dans leur ; 

pays. Le refte de la garnifon fut fait 1 

prifonnier de guerre , & partagé ( 

entre les rois de Dannemarc & de - ; 

Prude & l’éleéfeur de Hanovre. Ces , 

trois princes réunis par une crainte , 

commune ne voulurent pas que les , 

Rulfes priffent aucune part à cette j 

conquête } 8c le Tzar qui avoit des j 

vues fur l’excellent port de JVifmar , ( 

8c fur tout le Mecklenbourg peut- 1 

être , s’eu vit exclus avec beaucoup ( 

de dépit. Il fallut même que les j 

troupes Hanovriennes s’oppofaffent ( 

par la force à l’entrée des Ruffes j 

dans JVifmar , 8c l’année fuivante on ] 

en rafa les fortifications qui ne pou- < 

voient que donner de l’ombrage au 
roi de Dannemarc 8c à l’éledeur. 
Pierre étoit dans ce moment à Dant - 
fig, où il marioit fa nièce avec le 
duc de Mecklenbourg - Schwerin , 
Charles Léopold. Ce mariage pouvoit 
faciliter fon projet favori d’avoir un 
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établiffement dans l’Empire d’Alfe - 1 
magne , & un port à l’extrémité de 
la mer Baltique. Le duc trouvoit de aIC ’ 
i- fon côté dans cette alliance un appui 1?l6 ‘ 
contre la nobleffe de fes états avec 
laquelle il avoit de grands démêlés , 

& il efpéroit de la foumettre par fou 
moyen. Mais Pierre dont la politique 
ï étoit aufîi profonde , aufîi difiîmulée , 
î aufîi intéreffée que celle des chefs 
des nations les plus anciennement 
civilifées , ne fit pour le duc que ce 
i qui pouvoit lui être utile à lui-même; 
il cantonna fes troupes dans les ter- 
res des nobles mécoiîtens, & arrivé 
en Mecklenbourg il mit tout en œu- 
t- vre , les menaces , les promelfes pour 
obtenir JVifmar. Il réclama cette ville 
à pour le duc fon neveu. Il effaya 
d’intéreffer l’empereur Sc l’Einpireeti 
fc fa faveur par l’offre de foumettre la 
Livonie à la fouzeraineté. Mais Fré- 
déric IV & Georges I furent inébran- 
1 labiés , Sc rien ne put les engager à 
fe donner ce redoutable voifin. Ce # 
t refus irrita vivement le Tzar, & il 
j> .forma dès-lors, *à ce qu’on croit, le 
projet de fe venger des deux rois , 

& de fe réconcilier s’il le pouvoit 
avec Charles XII. Ce projet cepen- 
, _ K ij 
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— dânt n’étant point mûr encore , & 
Frede- f a vengeance ne pouvant lui faire 
Kiciv * oublier fes intérêts, il diflîmula & 
i 7 l6 ‘ parut difpofé à fecçnder Frédéric 
auquel il avoit promis l’année pré- 
cédente une flotte & une armée pour 
faire une defcente en Suède. 

Ces deux monarques eurent à ce 
fujet de longues conférences près 
Le jme.de Hambourg. Ils y lignèrent une 
J 1 " 11, convention par laquelle ils s’enga- 
geoient à réunir leurs forces de terre 
& de mer pour attaquer la Scanie. 
Pierre devoit fournir 20000 hommes 
pour fa part ,8c il leur donna ordre 
en effet de fe rendre à Copenhague 
où il arriva aufli lui-même peu de 
Le 1 jme. tem P s après, fuivi de neuf vaiffeaux 
Juillet, de ligne & de plufieurs%autres d’un 
moindre rang. Frédéric fit camper 
ces troupes à la porte de fa capitale 
& reçut les vaiffeaux du Tzar dans 
fon port. C’étoit fe confier beaucoup 
à un allié ambitieux , puiflant & 
* mécontent , & il eft allez vraifem- 
bîable que fi Charles XII eut fu pro- 
fiter de ce moment pour faire quel- 
ques façrifices au Tzar, ou du moins 
pour ne pas irriter davantage le roi 
d’Angleterre , la paix ou la guerre 
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auroient bien pu fe faire d’une ma- 
nière alfez avantageufe pour lui & 
sûrement très-fatale pour le Danne- 
marc. Mais dans le jeu que jouent 
les maîtres du monde , comme dans 
la plupart des autres , tous font de» 
fautes, & l’avantage refte à celui 
qui en fait le moins. 

Frédéric fe repofant fur les pro- 
melfes de Pierre ne doutoit pas que 
la defcente projetée ne s’effe&uât 
bientôt. Mais Pierre la différait fous 
des prétextes toujours nouveaux. Une 
fois on n’avoit pas des forces fuffifan- 
tes , & il falloit attendre que l’ami- 
ral Norris avec fon efcadre Augloi fe 
fut arrivé. Mais Norris n’avoit point 
d’ordre de joindre les Ruffes. Une 
autre fois il vouloit qu’on lui don- 
nât une affurance que les troupes ne 
feroient pas expofées & facrifiées. 
Il lui falloit de plus grands maga- 
lins, ou bien il convenoit d’atten- 
dre que la moilfon fut achevée dans 
la Scanie. A la faveur de ces délais 
il grofliffoit fon armée qui devint 
bientôt beaucoup plus considérable 
qu’elle n’avoit befoin de l’être pour 
ce qu’on fe propofoit. Le roi conçut 
alors de la défiance fur les delfeins 

R üj 
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— " ■ de Ton allié , & cette défiance s’ac- 

EIC^V CrUt ^° Ur 211 ^° Ur * ^ V * nt ^ CS 
, * avis de divers endroits , & entr’au- 

très d une cour qu on 11e nomme 
pas , fuivant lefquels le monarque 
Rulfe ne fe propofoit pas moins que 
de fe rendre maître de Copenhague 
-& de Cronenbourg, de s’alfurer de 
fa perfonne & de fa famille , de 
faire la paix avec Charles XII , & 
de démembrer en fa faveur quelque 
portion du Dannemarc pour le dé- 
dommager de la Livonie & des au- 
tres facrifices qu’on exigeoit de lui. 
Dès ce moment le roi eut toujours 
les yeux ouverts fur les moindres dé- 
marches du Tzar , & il lui refufa 
plus d’une fois fes demandes. Il fit 
doubler les portes aux portes & fur 
les remparts , & ordonna qu’on fe 
tînt fur fes gardes comme à la veHle 
d’une attaque. Pierre de fon côté 
lairta vofrenfîn allez clairement fon 
mécontentement & fes mauvaises 
* . dilpofitions j il refufa nettement de 

prendre part à l’expédition de Scanie 
autrement que par un foible fecours , 
à moins qu’on ne le mît en poflelîîon 
de deux des portes de Copenhague, 
& qu’il ne pût y tenir une petite 
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garnifon , propofitions étranges qui “ 
furent accueillies comme elles de- Frei ?£" 
voient l’être. Alors il lui échappa 
des menaces telles qu’on fut fur le 17 
point d’en venir à une rupture ou- 
verte , & que dans un confeil tenu 
devant le roi, l’amiral Noms opina 
qu’on fe faifit des vailTeaux des Ruf- 
fes , & un des miniftres Danois pro- 
pofa de faire invertir de même leur 
armée de terre par la cavalerie 
Danoife. Mais le roi ne crut point 
le danger alfez prertant pour en ve- 
nir à de pareilles extrémités. Il fe 
contenta d’écrire une lettre au Tzar 
dans des termes mefurés & polis , 
par laquelle il le prioit d’éloigner 
inceflamment fon armée devenue 
inutile , puifqu’il renonçoit à l’expé- 
dition de Scanie , & d’ailleurs très 
à charge à fes fujets par les fourni- 
tures qu’ils étoient obligés de lui 
faire. Pierre répondit aurti avec 
modération, & fe contenta de de- 
mander que fa flotte pût refter à 
Copenhague & une petite partie de 
fon armée de terre en Sélande. Cette 
demande ayant été encore rejetée , 
le Tzar partit de Copenhague , & o&'b**' 
en retira fes troupes vers la fin de U ü re ' 
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l’année. Il traverfa le Dannemarc , 
& fe rendit dans le Brandebourg où 
il eut une conférence avec le rqi de 
Prufie. En partant par le Mecklen- 
bourg-, il donna lieu au duc de 
comprendre quelle efpècc de pro- 
te&ion il pouvoit efpérer de lui. Il 
employa les promefles , & enfuite 
les menaces pour l’obliger à foufcrire 
à un échange qu’il lui pjopofoit de 
fes états de Mecklenbourg contre 
quelque portion de la Livonie & de 
la Courlande. Mais quoiqu’il y eût 
des troupes Ruffes dans fon voirt- 
nage le duc étoit trop alluré de l’ap- 
pui des princes voifins pour accep- 
ter une propofition qui ne convenoit 
ni à lui, ni à eux$ il la rejeta, & 
Pierre fut obligé de prendre d’au- 
tres mefures pour fe procurer ce port 
& cet établiflement en Allemagne 
qui étoient devenus fon projet favori. 

Charles en quittant la Norvège 
•étoit venu défendre la Scanie , mais 
on s’apperçut bientôt qu’il ne redou- 
toit pas beaucoup la defcente dont 
on l’avoit menacé , & que le Tzar 
avoit changé de fentimens à fon égard. 
C’étôit en effet dans ce même temps 
que le baroa de Gœrtz travailloit 
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avec la plus grande activité à récon ' 
cilier ces deux princes , 8c qu’il for- 
moit avec Alberoni auflî entreprenant 
que lui, ces plans fi vaftes, fi hardis, " 1 
li chimériques , peut - être , qui 11 e 
tendoient pas à moins qu’à relever la 
Suède , à accabler le Dannemarc , à 
détrôner les rois d’Angleterre 8c de 
Pologne , & à faire ôter la régence 
de France à Philippe d’Orléans pour 
la donner au roi d’Efpagne. 

Ces projets étoient encore tenus 
fecrets avec le plus grand foin par 
leurs auteurs } mais les frcquens voya- 
ges de Gœrtz , la conduite hautaine 
de Charles XII envers George I 8c 
la nation Angloife , 8c l’inaéfioa ' 
de Pierre I qui fembloit avoir oublié 
fa haine contre Charles , donnoient 
de vives inquiétudes aux autres alliés. 
Enfin un accident imprévu mit au 
grand jour toutes ces trames fi dan- 
gereufes pour eux, mais furtout pour 
les rois de Dannemarc 8c d’Angle-* 
terre. Un armateur Danois ayant pris 
au commencement de l’année fuivantc 
uu paquebot ennemi , y trouva des 
lettres qu’il envoya à Copenhague , 
où elles furent fur le champ rendues 
publiques j 011 les fit enfuite palier à 
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" n ‘ Londres , où elles furent mifes de 
jucTv” m ^ me f° us ^ cs yeux du parlement : 
I7l6> le réfultat fut qu’on fit arrêter le 
Le çmie comte Gyllembourg envoyé de Suède j 
Février, qu’on faifit tous fes papiers j qu’à la 
prière du roi George , les états géné- 
j „ raux firent arrêter de même le baron 
Février.* de Gœrtz qui étoit en Hollande , & 
que l’un & l’autre furent interrogés 
& examinés comme des criminels , 
malgré leurs réclamations du droit 
des gens violé , difoient - ils , dans 
leurs perfonnes , mais aux règles du- 
quel ils avoient eu eux- mêmes fi peu 
d’égards. 

Ce fut alors qu’on apprit avec . 
certitude que Charles XII devoit 
partir des ports de Suède ou de Nor- 
vège , au printemps , avec douze mille 
Suédois pour faire une defcente en 
Ecofle , que les partifans de la maifon 
de Stuart lui avoient déjà fourni des 
fecours d’argent pour cette entreprife, 
& qu’ils dévoient l’aflifter de tout 
leur pouvoir pour remettre le pré- 
tendant fur le trône. Ce qui devoit 
être une conféquence de cette révo- 
lution , c’eft que le roi ‘George privé 
de la couronne d’Angleterre feroit 
' aufïi forcé de rendre Brême & Verden 
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au roi de Suède , qu’on donneroit ' 
de plus à ce prince quelque portion 
du Dannemarc & de la Norvège , 
qu’au moyen de ces dédommagemens, 
il confentiroit àlaiiTer au Tzar toutes 
lès conquêtes , à la réferve de la 
Finlande. Charles n’avoua point ces 
projets , mais il prit d’ailleurs peu de 
loin de perfuadeï au public qu’il les 
avoit ignorés , & même quand Gyl- 
lembourg fut remis en liberté & de 
retour en Suède , il le fît iècrétaire 
d’état } & l’affront qu’il avoit reçu 
dans fa perfonne ne fervit qu’à l’affer- 
mir dans fa haine contre le roi George 
& dans la réfolution de s’en venger.^ 

Pierre affe&a de ne prendre aucune 
part à cette affaire. Il ne perdoit point 
de vue fes projets , mais sûr de n’a- 
voir rien à craindre pour fes états , il 
attendoit le refte du temps & des 
circonftances , & n’agilfoit que faible- 
ment contre un ennemi qu’il fe croyoit 
sûr d’amener à fon but par la guerre 
ou par les négociations. 

La guerre devenoit au contraire 
plus férieufe & plus direâe entre les 
rois d’Angleterre & de Suède. George 
défendit à fes fujets de porter aux 
Suédois aucune denrée , & furtout 
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•du Tel & du grain 5 il envoya une 
efcadre de vingt - quatre vaifleaux 
dans la mer Baltique aux ordres de 
l’amiral Byng pour aller avec l’amiral 
Danois Rabe enfermer la flotte Sué- 
doife dans le port de Carlscrona. A 
legard du roi de Dannemarc il rélo- 
lut de fe tenir principalement fur 
la défenfîve pendant cette année j il 
renonça au projet d’une invafîon en 
Scanie , & fe borna à envoyer des 
hommes & des munitions en Norvège. 
Ce royaume était toujours menacé $ 
& Charles tenta encore cette année 
d’y pénétrer avec trente mille hom- 
mes mais il renonça peu de temps 
après à ce deflein , foit que le dégel 
eût rendu les chemins très-difficiles , 
foit qu’il manquât de vivres , de fel 
& d’argent , foit enfin que d’autres 
prtijets l’appelalTent ailleurs. Les Da- 
nois efîiiyèrent de leur côté un échec 
devant Gothenbourg , quoique com- 
mandés par le fameux Tordenschiold 
qui fembloit avoir enchaîné la vic- 
toire : retardé par quelque contre- 
temps , il n’arriva pas allez tôt dans le 
fleuve de Gotha fur lequel cette ville 
eft fituée ; les fecours qu’elle avoit 
eu le temps de recevoir la mettoient 
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à l’abri d’un coup de main } & après 
des efforts inutiles ,* il fe retira avec 
une légère perte ; il 11e réuffit pas 
mieux à Stromjîadt petite ville & 
port de mer que les Suédois faifoient 
fortifier comme étant une des clés de 
la Norvège de ce côté là , il fut re- 
pouffé & bleffé dangereufement. Ces 
deux entreprifes parurent trop témé- 
raires au roi \ Tordenschiold fut même 
cité à ce fujet devant un confeil de 
guerre-, mais il y fut abfous , & la 
gloire que fa valeur lui avoit acquife 
n’en parut que plus brillante. 

Pendant que les opérations de la 
guerre entre le Dannemarc & la 
Suède s etoient ainfi rallenties, Gaert ç 
avoit travaillé avec une activité plus 
grande que jamais à rendre à la Suède 
une partie du moins de fa fplendeur 
par la voie des négociations j il avoit 
perfuadé fon maître fi difficile à per- 
suader que fon premier intérêt étoit 
de fe réconcilier avec le Tzar , & 
celui-ci qui voyoit des chances très- 
favorables pour lui dans les projets 
de Gœrt ç le laiffoit faire. Il 11e fufi- 
pendoit j-oint entièrement les hoftili- 
tés contre la Suède, ilfaifoit toujours 
croifer fes efeadres dans la mer Bal- 
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tique , & faifir les vaiffeaux Suédois, 
mais il confeutoît à ce qu’il fut tenu 
un congrès dans l’isle A'Aland qui eft 
eutre la Finlande & la Suède, & à 
y envoyer Bruce & OJîerman> avec des 
•pleins pouvoirs. Gccrt £ lui - même & 
le comte Gyllembourg s’y rendirent de 
la part de Charles XII } au mois de 
Mai de l’année 1718 ces miniftres 
commencèrent à traiter des conditions 
de la paix , mais avec un fecret qui 
ne put qu’ajouter à l’inquiétude qu’en 
avoient conçue les rois de Danne- 
marc , de Pruffe & d’Angleterre : ce 
fecret tranfpira cependant enfin } le 
comte de la Mark ambafladeur de 
France à Stockholm qui le pénétra le 
premier, en informa le régent, & ce 
prince trouva qu’il intérefloit trop la 
fureté de fon allié le roi George & 
la fienne propre pour ne pas le lui 
communiquer. En effet toute cette 
pacification avoit pour bafe ces mê- 
mes projets de Gart 1 qu’on a déjà 
indiqués , elle étoit toute calculée 
fur fes idées & celles d'Alberoni fon 
affocié dans le grand deffein de bou- 
leverfer l’Europe : on devoit rendre 
au roi de Suède fes provinces d’Alle- 
magne , Sc lui donner la Norvège 
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comme une compenfation pour la 
perte de la Livonie , de l’Ingrie & 
de la Carélie qui reftoient à la Ruflie : 
le Tzar devoit aider le prétendant 
à remonter fur le trône d’Angleterre , 
Stanislas fur celui de Pologne , le duc 
de Holftein-Gottorp à rentrer dans le 
duché de Slefwick , & lui garantir la 
fucceffion à la couronne de Suède } 
il devoit encore fournir à Charles XII 
des vailTeaux & des troupes pour 
reprendre en Allemagne ce que le 
roi George & le roi de Prude avoient 
ôté aux Suédois en Allemagne. Char- 
les XII -agit dès ce moment comme 
fi ce traité projeté eut été déjà 
conclu. Il reprit avec le roi d’An- 
gleterre qui lui avoit envoyé Fabrice 
parler de paix, ce ton menaçant que 
la bonne fortune même n’eût pu juf- 
tifier. Il en ufa de même avec l’em- 
pereur. Enfin il hâta par des efforts 
extraordinaires & abfolument rui- 
neux pour fon pays , les levées d’hom- 
mes & d’argent dans fes états , 
réfolu d’exécuter inceffamment par 
une invafion en Norvège , la partie 
du vafte plan que Gzrrrç lui avoit fait 
adopter , & auquel le Tzar moins 
crédule & moins impétueux ne fe pré- 
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———toit qu’avec lenteur & avec réferve. 
Feede- Charles eut en effet bientôt après 
aie IV. trente m iii e hommes d’élite près des 
1718. frontières méridionales de Norvège 
pendant qu’un plus grand nombre 
de milices fe mettoient en mouve- 
■ ment dans d’autres provinces , & 
qu’un corps de 7 à 8000 hommes 
s’ouvroit un chemin au nord de ce 
royaume , à travers les montagnes 
qui le féparent de la Suède , & 
s’avançoit jufques à Droutheim. 

Frédéric inftruit à temps de ces 
difpofitions menaçantes avoit envoyé 
des troupes & des vaifTeaux en Nor- 
vège, & fait une alliance offenfive 
& défenfive avec Georges I comme 
roi & comme éle&eur. L’amiral Nor- 
ris avoit amené dans la mer Balti- 
que dix vaifTeaux de guerre Anglois 
& dçux frégates, auxquels Rabe ami- 
ral de Dannemarc avoit joint douze 
vailfeaux & deux frégates , &c ces 
Le $me. Cadres croifoient fur les côtes de 
Juin. Suède. L’expérience avoit appris à 
Charles qu’il ne pouvoit pénétrer en 
Norvège avec sûreté , tant qu’il 11e 
feroit pas maître de Frédericshall & 
de fa citadelle. Il réfolut d’ouvrir la 
campagne par ce fiége, mais malgré 
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tous les efforts le tranfport des pro- ' 

vifions, & furt'out celui de l’artillerie FRE j D y" 
prirent beaucoup de temps , & cela RIC 
étoit inévitable dans un pays plein I ' rlS ‘ 
de défilés, de bras de mer, de ro- 
chers , peu fertile & défendu par une 
nation guerrière. Il fallut tranfpor- 
ter , & quelquefois même par terre , 
des bateaux & des galères dans le 
golphe de Svine-Sund, dont l’entrée 
étoit bloquée par des vaiifeaux Da- 
nois. Il fallut livrer des combats où 
les Norvégiens eurent quelquefois de 
l’avantage , & où Charles fut très- 
expofé. Il furmonta enfin tous ces 
obftacles , mais ce ne fut qu’au 18 
Novembre qu’il put invertir Fréde ~ 
ricshall. Alors il fallut encore quel- 
que temps pour prendre le petit fort 
dit Guldenlew qui empêchoit de faire 
le liège de la place. Ce fort défendu 
avec intrépidité , arrêta les Suédois 
jufques au 7 Décembre , jour où 
Charles ne pouvant plus fouffrir tant 
de délais fit les derniers efforts pour 
l'emporter d’affaut. On raconte que 
lui-même fut des premiers à monter 
fur une échelle accompagné d’un 
feul dffîcier. Son exemple animant 
fes troupes , elles entrèrent enfin dans 
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’ le fort ou plutôt dans un monceau 
de ruines , & la garnifon fe rendit 
à difcrétion. Il fut queftion alors de 
prendre le fort nommé Frédericjiein 
qui , comme on l’a dit , eft la cita- 
delle de Frédericshall , & le boule- 
vard de la Norvège méridionale. 
Megret habile ingénieur François 
dirigea les opérations de ce liège , 
& il fit travailler dès ce moment 
nuit & jour à la tranchée. Beaucoup 
de Suédois y perdirent la vie , car il 
falloit creufer le rocher en plufieurs 
endroits } le froid étoit rigoureux , 
le feu des afîiégés continuel & ter- 
rible. Cependant Megrtt & Siquier , 
autre officier François , aide-de-camp 
du roi , poufsèrent les travaux avec 
tant d’aftivité que le 30 de Novem- 
bre ils lui promirent que dans- huit 
jours la place feroit en fon pouvoir. 
• 

Les décrets de la Providence tou- 
jours fages & toujours impénétrables 
eii avoient décidé bien différemment. 
Le 30 Novembre Charles ayant donné 
fes ordres à-quelques officiers , quitta 
fur le foir fon quartier qui étoit au 
bord du fleuve Tijîedal , dans te def- 
feiii d’aller vifiter lui-même les tra- 
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vaux de la tranchée qui n’avançoient ' 
pas affez à fon gré.- A neuf heures FrE j^“ 
du foir il s’arrêta dans un endroit où 
la roc étoit déjà afTez creufé pour qu’il 7 
pût s’appuyer fur le parapet. Plu- 
fïeurs généraux & officiers étoient 
à peu .de diftance , & confultoient 
fur les moyens de détourner le roi 
de relier dans un lieu fi dangereux. 

En effet cette même nuit le feu des 
affiégés étoit plus vif que jamais , & 
il rendoit la nuit prefque auffi bril- 
lante que le jour. Dans. ce même 
inftant on vit le roi appuyer fa tête 
fur fes' bras. On le crut endormi , 
car fa coutume étoit de fe coucher 
à <> heures & de fe lever à 2 heures 
du matin. Mais ce fommeil trop long 
ayant donné de l’inquiétude aux offi- 
ciers qui étoient reliés - là , Siquier 
s’approcha de lui & le trouva mort. 

Sa bleffure ayant été examinée il 
parut qu’une balle l’avait atteint à 
la temple droite , & tout concourt 
à faire croire que cette balle étoit 
partie de quelque pièce de groffe ou 
de petite artillerie dont les affiégés 
faifoient, comme on l’a dit, un feu 
terrible cette nuit-là , & auquel il 
eft certain que le roi étoit très- 
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expofé. (O II eft inutile de chercher 
d’autres caufe9 de fa mort, lorfque 
celle-là eft fi naturelle qu’il eut été 
plus étonnant peut-être que le roi 
y eut échappé. Mais ici , comme à 
la mort de tous les hommes extraor- 
dinaires, on veut toujôurs qu’il y ait 
eu des caufes extraordinaires, & 
cela doit arriver furtout quand à ce 
préjugé général , il fe joint des 
intérêts d’ambition, de haine, d’efi 
prit de parti, comme cela arriva en 
Suède au* moment où la mort de 
Charles XII divifa & agita toute la 
nation. 

«Telle fut la fin d’un prince dont les 
vertus mêmes, outrées comme elles 
l’étoient, furent plus funeftes à fes peu- 
ples & à l’humanité que ne le font fou- 
vent les foibleiïes & les vices des 
autres rois. Ennemi implacable , voi- 
fin dangereux , même lorfqu’il ruinoit 


(1) J’ai eu occafion d’apprendre en Nor- 
vège d’un officier général qui étoit du nombre 
de* affiégés , divers détails qui confirment la 
relation de la mort de Charles qu’on lit ici, 
& qui eft au fond la même que celle de 
Voltaire. Cet officier , homme d’honneur & 
de probité , prctendoit que vu le feu terrible 
de cette nuit & la pofition du roi , il étoit 
très-difficile qu’il pût éviter d’être bleflfé. 
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fon pays & qu’il manquoit de poli-——— 
tique, on le provoqua peut-être injuf- Frede- 
teinent , mais il devint bien_plus in- aicIV * 
jufte lui-même, lorfque ne mettant * 718 ' 
aucune borne à fa vengeance, il crut 
qu’il ne pouvoit avoir de fatisfac- 
tion des princes fes ennemis qu’en 
les détrônant. 

Sa mort qui étoit un événement 
très-probable étonna & frappa tout 
Je monde , parce qu’on s etoit accou- 
tumé à la lui voir braver impuné- 
ment tous les jours. Elle eut les plus 
grandes fuites pour le repos & le 
bonheur du Nord , & de toute l’Eu- 
rope , que fon aflociation avec Albe- 
rotii & les confeils de Gært[ mena- 
çoient d’un bouleverfement général. 

Voltaire a eu raifon de dire qu’une Hift. de 
balle de coulevrine lancée au hafard Pierre I. 
des baftions d’une ville de Norvège 2 p ‘ c ’ 1S * 
confondit en un inftant tous ces grands 
projets. 

Le corps de Charles fut auflitôt 
enveloppé par les officiers qui s’ap- 
perçurent de fa mort , & dans la 
crainte de décourager l’armée , ou 
pour prendre des mefures néceflaires 
à fes vues , le prince de Hefle fon 
beau - frère ordonna que fa mort 
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reftât ignorée pendant quelque temps. 
Mais des fecrets de cette nature 
font toujours mal gardés. Des trans- 
fuges Suédois la répandirent , & dès 
Je lendemain matin les travaux des 
afliégeans ayant été fufpendus , Lands- 
berg qui commandoit dans la place 
foupçonna ce qui étoit arrivé , & i 
en eut bientôt la certitude. Tordens- , 

kiold fe hafarda lui-même fur un efquif < 

pour en porter plus promptement la j 
nouvelle à Copenhague. On l’y reçut ] 
comme la nouvelle de la paix qu'on i 
y défiroit avec ardeur , & c’étoit » 
du moins en attendant , celle de 
la délivrance de la Norvège. Eu 
effet après avoir déjà perdu près de 
3000 hommes , l’armée Suédoife com- 
mandée par le prince de Heffe fit 
une fi prompte retraite >que dans l’ef 
pace de dix jours toute la Norvège 
méridionale fut évacuée. 

La partie feptentrionale avoit été 
aufli attaquée , comme on l’a dit , 
par les Suédois. Le fort qu’éprouva 
leur armée dans cette invafion peut 
fournir un article intéreffant à l’hif- 
toire des calamités de la guerre. Elle 
avoit d’abord pénétré heureufemeut 
jufques dans le voifinage de Dront- 
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theim , & s’étoit rendue maîtrefle — 
de quelques petits forts qui défen- Fredf- 
dent les approches de cette ville , EIC IV * 
outre une quantité de Cuivre qui eft 171 8 ‘ 
le principal produit de cette pro- 
vince ; mais les habitans ayant aban- 
donné leurs maifons, & détruit ce 
qu’ils ne p.ouvoient emporter , la 
difette commença à fe faire fentir • 
dans cette armée déjà accablée de 
fatigues , & fans cette inquiétée par 
les payfans. Armcfeld. qui la comman- 
doit ne put furprendre Dronthcim , 
qu’on avoit eu le temps de mettre 
en -état de défenfe. L’hiver s’appro- 
choit, les çhemins devenoient impra- 
ticables, on n’avoit plus de vivres. 

Dans ces circonftances la nouvelle de 
la mort de Charles acheva de dé- 
courager les Suédois. Us craignirent 
que les Norvégiens ne les envelo- 
paflent. Il fallut donc tenter au mois 
de Janvier de fe frayer une route *7*9- 
jufques en Suède au travers de mon- 
tagnes prefqu’impraticables & alors 
couvertes de neiges & de glaces. Là 
ils périrent pour la plupart , fuccom- 
bant à la faim, à la fatigue , enfe- 
velis dans les neiges ou tués par le 
froid. On trouva au printemps fui- 
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’ vant un grand nombre de ces infor- 
tunés dans la même pofture où la 
mort les avoit furpris, les chemins 
jonchés de foldats qui avoient péri 
en marchant , des officiers généraux 
gelés daiis leurs traîneaux, des che- 
vaux immobiles devant l’artillerie & 
les chariots de munitions qu’ils traî- 
noient. Selon les relations des Norvé- 
giens qui marchèrent à leur pour- 
fuite , de toute cette armée cinq cent 
hommes feulement rentrèrent en 
Suède la plupart malades & exténués. 

La mort de Charles XII ne pro- 
duifit nulle part de plus grands^chan- 
gemens qu’en Suède. Syftême poli- 
tique , forme de gouvernement , ad- 
miniftration intérieure , relations au- 
dehors , tout fubit la révolution la 
plus prompte & la plus entière. Le 
jeune duc de Holjlein-Gottorp neveu 
de Charles par fa fceur aînée fem- 
bloit avoir le plus de droit à fa cou- 
ronne , & Charles la lui avoit en 
effet deftinée. Mais il ne lut pas pro- 
fiter du moment précieux où l’ar- 
mée Suédoife étoit difpofée à le pro- 
clamer, & la princeffe Ulrique Eléo- 
nore iceur cadette du roi , fécondée 
par fon époux le prince de HeJJi , 
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& par le défir que les grands & la 
uobleffe avoient de détruire le def 
potifme auquel ils attribuoient tous 
les malheurs de l’état , lui offrirent 
Je trône avec une autorité très-limi- 
tée qu’elle accepta fans héfiter. Le 
baron de Gœrt{ fut aufîitôt arreté , 
& fon procès lui fut fait, comme 
à ceux qu’on veut trouver coupables, 
11 fubit la mort avec le plus grand 
courage en protellant de fon inno- 
cence qui devint plus vraifembla- 
ble par la manière dont il fut con- 
damné ( 1 ). 

Cette révolution fecondoit bien 

( I ) On regrette de ne trouver prcfque 
aucun détail fur la fin de cet homme extraor- 
dinaire, de cet aini , ce miniftre tout puiflant 
de Charles XII, dans l’hiftoire que Voltaire 
nous en a laifle'e. Peut-être n’en eut- ce 
pas été la partie la moins intérefiante ; les 
princ paux griefs allégués contre Gœrtz furent 
fon adminiftration des finances , & la paix 
qu’il vouloit faire avec la Rulfie. Mais ou 
ne l’ admit pas à fe juflificr fur le premier, 
& il n’avoit rien fait à l’égard du fécond 
que par des ordres exprès du roi qu’il pra- 
duifoit. Suivant /loyer on trouva fur fa table 
après fa mort un billet écrit de fa main qui 
contenoit ces mots en franqois. A la veille de 
conclure un grand truité de paix mon héros périt , 
£9* avec lui fa royauté. Je meurs aujffiçfi c'cjl 
une magnifique compagnie de mourir avec ut* 
r»i £ÿ une royauté. • • - 
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puiflamment les intentions pacifiques 
du roi de Dannemarc. L’élévation du 
duc de Hoiftein au trône de Suède 
n’eut pu que les contrarier. Frédé- 
ric ne demandoit qu’à s’alfurer de la 
polTefTion du duché de Slefwick qu’il 
occupoit, & de quelque indemnité de 
la part de la Suède. Le duc de Holfi 
tein exclus du trône que lui avoit 
deftiné fon oncle, ne put plus comp- 
ter fur l’appui de la Suède. La nou- 
velle reine à laquelle il le difputoit 
ne devoit pas lui être favorable. Il 
effaya à la vérité de foutenir encore 
fès prétentions. Mais il avoit perdu 
un moment unique. Les états du 
royaume ne voulurent pas même 
confentir à lui continuer le titre 
àla/tejje royale que Charles XII lui 
avoit donné & il fortit de Suède 
fans en rien emporter que des pro- 
mefTes vagues d’être dédommagé des 
grandes pertes que fa maifam avoit 
elfuyées pour la défendre. Il palfa 
de-là à Hambourg, où il reprit de 
nouveau le titre üaltejfe royale. Il 
£tlla dans plufieurs cours décoré de 
ce titre folüciter de l’appui , Si il 
en trouva enfin en Rufiie , comme 
oous le dirons bientôt. 
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Le nouveau gouvernement de Suède 
fe réfutent à confommer la pacifica- 
tion commencée à Aland par le baron 
Gært^, Pierre recommença avec une 
jiouvelle ardeur les hoftüitcs , & fit 
ravager par fes flottes les côtes de 
la Suède avec une rigueur barbare 
qui porta la misère des habitans à 
fon comble. Frédéric continua de 
fon côté à inquiéter les provinces 
voifines de la Norvège, fc rendit 
pour cet effet dans ce royaume au 
commencement de l’été , mais il fit 
précéder l’ouverture de la campagne 
par un manifefte où il déclaroit que 
l'on intention n’étoit que d’obliger 
les états du royaume à faire la paix, 
& non d’aggraver les malheurs du 
peuple Suédois qu’il promettoit de 
ménager autant qu’il feroit pofiible. 
Cette manière de procéder faifoit 
tin beau contrafte avec les barbaries 
exercées par les Ruffes , car le roi 
tint ce qu’il avoit promis } en pre- 
nant polfeffion de Stromfiadt où les 
Suédois avoient un magafin, il fit 
diftribuer aux pauvres habitans les 
reftes de fel & de grains qu’il y 
trouva. A fon approche les Suédois 
après avoir détruit eux - mêmes les 
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vaifleaux & les magafins qu’ils ne 
pouvoient fauver fe replièrent fur 
Uddewalla. Frédéric ne les pourfui- 
vit pas \ il fe contenta de détruire le 
fort de Sundbourg élévé par Char- 
les XII fur les frontières de Nor- 
vège. Il fit auflî attaquer par Tor- 
dcnskiold la ville & le château de 
Marjîrand eftiiné prefqu’imprenable, 
mais qui fe rendit à cet habile guer- 
rier. Avec cette forterelTe importante 
il fut maître d’un vaifleau de guerre 
6c de cinq petits vaifleaux. lien coula 
à fond plufieurs autres de différens 
rangs. Il efpéroit de-là marcher à la 
conquête de Gothenbourg & de la 
forterefle d 'Elfsbourg. Mais ces pla- 
ces devant lefquelles il avoit déjà 
échoué , furent fecourues à temps , & 
fon cntreprife n’eut d’autre fuite que 
quelques combats dans le port de 
Gothenbourg , où les avantages furent 
allez partagés. Ce furent là les der- 
niers coups tirés dans cette guerre , 
& l’heureufe tranquillité dont le 
Danneinarc jouit jufqu’au jour où 
j’écris, date de cette même époque. 

On travailloit déjà depuis le com- 
mencement de l’année à pacifier cette 
partie du Nord. George I y donnoit 
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, tous fes foins , & fon allié le régent 
de France le fecondoit. On fe rap- 
prochoit de part &. d’autre. Un en- 
voyé de la reine de Suède étoit venu 
à Copenhague notifier Ion avène- 
ment au trône. Frédéric avoit fait 
partir pour Stockholm le général 
Lœvenaern , avec ordre de la féliciter, 
& de faire des ouvertures pacifiques. 
Cet homme né dans une condition 
commune , à Horfens en Jutlande , 
avoit d’abord étudié la théologie , 
enfuite il avoit été foldat , puis gou- 
verneur des enfans du prince Menÿ- 
coff en Ruffie , enfin officier & géné- 
ral en Dannemarc , &c il s’étoit dif- 
tingué dans toutes ces dations fi 
différentes j on l’employa dans des 
négociations très - difficiles , & il fe 
montra homme d’état : c’eft moins 
ce qu’on nomme le génie qui rend 
propre à tout qu’un grand feus ac- 
compagné d’une arae ferme , d’un 
cœur droit , d’une conftitution faine 
& robufte. Telles étoient les qualités 
de Ve ndelbo que le roi nomma Lave- 
rxxrn en l’aunobliffant. Il travailla 
avec fuccès à l’ouyrage important 
qu’on lui avoit confié , & malgré 
1 toutes les repréfentations , les folli- 
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citations & les menaces même du 
Tzar qui vouloit que le Dannemarc 
s’unit à lui pour achever d’accabler 
la Suède , on convint avant la fin 
‘ de l’année d’une fufpenfîon d’hoftilités 
entre les deux nations. 

Le lord Carteret ambaffadeur d’Afi- 
gleterre à Stockholm , ayant réufli 
dans le premier point , obtint bientôt' 
après, que la médiation de fou maître 
fût acceptée par les deux cours } orr 
y joignit enfiiite celle de la France : 
mais ce fut George I dont l’afcen- ; 
dnnt amena (ùrtout cet ouvrage à fa' 
perfection. La réputation que l’ An- 
gleterre venoit d’acquérir par la der- 
nière guerre , & par la pai* qu’elle 
avait donnée à Utrecht, les richefîès 
de George I , fes flottes dans la mer 
Baltique , fon armée confidérable 
dans la Baffe-Saxe , tout concouroit 
à le mettre en état de tenir une forte 
d'équilibre entre le3 puifTances du 
Nord } & c’eft-là ce qu’il parut s’être 
propofé , bien plus que de favorifer 
fon allié le roi de Dannemarc. Il lui 
fit même entendre qu’il ne pouvoit 
compter fur lui • comme un allié , 
qu’au tant qu’il fe réfoudroit à rendre 
aux Suédois fes conquêtes , & fpé- 
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cialement Wifmar , Stralfund & Mars- ‘ 

trand j en échange il offroit de lui Fre R? - 
aiTurer tout le duché de Slefwick , St KIC ‘ 
la France lui fit la même promeife, l?uh 
& comme pour ôter à Frédéric toute Xo^emb/ 
efpérance d’obtenir davantage, Geor- 17x9. 
ges fit en même temps fa paix parti- 
culière avec la Suède ,, à laquelle il 
donna un million decus pour qu’elle 
lui confirmât la poffefiion des duchés 
de Brême & de Verden. Ce prince 
fe montra encore plus oppofé aux 
vues ambitieufes du Tzar Pierre, 

& malgré les roénagemens que l’An- 
gleterre s’eft toujours fait une règle 
d’avoir pour la Rufiie , il ordonna à 
fa flotte de fe joindre à celle de 
Suède , conclut avec cette puiflance Le j # „, 
une alliance défenfive , & parut prêt Février/ 
à la défendre de tout fon pouvoir J7io . 
contre les hoftilités des Rufles. 

L’exemple & l’afcendant du roi , 
George entraîna bientôt tous fes al- 
liés l’un après l’autre \ le roi de Po- 
logne éle&eur de Saxe fit fa paix 
avec les Suédois fans rien exiger que 
d’en être reconnu comme roi de Po- 
logne , & il ne parla plus de la 
Livonie pour laquelle il avoit com- 
mencé la guerre. Cette provins? 
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— ■ — étoit en effet également perdue pour 
Fkede- les Suédois &c pour lui $ le roi de 
*icIV. p ru jf e? à qui la grande puiffance de 
1720. ] a R u nie donnoit de l’ombrage , ne 
fe montra pas plus difficile : fes mi- 
le sime.niftres à Stockholm y lignèrent un 
Janvier, traité de paix par lequel il s’enga- 
geoit à ne donner aucun fecours à 
Pierre I ni à fes alliés pendant le 
relie de la guerre. La Suède lui cé- 
doif Stettin , & tout ce qui ell entre 
l’Oder & la Pehne , avec Dam Sc 
Golnau , moyennant une fomme de 
deux millions d ’écus. 

Frédéric follicité par lés cours de 
France & d’Angleterre , auffi allarmé 
que les rois de Pologne & de Prude 
des progrès de la Ruffie & des vues 
du Tzar , délirant la paix par amour 
pour fes peuples , ligna auffi peu de 
temps après fa réconciliation avec la 
Suède. 11 étoit naturel cependant qu’il 
ne facriliât pas à ces motifs tout ce 
qu’il avoit conquis pendant laguerre au 
prix de tant de fang $ il tenoit encore 
Stralfund , une partie de la Poméra- 
nie , toute l’isle de Rugen , JVifmar y 
Marjirand . , Bahus & quelques autres 
places fur les frontières de Norvège 
& les duchés de Slefwick &. de Hal£ 
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tein en entier. Après de longues 
conteftations les deux parties convin- 
rent enfin des conditions fuivantes ; 
le roi de Dannemarc renonçoit à Ton 
alliance offenfive avec le Tzar con- 
tre la Suède, & promettoit de ne 
recevoir dans Tes ports aucun arma- 
teur Ruffe $ il confirmoit les anciens 
traités d’alliance avec la couronne 
de Suède il cédoit tout ce qu’il avoit 
conquis dans la Poméranie , Stralfund 
& l’isle de Rugen , comme aufli JVif- 
mar , Bahus , Marjirand , &c. Les 
limites entre la Norvège & la Suède 
dévoient être rétablies fur l’ancien 
pied , & celles du côté de la Lappo- 
nie réglées par des commiffaires 
qu'on y envoyeroit à cet effet \ en- 
fin il accordoit à la Suède letablif- 
fement d’une polie à cheval d’Elfeneuf 
à Hambourg. 

La couronne de Suède s’engageoit 
de fon côté à ne mettre aucune op- 
pofition à ce qui avoit été convenu 
entre le Dannemarc & les puiflances 
médiatrices, favoir la France & l’An- 
gleterre , pour affurer au Dannemarc 
le duché de Slefwick en Ion entier, 

elle promettoit de ne donner aucun 
fecours au duc de Holjlein , s'il tentoif 
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de rentrer dans la poffejfion de ce duchés 
« C’étoit, dit Mably , pour ménager 
» la délicateffe de la Suède qu’oit 
» n’exigea point fon confentement 
» formel à la ceflion du duché de 
» Slefwick. Il ne convenoit pas que 
y) cette puilTance abondonnât les in- 
» térêts d’une maifon qui n’étoit dé- 
» pouillée de fes états que pour avoir 
» été fidellement attachée à Charles 
» XII ». Je laide au leéteur à juger 
à quel point la délicateflé de la Suède 
étoit ménagée dans un article par 
lequel elle s’engageoit expreffément 
à ne donner aucun fecours à ce duc y 
s’il tentoit de rentrer dans La polie filon 
de fon duché. 

La Suède par un autre article pref* 
qu’aufli avantageux pour le Danne- 
rnarc , fe défiftoit de l’exemption des 
péages du Sund quelle s etoit faite 
donner dans le temps de fa profpérité^ 
Elle promettoit que fes fujets paye- 
toient à l’avenir les droits du Sund 
& des Belt, comme les Anglois 8c 
les Hollandois &c. Enfin elle s’etr- 
fcageoit à payer pour le rachat dé 
Êahus & de Marflrand une fomme 
de 600,000 écus , & à ne jamais for- 
tifier la ville de Wifmar qu’on lui, 
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fcadoit. Tous le$ autres articles 
etoicnt de peu d’importance , & on 
peut les lire dans le traité même qui 
fut ligné à Stockholm le 14 Juin par 
le nouveau roi de Suède Frédéric de 
Hejje à qui fon époule Ulrique Eléo 
nore avoit cédé fa couronne. Il fut 
confirmé par les états du royaume 
le mois fuivant. Le lord Carteret 8c 
le plénipotentiaire Danois Lave tuent 
le portèrent au roi de Dannemarc 
qui , après quelques additions con- 
fenties par la Suède , le ligna au châ- 
teau de Frédericsbourg le 23 Juillet; 
il fut de même ligné par les pléni- 
potentiaires de* France & d’Angle- 
terre M. de Campredon 8c le lord 
Carteret , aux noms de leurs rois r 
comme médiateurs & garans , 8c on 
y joignit un aéte particulier pour 
garantir à perpétuité au Dannemarc 
la polfelîion du duché de Slefwick. 

Pierre témoigna hautement fon 
mécontentement de cette paix , 8c 
rappela le miniftre qu’il avoit à la: 
cour de Dannemarc. Le duc de Holf- 
tein protefta contre l’article qui le 
concernoit , 8c répandit fa protefta*- 
tion 8c les plaintes dans toute l’Eil- 
rope» Mais cet édifice étoit bâti 
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11 fur de trop folides fondemens pouT 

Fr FDH- être ébranlé par cette vaine réfiftance; 

* IC & le temps ne l’a pas feulement refi 
I7J0 ‘ pedé , il l’a dès-lors affermi & étendu 
au grand avantage du Dannemarc en 
particulier & de tous les états du 
Nord , dont il a alluré l’union & la 
tranquillité* , 

On ne s’occupa plus que de l’exé- 
cution des divers articles de ce traité ; 

& à la fin de l’année le roi rendit au 
duc fes états de Holftein. Privé de 
la ville de Siefwick & du château de 
Gottorp où avoit été là réfidence; 
ce prince fit dès-lors de la ville de 
Kiel le fiége de la Régence de fes * 
états & fa capitale. La régence com- 
mune fut rétablie fur l’ancien pied , 
mais le duc fut obligé de promettre 
qu’il n’introduiroit jamais des troupes 
étrangères dans le pays. Ainfi le roi 
& fou peuple trouvoient dans la paix 
' qu’on venoit de conclure un prix 
proportionné aux facrifices qu’elle 
leur avoit coûtés ; ils obtenoient cette 
fureté dont ils avoient fenti fi dou- 
loureusement la perte depuis près 
d’un fiecle. La Suède eu perdant la 
plus, grande partie de fcs anciennes 
conquêtes avoit perdu, la moitié de 
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fes revenus & de fa pu i {fonce , & “ 

prefque toute Ton influence hors de 
fes limites. Elle n’enveloppoit plus 1710u 
le Dannemarc , comme elle l’avoit 
fait lorfqu’elle pofledoit Brême & 
Verden. Elle venoit d’adopter une 
forme de gouvernement dont l’effet 
ordinaire eft d’entraver par des que- 
relles inteftines les forces qu’il pour- 
roit employer contre fes voiflns. La 
maifon de Holflein ne pouvoit plus 
attendre d’elle la protection , le con- 
cours d’intérêts & de vues qu’elle 
y avoit toujours trouvé } elle ne pou- 
voit plus ouvrir aux ennemis du Dan- 
nemarc une entrée sûre jufques dans 
le cœur de ce royaume. L’éleéteur 
de Hanovre nouveau poffefiêur de 
Brême & de Verden avoit déformais 
un intérêt direét à maintenir la paix 
qu’on venoit de faire , & l’Angleterre 
devoit à cet égard fuivre toujours 
fes impulfions. Le roi de Prulfe en- 
richi aufli des dépouilles des Suédois 
devoit avoir la même politique. La 
Rulfie , il eft vrai , en adoptant en 
quelque forte le duc de Holftein , 
co>mme elle le fit peu d’années après r 
pouvoit vouloir prendre fa caufe en 
mains j, mais ce danger étoit éloigné 
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de toute manière } les droits du Sund T 

Eredf- objet fi important pour le Dannemarc y 

aie IV. n ’étoient plus fujets à aucune excep- 
17 zo ' tion : on pou voit donc fe flattef d’une 
tranquillité durable, autant que l’on 
peut compter fur un bonheur que 
les pallions des princes & les intérêts 
de leurs miniftres peuvent toujours 
troubler. Le roi promit de faire ce 
qui dépendroit de lui pour la main- 
tenir. 11 fentoit avec fes plus fagcs 
confeillers qu’il ne falloir plus fonger 
à recouvrer ce qu’on avoit perdu dans 
le jfiècle précédent , je veux parler 
de ces provinces fituées à l’eft du 
.détroit du Sund , que les puilfances 
maritimes ne pourroient jamais voir 
avec plaifir fous la domination d’un 
prince maître de l’autre rive } il étoit 
bien plus utile, bien plus aile, bien 
plus humain de faire des conquêtes 
dans le fein même de fes états par 
Ta réforme des abus , par une pru- 
dente économie , par une bonne ad- 
miniflration des finances , par les 
encouragemens donnés à l’induftrie y 
au commerce & à la navigation* 
Telles furent les vues & les occupa^ 
tions de Frédéric IV, depuis l’époque 
de la paix générale du Nord x à la- 
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quelle nous nous arrêtons ici, jufqu’à — 
fa mort. Par fes loins continuels, il Fefdf- 
remplit avec luccès ce but fi défi- RIC I ^~ 
table , il conferva à fes fujets la 
bénédiéfcion de la paix , il accrut 
leur pro/périté 8t fa puiflànce , 8c 
lailfa un nom relpeété & chéri de la 
pofiérité. 
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DANNEMARC. ' 


Êvénemens importons depuis l'année 

1720 juf qu'en. 1773. 

. i 

Dès que Frédéric IV eut alluré Ta 

Fsede- paix qu’il venoit de conclure, il 

iic. 1 V. travailla à en faire goûter les fruits 
*721» à fes fujets par de fages ordonnan- 
ces. Il donna une nouvelle forme à 
la chambre des finances , acquitta 
un grand nombre de billets d’état , 
pourvut à l’extinélion graduelle 
des autres dettes, & congédia une 
partie de fon armée de terre , & en 
particulier les régimens étrangers. 

Les inquiétudes que lui donnoit la 
Unifie ne lui permirent pas de réduire 
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de même Tes forces maritimes , & ■■ 

l’on verra bientôt quel étoit le motif Fbe1 ?S" 

de ces défiances. BIC 

1721. 

Il fonda dans le même temps une 
grande maifon pour les orphelins à 
Copenhague , & 240 écoles en faveur 
des enfans des payfans des terres 
de la couronne , 011 on leur enfeigna 
à lire , à écrire , l’arithmétique & la 
religion. 

Mort de la reine , Louife de Meck- i e r?mfr . 
lenbourg,à l’âge de 55 ans, après Mars 
z 6 ans de mariage. Elle ne lailfoit 
que deux enfans vivans , une prin- 
ce fie nommée Charlotte Amélie , & 
un princ^ né en 1699 qui fuccéda 
à Frédéric IV, fous le nom de Chré- 
tien VI. 

Le roi époufa immédiatement après 
Anne Sophie fille du grand chance- , 
lier comte de Revent law , à laquelle 
il étoit attaché depuis long-temps , 

& qu’il avoit faite dès l’année 17 11 
cointelfe de Slefovick. En l’époufant 
il ne lui donna d’abord que le titre Le 3omei 
d 'altejfe royale & duchejfe époufe du Mai. 
roi y mais fort peu de temps après il 
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•la couronna lui-même, fans folem- 
• nités, & fans employer le miniftère 
d’aucun eccléliaftique, dans le châ- 
teau de Frédericsbourg, en préfence 
de la famille royale 8c des princi- 
paux miniftres& officiers de fa cour. 
Il fit enfuite avec elle une entrée 
publique c\ps plus pompeulès dans 
la capitale , & peu de temps après 
il rétablit la dignité de grand chan- 
celier en faveur du comte de Holjiein 
qûi avoit époufë une feeur de la nou- 
velle reine , mais cette dignité ceffa 
à la mort de ce comte , & n’a pas 
«té rétablie depuis. 

Le prince royal époufa auffi la 
même année la princelfe Sophie Ma- 
deleine , fille du margrave de Bran- 
denbourg Culmback qu’il avoit choifîe , 
«on comme c’eft l’nfage des princes , 
"par des motifs de politique , mais 
uniquement à eau le de fes qualités 
personnelles. A fon retour de Saxe 
où il avoit époufé cette princefle 
il trouva le roi (on père à Slefwick , 
où les états du duché avoient été 
convoqués pour lui prêter un nou- 
veau ferment de fidélité comme au 
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feul fouverain qu’ils duflent recon* — . 
noître à l’avenir. Fredf- 

EtablifTement d’une nouvelle com- bicIV. 
pagnie à Bergen en Norvège pour le *7 4Ii 
commerce de la Grœnlande. 

Il y avoit quelques années qu’un 
curé du diocèfe de Drorttheim guidé 
par un motif de religion projetoit 
d’aller en Grœnlande , 8t d’y recher- 
cher les reftes des anciennes colo- 
nies que les Norvégiens y avoient 
autrefois fondées , & qui avoient 
long - temps profpéré. Ce projet 
éprouva d’abord de grandes difficul- 
tés. Mais à la paix le roi l’approuva* 

& le favorifa. On engagea des négo- 
c-ians de Bergen à s’afîocier pour en- 
voyer quelques vaifTeaux dans ce 
pays prefqu oublié , St dont les côtes 
feulement étoient fréquentées par des 
pêcheurs de diverfes nations , mais . 
lûrtout Anglois & Hollandois. Ce' 
prêtre nommé Egcde s’embarqua fur 
un de ces vaifTeaux qui atteignirent' 
la côte occidentale, 8t y formèrent 
un établilfcment. Il s’y occupa de la 
converfion des naturels du pays , de 
l’étude de leur langue , & de la dé- 
couverte de la côte orieutale où 
avoient été les principales colonies 
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r r " 1 des anciens Norvégiens , mais il ne 

xiciv' P llt r ^ u ^* r ^ ce dernier égard , 8c 
ces recherches dont on s’eft encore 
I7 * 1 ’ occupé depuis n’ont rien produit 8c 
ne promettent encore rien de certain. 

Les établiffemens formés dans ce 
pays fauvage languirent long-temps 
& furent fouvent fur le point d’être 
abandonnés. Mais Frédéric foutenu 
par un zèle religieux ne voulut 
point abandonner les millions de 
Grœnlande , Il fit de nouveaux efforts 
en leur faveur. Egede s’y employa 
avec cette perfévérance infatigable 
que peut feule donner une vocation 
divine. Les rois fucceffeurs de Fré- 
déric les ont toujours protégées à 
fon exemple , & après bien des dé- 
pends & des contrariétés, il eft 
refulté de tous ces efforts que plu- 
fieurs colonies Danoifes fe font for- 
mées 8c maintenues fur la côte occi- 
dentale de Grœnlande , que les hern- 
hutes ou frères moraves en particu- 
lier y en ont une confidérable , que 
la compagnie qui fait le commerce 
de Grœnlande y a plufieurs loges , 
& y envoyé toutes les années trois 
ou quatre vaiffeaux, 8t que les miL 
lïonnaires qu’on y envoyé continuent 
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leurs travaux pour la converfion des 
habitans. 

Les liaifons de la Ruflle avec le 
duc de Holftein-Kiel étoient défor- 
mais le feul fujet d’inquiétude que 
le Dannemarc put avoir. Et le but 
de ces liaifons devcnoit trop mani- 
fefte pour ne pas mériter toute la 
vigilance de Frédéric. Pierre I ve- 
tioit de faire avec la Suède (en 1721 ) 
une paix glorieufe & utile qui lui 
afluroit la Livonie , l’Ingrie & quel- 
que portion de la Finlande. Sa puif- 
fdnce , fo réputation , fes fuccès , 
l’accroiflement de fa domination fur 
les côtes de la mer Baltique , l’af- 
foiblilfement de la Suède, tout con- 
couroit à exciter l’ambition de ce 
prince, & à l’engager dans de plus 
grandes entreprifes. Son relfentiment 
contre le roi de Dannemarc , fon 
défir d’avoir un port à l’autre extré- 
mité de la mer Baltique ou même 
fur l’Océan , entroient dans fes vaftes 
projets. Il envoya d’abord à Copen- 
hague le comte de Bejîuchcff pour 
demander au roi de reconnoître le 

I titre d’Empereur qu’il venoit de pren- 
dre, d’exempter des droits du Sund 
les injets des provinces que la Suède 
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— venoit de lui céder , & de rendre 
Frf.de- au d uc de Holftein la portion du 
V * duché de Slefwick qui lui avoit 
appartenu. Frédéric rejeta haute- 
ment toutes ces demandes. Pierre 
irrité fit alors armer deux efcadres , 
& affembler une armée fur les fron- 
tières de Courlande. On fe crut un 
moment à la veille d’une nouvelle 
guerre. Georges I qui n’étoit pas 
• moins menacé que Frédéric fe mit 
de concert avec lui en pofture de 
fe défendre. Une flotte Danoife croifa 
dans la Baltique , & elle fut fou- 
vent accompagnée d’une efcadre An- 
gloife. Ces difpofitions en imposè- 
rent à Pierre 3 il parut du moins 
pour le moment tourner fes vues 
d’un autre côté. 

Ce prince adtif & perfévérant favo- 
rifoit dans ce même temps les pro- 
jets féditieux d’un Norvégien nommé 
Paul Jud , né de parens obfcurs , 
élevé d’abord par fes talens , Sc dé- 
gradé bientôt après par fa mauvaife 
conduite. 11 avoit imaginé de profi- 
ter du mécontentement qu’excitoit 
en Norvège le projet d’un nouveau 
cadaftre qui refta fans exécution , pour 
y exciter un foulèvement , à la faveur 
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duquel une flotte Ruffe pourroit faire 
une defcente en Norvège. On devoit 
dans ce plan donner quelque por- 
tion de ce royaume au duc de Holf- 
tcin, à qui le titre d 'héritier de Nor- 
vège étoit refté , la Grœnlande , l’Is- 
lande , les isles de Ferœ dévoient 
être données à la Ruflie , & Juel en 
être gouverneur en fon nom. Le 
baron de Cojet général Suédois de- 
voit avoir part à l’exécution & à la 
récoinpenfe. On ne fait pas fi Pierre 
compta beaucoup fur le fuccès d’un 
projet aufii chimérique. Il n’eut de 
fuites férieufes que pour fes auteurs. 
Cojet perdit fa liberté, & Juel la vie. 
Il fut décapité en 1723. 

Cet exemple ne put empêcher que 
l’or des Rulfes ne féduifit encore 
d’autres fujets du roi. On découvrit 
qu’il avoit à fa cour , & dans l’ar- 
mée navale , des perfonnes revêtues 
d’emplois éminens qui s’étoient laif- 
fées corrompre, & fe prêtoient à tout 
cequeleTzarexigeoit, foit pourlaif- 
fer dépérir la flotte , foit pour l’inf- 
truire de tout ce qui pouvoit favo- 
rifer fes projets contre le Danne- 
marc. Il nourrilfoit en effet toujours 
ces mêmes efpérances. Il s’y attachoit 
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même par un nouveau motif, en pro- 

Frede- niettant au duc de Holftein Anne 
z ' ^ >etrowna l’aînée de Tes filles , dès- 
' 72l ‘ lors l’affe&ion qu’il avoit pour cette 
princefle & pour fon gendre con- 
courant avec fon défir d’avoir un 
établiffement à l’extrémité de la mer 
Baltique , il ne céda point d’em- 
ployer les intrigues, les menaces , 
les hoftilités même pour arriver à 
- Tes fins. Après d’inutiles efforts pour 
mettre le gouvernement Anglois dans 
fes intérêts , il fe tourna du côté de , 
la Suède, & il entama avec cette 
nation , car le roi y avoit fans doute 
peu de part , une négociation parti- 
culière. Il en réfulta un traité d’al- 
L; iîme. liance conclu à Stockholm, en 1724, 
Février, qui portoit entr’autres chofes que les 
alliés employeroient leurs bons offi- 
ces pour faire reftituer le duché de 
Slefwick au duc de Holftein } que fi 
cette voie ne réuftiffoit pas ils pren- 
droient d’autres mefures , auxquelles 
on tâcheroit de faire concourir les 
puiffances garantes du traité de Tra- 
vendcl , & en particulier l’empereur, 
fur les difpofitions duquel on pou- 
voit le plus compter. 1 

Pierre le grand jmourut peu de 

temps 
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temps après ce traité. ( Le 15 Jan- 
$vier ), mais le Dannemarc n’acquit Frede- 
aucune sûreté par fa mort. Sa veuve KIC 1V * 
Catherine qui lui fuccéda adopta tous 172 S* 
fes projets & toutes fes mefures. 2Î .™ C * 
Elle époufa même peut-être avec J aimer * 
plus de chaleur la caufe de fon gen- 
dre, &: les idées de Men[icoJf‘ ennemi 
déclaré du roi. 

Les préparatifs de guerre furent 
donc repris avec une nouvelle acti- 
vité. Frédéric arma par mer & par 
terre pour défendre fes états d’une 
invalion des Ru (Tes , qui paroilfoit 
d’autant plus à craindre que la cour 
de Petersbourg ordonnoit de grands 
arméniens de fon côté , & paroi doit 
dirigée par les confeils du duc de 
Holflein. Frédéric edaya de flatter 
ce prince en lui promettant d’ap- 
puyer fes prétentions au trône de 
Suède s’il vouloit renoncer au duché 
de, Slefwick , mais il rejeta cette 
offre & la divulgua , enforte quelle 
11e produidt d’autre effet , comme on 
eut pu le prévoir , que de réfroidir 
le zèle des alliés du roi de Danne- 
jnarc , & de leur rendre fufpeèts fes 
miniftres. *11 fallut donc pour les 
appaifer prendre avec eux de aoi** 

Tome IX m T 
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- ■* veaux engagemens. C’eft que le roi fit 
Fkede- en accédant à l’alliance que George F” 
BIC concluoit alors à Hanovre avec les 
I7ÎÇ> rois de France & de Prufle , alliance 
dont le but étoit de contrebalancer 
celle qui venoit de fe former à Vienne 
entre la Rufiie , la Suède , l’Efpagne 
& l’Empereur. Tout fembloit dans 
ces traités oppofé aux idées ordi- 
naires , & aux principes de politi- 
que admis jufques alors en Europe. 
•Ils lioient les cours de Madrid & 
de Vienne dpnt les intérêts avoient 
été fi oppofés depuis la paix d’Utrecht. 
La France & l’Angleterre fe liguoient 
contre l’Efpagne. La Rullie & la 
Suède devenoient alliées. Ainfi dans 
l’efpace de quelques années les en- 
nemis les plus déclarés devenoient 
des amis , & on lèmbloit vouloir 
relever ceux à qui on avoit portés 
fi récemment les coups les plus fen- 
fibles. 

. Par fon acceflîon à la ligue de 

Hanovre Frédéric acquit une sûreté 
précieufe contre fes ennemis. Les 
rois de France & d’Angleterre s’en- 
gageoient à maintenir les traités qui 
lui garantiffoieut la polfefiion du 
Slefwick. De fon côté il prenoit un 
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engagement femblablc en faveur du 
roi George. Il promettoit de s’oppo- Fsede. 
fer à toute infra&ion des derniers * 
traités, & moyennant un fubfideque 1/2 ** 
les deux rois fes alliés dévoient lui 
payer, il s’engageoit à leur fournir 
douze mille hommes , ou plus fi le 
befoin l’exigeoit , contre ceux qui vou- 
droient les attaquer en haine de cette 
alliance. Au cas que le duc de Holfi- 
tein confentît à accepter un million 
d’écus pour renoncer à fes préten- 
tions , l’Angleterre & la France pro- 
mettoient de payer les deux tiers de 
cette fomme. Mais dans un moment 
où la fortpne fembloit fe déclarer 
pour lui, ce duc étoit bien éloigné 
de traiter à ce prix de fes efpéran- 
ces. La cour de Vienne , & mrtout 
celle^ de Petersbourg prenoient fa 
caure en main avec chaleur : le roi 
de Prufle , entraîné par leur amen- 
dant & féduit par leurs promefies, 
fe déclaroit en fa faveur. De tous 
côtés on s’agitoit à finftigation de 
ces deux cours pour le rétablir. On 
menaçoit , on négocioit , on armoit 
contre le Dannemarc, èc la confiance 
du roi étoit fouvent mife à l’épreuve. 

C ’étoit une fuite de l’opinion qu’on 
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- ■* avoit prife de la puiffance Rufle, 3c 
F^hph- du cr é(iit dont le duc de Holflein 8c 
KiC ' fon époufe jouiffoient auprès de l’im- 
pératrice. Eu effet cette princefïe 
défiroit avec ardeur l’élévation de 
cette fille chérie. Elle vouloit quel- 
quefois faire donner à fon époux 
la couronne de Suède. D autres fois 
elle travailloit à lui affiner un grand 
état dans l’Empire aux dépens de fes 
voifins , & à faire créer en fa faveur 
un dixième éle&orat. L’empereur 
intérefTé à ménager cette piaffante 
alliée flattoit tous fes défïrs , 8c 
fecondoit au moins en apparence 
tous fes projets. Et on regardoit déjà 
comme inévitable une guerre q ie 
tous les amis de l’humanité détef- 
toient , puifqu’elle alloit rouvrÿ- les 
plaies encore fanglantes de l’Europe 
pour juger de nouveau une quelle 
déjà jugée , 8c très-indifférente aux 
peuples qu’on facrifioit ainfî fans 
• ménagement. On avoit lieu furtout 
de la redouter en Dannemarc ; lorfi- 
kjviai” 1 *" ( l ue mort de Catherine vint enle- 
ver en un moment au duc de Holf- 
tein fon appui 8c fes efpérances , 8c 
difïïper l’orage qut menaçoit tout le 
.I^ord. En effet le fils du malheureux 


Digitized by Google 


de Dannemarc. 43,7 

Alexis Petrowitz monta alors for le — > 

trône deRuffle,à l’âge de douze ans, Fredë- 
& ceux qui le gouvernèrent après la ÎIcIV * 
difgrace de Mentfcoff' ne fongeoient , < 37 ' 
guères à défendre les intérêts de la 
maifon de Holftein. Les projets, les 
négociations, les alliances de Cathe- 
rine furent bientôt oubliées. Le duc 
fe retira à Hambourg abandonné 
auffl de la Suède, de l’empereur & 
du roi d’Efpagne , qui firent leur 
paix avec la France & l’Angleterre. 

L’année fuivante il perdit fon époufe^ r 
Anne Petrowna , dont il venoit d’avoir LC Mai 7 * 
un fils , qui fut depuis l’infortuné , 72g . 
Pierre III. En 1730 de nouveaux 
événemens arrivés en Ruffle achevè- 
rent de difflper toutes les craintes * 
du Dannemarc. Le Tzar Pierre H 
mourut , & Ja couronne pafia à la 
branche à'Iwan , frère de Pierre-le- 
grand , dans la perfonne d’Anne du- 
chefle de Courlande qui fe conduifit 
par des principes de politique tout 
oppofés à ceux des derniers règnes , 

& fe réconcilia pleinement avec- 
Frédéric. 

Dans cet intervalle Je Dannemarc 
qui avoit été déjà affligé fous ce 
règne par une longue contagion , & 

T üj 
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‘par de grandes inondations fur les 
côtes de l’oueft , effaya encore une 
perte immenfe par l’affreux incen- 
die qui confuma au mois d’O&o- 
bre de cette année les deux tiers de 
Copenhague. Six églifès , tous les 
bâtimens & la bibliothèque de l’uni- 
verfité , l’hôtel - de - ville , Un grand 
nombre de bâtimens publics , & 2 500 
maifons de particuliers furent la proie 
des flammes. Plufieurs perfonnes y 
perdirent la viej le roi & le prince 
royal fïgnalèrent dans cette circons- 
tance leur courage , leur vigilance , 
leur humanité. La flotte & le palais 
furent Sauvés , les plus malheureux 
fecourus. La ville foçtit promptegient 
rie fes cendres & plus régulière & 
mieux bâtie. L’univerfité fut réta- 
blie & mife à divers "égards fur un 
meilleur pied. 

Les dernières années de la vie de 
Frédéric furent occupées de melu- 
res aufli falutaires dans toutes les 
parties de l’adminiftration. Il donna 
fiirtout une attention vigilante à tout 
ce qui pouvoit accroître l’inriuftrie , 
la richeffe publique , fes revenus , & 
leur exaéie & fidelle dilpenfatiori. 
Il créa en 1726 une compagnie d’af- 
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furance maritime à Copenhague , & - L 1 
une compagnie nommée Afiatique 
fut fubftituée avec fucccs à la pré- ' 
eédente compagnie des Indes Orien- 7 
taies. Il vint à bout de rétablir fes 
finances , pendant ces dernières an- 
nées , & de les laifler en bon état 
à fa mort, malgré toutes les calamités 
qu’il avoitefluyées. Les fubfides étran- 
gers qu’il avoit reçus y contribuè- 
rent fans doute , mais le principal 
honneur en eft dû à fa grande intel- 
ligence , à fa vigilance , à fon atten- 
tion foutenue dans , cette branche 
importante de l’adminiftration , que. 
les plus grands & les plus riches fou- 
verains ne fauroient négliger fans 
voir tôt ou tard leur gloire ternie , 

& leur puilfance s’écrouler. * 

Ce prince avoit fait aufli des ac- 
quiiitions de quelqu’importance dans 
les duchés , outre la conquête de la t 
moitié de celui d« Slefwick. Frédé- 
ric duc de Holftein-Plœn , & Nord- 
bourg étant mort en 1722 fans en- 
fans , fa fuccellion fut adjugée par le 
roi à fon neveu qu’on nommoit le 
feigneur de Carlftein, né d’un mariage 
légitime , mais inégal , parce que fa 
mère n ’étoit que demoifelle & non 

.T iv 


Digitized by Google 



• r- 

440 S u 1 t e a l’ Histoire 

princefle. Fondé fur ce motif l’em- 
J RE ïv" P ereur vol iloit donner la fucceflïon à 
. * IC * un parent plus éloigné , mais de la 
ï ' r29 ' religion catholique , nommé le duc 
de Holftein - Rethwifch. Frédéric 
n’eut aucun égard à cette confidé- 
» ration , ni aux volorttés de l’empe- 
, reur. Il fit valoir Tes droits de fei- 
gneur fuzerain , & de chef de la mai- 
fon. Il conféra .au feigneur de Carlf- 
tein le duché de Norbourg , à con- 
dition que ce duché reviendroit à la 
couronne lorfqu’il fèroit appelé à la 
fucceilion de celui de Plœu, ce qui' 
arriva quelques années apres par la 
mort du duc de Rethwifch décédé 
fans héritiers en J72.9. Le comté de 
Rant\au qui eft un fief de l’Empire 
fitué dans le Holftein fut aufti réuni 
à la couronne fous ce jègne par la 
condamnation du dernier comte ac- 
cufé d’avoir tué fon frère. Le ro» 
en prit poflefiion*en 172.6, 8t ce 
pays a eu dès-lors fou adminiftra- 
tion 8t fa régence particulières. 

X730. Frédéric IV dont la fauté étoit 
depuis long-temps fort affaiblie mou- 
rut d’hydropifie à Odenfée le 1 2, Odfo- 
bre. Le dernier jour de fa vie qui étoit 
eu même temps l’anuiverfaire de fa 
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naiflance il fit prêcher devant lui , L 
ordonna au prédicateur de prendre jy 
pour texte cette ferrtence dont l’âge 
& les maux peuvent feuls perfuader ' r ’ 
la vérité : le jour de la mort vaut 
tnieux que celui de la naijfance. 

' La mémoire de ce prince eft encores 
chère à fes peuples , & fi l’on confi- 
dère le foin qu’il prit de leur prospé- 
rité , tous les excellens établiïïemens 
& le nouveau degré de fureté & de 
puiflance que le Daunemarc doit à ■ 
fes foins vigilans & perfévérans , on? 
jugera que ce tribut de la reconnoif- 
fance & de l’eftime fi glorieux pour 
les princes auxquels il furvit , eft jufte 
& bien mérité. 

^1 ne lailfa point d’enfans dCAnnç 
Sophie de Reventlau fa fécondé femme. 

Cette princeffe quitta la cour après 
la mort de fon époux, & alla cher- 
cher un féjour plus paifible & plus 
sûr pour elle ÀClausholm en Jutlande y 
terre appartenante à fa famille , oît 
elle vécut jufques en 1743. 

& ■ 
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CHRÉTIEN VI foixantième roi de 
Dannemarc , & onzième de la mai fon 
d'Oldenbourg , né le io Décembre % 
j 6 99 , fuccède au roi Frédéric IF 
fon père le iz Octobre . 

" i 

”■ Ce prince avoit été élevé avec 
Chr beaucoup de foin , & on n’avoit rien 
négligé pour lui taire acquérir toutes 
I7 ^ 0, les connoiflances que l’on croit utiles 
' aux princes. Il étoit d’une conflitu- 
tion délicate , ami de la paix & de 
l’ordre. Une dévotion foutenue fut 
la vertu qu’il fit le plus briller pen- 
dant fon règne } il n’étoit pas d’ail- 
leurs ennemi de la magnificence & 
du luxe. 

Un de fes premiers foins fut de 
Supprimer la milice établie pat* fon 
père j il crut par-là foulager le pay- 
fan , mais fous le prétexte bien ou 
mal fondé qu’il abufoit de fa liberté, 

& fans effayer des remèdes plus doux 
on la reftraignit de nouveau , il relia 
attaché à la glèbe , & on rétablit * 
trois ans après la milice à-peu-près 
fur le même pied. 

173** Les cours de Pétersbourg & de 
Vienne dont le fyftêtne étoit entière- 
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ment changé depuis la mort de Ca- - 
therine & qui n’avoient plus aucun Chre- 
fujet de jaloufie contre celle de Co- tienVI * 
penhague , convinrent avec elle des 1 73 2 * . 
conditions d’une alliance qui leur 
étoit également utile à tous les trois. 

L’empereur Charles VI fe fit garantir 
la pragmatique fanétion} l’impéra- 
trice Anne s’aflura du trône de Ruine 
que la maifon de Holllein pouvoit 
fonger à lui difputer \ le roi de Dan- 
nemarc acquit des alliés puiffans & 
intéreffés à le défendre contre cette 
même maifon & les partifans. Par 
ce traité conclu à Copenhague onle 26 mçr 
lui garantifloit en effet le duché de Mai< 

Sleiwick , & les contraétans fe pro- 
mettoient des fecours en cas d’atta- 
que : mais pour les prévenir, s’il étoit 
poflible , on ftipuloit en faveur du 
duc de Holftein qu’il lui ièroit oiîèrt 
un million d’écus, s’il vouloit renon- 
cer à toutes les prétentions } qu’il lui 
feroit laiffé deux années pour accep- 
ter cette offre , mais qu’après ce 
terme le roi ne feroit plus tenu à 
rien & que l’empereur & la Tzarine 
ne fe croiroient plus liés par les en- 
gagemens antérieurs qu’ils pouvoient 
avoir pris en faveur du duc. 

T vj 
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w.— . Ce prince rejeta encore cette offre 
Chbe- comme les précédentes. Il fondoit de 
<tien VI. n0l j V ell es efpérances fur l’appui de 
] a France prête à entrer alors en 
guerre avec l’empereur , à l’occafion 
de fa vacance du trône de Pologne. 
l_,e duc de Holftein pour fe rendre 
agréable à cette puiffance fe hâta de 
Teconnoître Stanislas } mais tout ce 
que la France fit en fa faveur , fe 
borna à détourner la Suède d’accé- 
der au traité de Copenhague. Ainfi 
3 e duc n’eut ni le duché , ni la fomme 
# offerte , il mourut en 1739 privé 
• d’une partie de fon patrimoine , & 
des couronnes de Suède & de Ruffie 
- ' fur lefquelles il avoit déjà prefque 
porté la main. 

La guerre dont le midi de l’Euf 
l’ope étoit menacée éclata cette aunée 
fur le Rhin S< en Italie. Chrétien VI 
n’y prit de part qu’autant que lui 
parut l’exiger la tranquillité de fes 
états. 11 permit qu’une efeadre Fran- 
çoife deftinée à fecourir le roi Sta- 
nislas pafsât le Sund, d’où elle alla 
lui porter à Dantzig un fecours beau- 
coup trop foible pour opérer fa déli- 
xtrance^ Chrétien VI envoya en même- 
temps j conformément aux traités, fix 
r 

% 
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mille Danois à l’armée que Tempe- ■ ■*' 

reur formoit fur le Rhin, & ce Chr e- 
corps y fervit fous les ordres du gé- T+LN ^ 
néral de Mortier jufques en 1736. Il I: ^’ 
offrit de même, & en vertu d’un 
-Semblable engagement , un corps de 
< 5 oo& hommes au roi d’Angleterre 
qui ne prenant pas une part a&ive 
à la guerre n’en eut pas befoin. Ce 
fut dans cette circonftance que le 
roi de France ^;ndit Msle de Ste. 

Croix , l’une des Antilles , à la- com- 
pagnie Danoifc des Indes Occidenta- 
les & de Guinée, pour une fournie 
de 164 mille écus. Cette isle eft d’une 
étendue affez confidérable , mais le 
manque d’eau & le mauvais air en 
avoient fait négliger la culture. A 
mefore quelle j^té défrichée , l’air 
en eft devenu pus fain , la colonie 
plus nombreufe, le commerce plus, 
étendu. 

Cette acquifition donna une nou*- 
velle activité au commerce de la 
compagnie , & à celui du Danne- 
marc en général j le roi le favorifoiî v 
de la manière qu’on jugeoit alors la 
plus efficace, en renouvellant , eA 
créant des compagnies de commerce- 
II confirma pour 10. ans, Toétroi cl* 
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— celle d’Islande j il en établit une pour 
Ch&b- le commerce de la Laponie Norvé- 
tien VI. gi enne ? gc p 0ur ce i u i d’Archangel & 
I?î *' de la Ruflîe. ; 

La paix dont le royaume jouiffoit 
ne favorifoit pas moins d’autres bran- 
ches d’induftrie & de commerce | elle 
fut cimentée encore le 5 O&obre 
1734, par une alliance défenfive con- 
clue avec la Suède. Les deux cours fe 
promettoiefh: un Ifcours réciproque 
de 8000 hommes & de fix vailfeaux 
de guerre , pour la*défenfe de leurs 
polfeflions aéluelles qu’elles fe garan- 
tifloient réciproquement. Ce traité 
devoit être en force pendant 15 ans, 
& renouvellé au bout de ce terme. 

Nous paffons fous - filence des dif- 
férends plus convoqués qu’impor- 
tans qui s elevèrem entre le roi & 
la ville de Hambourg au fujet des 
monnoies , & entre ce prince & la 
régence de Hanovre fur la fuccef- 
iion au fief de Steinhorft. Ces dif- 
férends furent terminés à la fatisfac- 
tion des parties. Divers établilfemens 
nouveaux ocupèrent beaucoup plus 
Chrétien VI pendant les années fui- 
vantes. On en indiquera quelques- 
uns à la fin de fon règne :1e récit des 
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événemens politiques doit être ici ■ 

notre principal objet.. Chke- 

Le baron de Bernftorff qui s’étoit TIE ^ VI * 
déjà acquitté avec diftinâion des ,74Q ’ 
fondions de miniftre du roi à la cour 
de Dresde & à celle de Hanovre , 
où il avoit accommodé le différend 
au fu jet de Steinhorft , & qui de-là 
avoit paffé à Ratisbone dans la même 
qualité, y termina enfin heureufement 
une difficulté élevée depuis près de 
trois fiècles au fujet du rang que le 
roi devoit avoir à la diète«de l’Em- 
pire en fa qualité de duc de Holf- 
tein. En effet ce rang n’étant point 
réglé conformément à ce que ce 
prince croyoit pouvoir prétendre à 
raifon de l’ancienneté, de l’illuftra- 
tion de fa maifon, & de la datte 
de l’éreéfion du Holftein en duché , 
les rois de Dannemarc n’avoient eu 
pendant très- long-temps aucun mi- 
nière chargé de les repréfènter à la 
diète , & il avoit fallu toujours ufer 
de voies incommodes & fujetes à dif- 
ficultés pour y exercer le droit de 
fuffrage qui feur appartient. La per- 
févérance & l’habileté du baron de 
Bernftorff furmontèrent enfin tous lé% 
obftacles attachés à cette affaire épi- 
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— neufe. Il détermina les anciennes mai- 
Chre- fous des princes de l’Empire qui al- 
tien \ I. t erne ut entr’elles pour le rang, à, 
admettre dans leur ordre le roi comme 
duc de Holftein - Gluckftadt avant 
Lafl’enboitrg & Minden , dont les fuf- 
frages appartiennent aux éleéfeurs de 
Hanovre & de Brandebourg. La 
même prérogative fut allurée à la 
branche de HoIJiein - Gottorp ou de 
jK/<?/,pour en jouir lorfque farecon» 
ciliatio» avec le roi feroit çonfomir.ée» 

Il fembloit que cet événement fi 
délirable ne devoit pas être éloigné. 
Tant que la branche d 'Iwan occu- 
poit le trône de Ruffie , cette puifi 
fance né pouvoit avoir aucun intérêt 
à fervir la maifon de Holftein } mais 
une révolution imprévue fit bientôt 
après remonter la poftérité de Pierre 
fur le trône. L’impératrice Anne 
mourut , & l’enfant qu’elle avoit 
nommé fou fuccefleur r après un règne 
de quelques mois fut dépofé & exilé 
par Elizabeth fille de Pierre-le-grand r 
tante du jeune duc cîe Holftein. La 
nouvelle impératrice rappela auftitôt 
fte prince en Ruftie , lui deftina 
la fucceftîoji à l’Empire ’ y & fit rengî.- 
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tre ainfi toutes fes efpérances pref- * T 

, , . 4 [r. 

qu évanouies. , tien VL 

‘ Il ne le prcparoit pas des revo* l74u 
lutions moins importantes en Suède 
à la même époque. L.a cour de 
France avoit pris un afeendant tout- 
puiflant fur le fénat de ce royaume, 

& elle l'engageoit à faire la guerre 
à la Ruflîe. 11 lui importoit d'oc- 
cuper par cette diveriion une puif 
fance alliée* de la maifon d’Anrri- 
che. Les Suédois déférant aux vœux 
de la France , éblouis par fes pro- 
mcires , entraînés par leur relfenti- 
ment contre les Rufles , Ce livrèrent 
à la vaine efpérance de reprendre 
fur eux leur ancienne fupériorité. 

Mais cette guerre entreprife avec 
témérité, conduite fans vigueur, fans 
union & fans prudence, -ne leur 
attira que des revers des hutni- 
Rations. 

Un autre événement ajouta aux 1742, 
embarras de la Suède. La reine Ulaf 
rique Eléonore mourut fans laifTcr d’he- 
ritiers de fan époux le landgrave 
de Hellè-Calfel , à qui elle* avoit 
cédé fa couronne. Ce prince étoit 
âgé , Sc il avoit été déjà quelliort 
de lui élire un fucceifeur. A la mort 
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■ de la reine on fentit qu’on ne pou«* 

tien VI v0 * r P^ us différer cette éle&ion. 

Plufieurs concurrens briguoient cet 
* 742, honneur fuprême toujours fi défiré, 
lors même qu’il ne donne que le 
premier rang. La France recomman- 
doit le duc de Deux-Ponts qui eft 
de la même maifon que Charles XII 
& lès deux prédécelfeu>3. Le roi de 
Suède propofoit Ton neveu le prince 
héréditaire de Helfe , gendre du roi 
d’Angleterre} Chrétien VI recom- 
mandoit fon fils le prince royal de 
Dannemarc , alors dans fa dix-hui- 
tième année. Mais la pluralité des 
états du royaume demandaient le 
duc de Moljiein-Gottorp , petit-neveu 
de Charles XII par fa fceur aînée , 
& neveu de l’impératrice de Rufiîe 
par fa Iceur Anne Petrowna. On fe 
flatta qu’il lèrviroit de médiateur 
entre la Rufiîe & la Suède , & que 
fon éle&ion étant agréable à l’im- 
>|jératrice, on obtiendroit d’elle plus 
âffément une paix qui étoit devenue 
d’une néceflîté indifpenfable. La diète 
envoya donc une députation à Peters- 
bourg pour faire part au duc de 
Holftein de fon éleéfion , mais il ne 
put accepter la. couronne qu’on lui 
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offroit. L’impératrice en le choilif- ■ " 

fant pour Ton fucceffeur l’avoit en- ^ HR 
gagé à embraffer la religion grec- 
que 5 elle propofa aux Suédois de- 1742 ‘ 
•lire à fa place un autre prince de 
la maifon de Gottorp , favoir le duc 
Adolphe Frédéric , évêque ou admi- 
nistrateur de l’évêché de Lubeck, & 
ce prince fe mit en effet fur les rangs, 

& fut foutenu par le même parti 
qui étoit dévoué à la Ruffie , & qui 
défiroit le plus vivement la paix. 

On travailloit à cette 'paix à ;lbo 
en Finlande, & la Ruffie offroit de 
rendre prefque toutes fes conquêtes 
aux Suédois s’ils confentoient à élire 
ce prince. Mais il eut été difficile 
qu’ils fuffent d’accord entr’eux fur 
l’affaire la plus importante qui puiffe 
occuper une nation , le choix d’un 
fouverain , tandis que d’autres objets 
de moindre conséquence les tenoient 
divifés. L’ordre du clergé & celui 
des payfans , plulieurs membres même 
de celui de la noblelle étoient bief- 
fés de l’idée que la Ruffie vouloit 
leur donner un roi , & un roi qui 
leur étoit entièrement étranger. Ces 
deux ordres préféroient hautement 
le prince royal de Danuemarc dont 
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-les vertus étoient connues, dont 
tien VI ^ ’éleéffon changeoit en une puiffance 
^ J ‘ amie une puiffance rivale , & leur of- 
4 “' froit un appui & un allié contre la Ru£ 
fie. Les Dalécarliens & les habitans 
des vallées limitrophes de la Norvège, 
qui pouvoient connoître d’une ma- 
nière sûre la douèeur du gouvernement 
& le fort heureux de leurs voifïns, ^ 
défiroient vivement de le partager. 
Pierre Anderfon leur représentant k 
la diète, & quelques autres dépu- 
tés recommandèrent donc hautement 
l’éleéfion du prince Danois, & à leur 
inftigation quelques milliers d’habi- 
- tans de ces provinces fe réunirent 
pour l’appuyer , & marchèrent en 
armes vers Stockholm. 

1743. Chrétien VI ne prit d’abord au- 
cune part publique à cet événement. 

Il fe contenta d’envoyer le comte de 
Berkentin en qualité d’ambalfadeur 
extraordinaire à la diète, avec ordre 
de lui propofer le rétabliffement de 
l’union des trois royaumes , l’élec- 
tion du prince fon fils , une alliance 
offenfïve & défenfîve , & l’offre 
d’une efcadre de douze vaiffeaux de 
guerre , & d’une armée de douze 
mille hommes qui feroiçnt envoyés 
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fans délai en Finlande. Mais l’uijion — — * 
de Calmar n’avoit point lailfé dans Chr ^ 7. 
l’ordre de la noblelle, & dans celui T1EN 
de la bourgeoifie des impreffions pro- 
près à en favorifer le rétablilfement, 

& les puiflances voilines le défiroient 
encore moins. Les Suédois cherchè- 
rent à gagner du temps , & au lieu 
de répondre à ces offres , ils les 
firent valoir à la cour de Ruflîe pour 
en obtenir une paix plus prompte 
& plus avantageufe. Ils la menacè- 
rent même d’élire le prince de Dan- 
nemarc , le^ 16 de Juin , fi la paix 
n’étoit pas' faite le 15. Elisabeth 
craignit l’effet de cette menace , & 
les préliminaires furent lignés le 27 
Juin. Elle rendit alors aux Suédois 
prefque tout ce qu’elle avoit con- 
quis en Finlande , & promit au roi 
de Dannemarc la sûreté qu’il pour- . 
roit délirer relativement au duché 
de Slefwick , fi l’évêque de Lubeck 
étoit élu fucceffeur au trône de Suède. 

Tout étoit terminé par ce traité. 

Les Dalécarliens étoient aux portes 
de Stockholm. Le Dauuemarc armoit* 
par mer & _par terre. Cependant 
l’éleéf ion de l’évêque de Lubeck étant 
mie condition de la paix , il fitf élu 
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1 » ■■ le 4 , Juillet malgré tous ces obftacles. 

Chre- L’armée Suédoile de retour de Fin- 
tienVL lande diflîpa les mécontens. Il y eut 
du fang répandu , mais ce fut inu- 
tilement. On les fournit tous par 
divers moyens à la loi di&ée par la 
néceffité. Chrétien VI qui ne s’étoit 
probablement jamais flatté d’un plus 
grand fuccès, vouloit du moins pour- 
voir à fa sûreté menacée par cette 
^ grande & fubite élévation de la mai- 
fon de Holftein-Gottorp. Il en étoit 
d’autant plus allarmé que les états 
de Suède, au mépris de, leurs enga- 
gemens formels n’avoient rien ftipulé 
dans leur traité avec la Ruflîe en 
faveur de fa polTeflion du duché de 
Slefwick. Ils s’excufoient fur la né- 
ceflité prenante où ils avoient été 
de ligner leur traité fans délai. Chré- 
tien peu fatisfait de ces excufes rap- 
.< pela fon ambafladeur de Suède. On 
arma des deux côtés avec activité. 
Les Suédois alfemblèrent deux ar- 
mées, l’une en Scanie , loutre à 
Bahus. La Ruflie leur envoya un 
• fecours confidérable. Les Danois for- 

. mèrent aufli deux grandes armées en 
Sélande & en Norvège. 

Les puilfançes voilines avoient 
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heureufement un grand intérêt à 
étouffer dans fa naiffance l’incendie Chr ^T t 
dont le Nord étoit menacé. Elles TIEN 
étoient en guerre elles - mêmes au 
fujet de la fucceffion d’Autriche. 

Leurs efforts réunis engagèrent les 
deux cours à mettre fin à cette que- 
relle , dont elles n’avoient rien d’heu- 
reux à fe promettre. Le prince royal 
de Dannemarc renonça aux droits 
qu’il fondoit fur le choix de deux 
ordreade la diète de Suède. Le traité 
conclu entre les deux royaumes en 
1720, & l’alliance de 1734 furent 
confirmés. On a vu ci - deifus que 
ces traités garantiffoient aux deux 
couronnes toutes leurs poffefîions. 

On fe contenta en Dannemarc de 
cette nouvelle *affurance , & la tran- 
quillité générale fut entièrement 
rétablie. 

La maifon de Holjiein - Kiel ou 1745. 
Gottorp redevenoit donc par la fubite 
élévation de deux de fes princes plus 
redoutable que jamais pour le Dan- 
nemarc, & elle ne difîimuloit point 
fon défir & fon deffein même de 
rentrer dans la pofTeffion du duché 
de Sjefwick. Les cours de Vienne 
& dè Petersbourg qui s’uniffoient 
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_ — encore cette année plus étroitement 

atj H n\*I P ar un tra * 1 ^ d’alliance , promettoient 
' expreffément à cette tnaifon leur 
174S ‘ concours & leur appui \ & quoique 
Chrétien VI fe liât auflî dans ce 
même temps par de nouveaux trai- 
tés avec l’impératrice de Rufiic, il 
ne pouvoit obtenir d’elle qu’elle en- 
gageât le duc de Holftein à renon- 
cer à fes prétentions fur ce duché. Ce 
fut ce motif fans doute qui engagea 
le roi à fe rapprocher de la #our de 
France, & à conclure avec elle en 1745 
une alliance défenfive pour deux ans. 
Ce fut aufli là le dernier événement 
important de fon règne. Chrétien VI 
En 1746. mourut le 6 Août 174 6 à l’âge de 4 6 
ans. Son zèle pour la religion & la 
' régularité de fes meeffrs font les ver- 
' tus qu’il fit paroître avec le plus d’é- 
. clat. Son amour pour la paix à laquelle 
il fit de grands facrifices , fut peut- 
être plus utile encore à fes peuples j 
mais quoiqu’il lui eût fait toujours 
éviter la guerre, quoiqu’il eût reçu 
de grands fubfides de quelques puif- 
. fances , il laiiïa en mourant fes fi- 
nances chargées d’une dette de plu- 
fieurs millions. Ce prince aimoit le 
faite, & la depenfe ÿ & les 'deux 

palais 
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palais magnifiques qu’il fit conftruire ~ m 
à Copenhague & à Hirscholm lui 
coûtèrent des fommes confidérables. 

Chrétien VI avoit époufé , comme 
on l’a dit, Sophie Madeleine de Bran- 
debourg»- Culmbach. Il eut de ce 
mariage le prince Frédéric fon fuc- 
cefleur , & une princefle nommée 
Louife; qui époufale duc de Saxe 
Hildbourghaufen. 


« 

Tomt IX . Y 
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FRÉDÉRIC V, foixantième roi de 
Dannèmarc & douzième de la maifort 
d'Oldenbourg. 

■ — Ce prince étoit né le ji Mars 
Frede- 172.3. Il avoit époufe en 1743 la 
ric V. priuceflè Louife , cinquième fille de 
17*6. Georges II rçi d’Angleterre. Il fuccéda 
à Ton père le 6 Août 1746, & fut 
couronné le 4 Septembre de l’année 
fuivante. 

Notre plan n’admet aucun détail 
furies événemens de ce règne encore 
fi récent. Notîs en avons déjà expli- 
qué les raifons , ainfi nous allons 
nous borner à fuivre dans ce règne, 
& le fuivant , le fil des affaires rela- 
tives aux différends des deux bran- 
ches principales de la maifon de 
Holltein. 

Les choies relièrent quelque temps 
à cet égard fur le même pied où 
elles étoient depuis que le duc de 
Holllein - Gottorp , chef de cette 
branche, avoit été déligné lliccef- 
feur au trône, de RulTie, & quïun 
prince de cette même maifon , maïs 
d’une branche cadette , avoit été élu 
fucceffeur à celui de Suède. v 
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Mais on avoit toujours lieu de ■ * 
Craindre en Dannemarc que ce calme Fredb- 
ne durât que jufques au moment où XIC V * 
le duc de Holftein - Gottorp fuccé- 
deroit à l’impératrice Elifabeth ,• & 
lèroit le maître de difpofer de tou- 
tes les forces de la Ruflie pour repren- 
dre cette portion du duché de Slefc 
wick , à laquelle ni fes ancêtres ni 
lui-même n'avoient jamais renoncé 
volontairement. On craignoit encore * 
que le futur roi de Suède fon parent 
n# favorisât alors des projets au fuc- 
cès defquels fa maifon avoit tant 
d’intérêt. Heureufementque cet inté*' 
rêt n’étoit point celui de la nation 
Suédoife, gouvernée alors par un 
parti qui défïroit plutôt de borner 
le pouvoir de fon roi que de l’éten- 
dre. Frédéric V fut profiter de ces 
difpofitions. Il engagea le gouverne- 
ment de Suède à renouveller pour 
quinze ans l’alliance défenfîve con- 
clue en 1734 entre les deux états. 

Les Suédois s’engagèrent par ce 
traité à ne prendre aucune part aux 
différends qui pourroient s’élever en- 
tre les diverfes branches de la mai : 
fon de Holftein. Adolphe Frédéric 
de Holftein, à qui la couronne de * 
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t»* ” 1 - Suède étoit deftinée dût ligner cet 
Frf.de- engagement, qui fut encore confirmé 
bic V, ^ f cc i^ p ar i e njanage conclu entre 
*? S1 ' fon fils aîné ( le roi de Suède au- 
jourd’hui régnant ) , •& la princelfè 
Sophie Madeleine fille aînée du roi de 
Dannemarc. Iis entroient alors, l’un 
& l’autre dans leur quatrième année. 
Ce mariage qui fut fur le point d’être 
rompu en 1763 , n’eut lieu qu’en 
. 1766. L’année qui fuivit la conclu- 

fion de ces alliances ( 1751 ), le roi 
de Suède Frédéric de Helfe mourut , 
, & le prince Adolphe Frédéric de 
jHolftein défigné fon fuccelTeur monta 
fur le' trône. C’eft ainfi que la Pro- 
vidence appeloit par degrés la pos- 
térité du roi de Dannemarc, Çhré- 
* ' fien III, ou la maifon deHolftein , 
ou enfin ce qui eft la même chofe , 
la maifon Oldenbourg , à occuper le$ 
trôups du Nord, & fi l’on peut anti- 
ciper fur un avenir certain , à régner 
un jour fur les immenfès contrées 
qui s’étendent au Nord depuis la 
Weftphalie jufques"aux frontières de 
la Chine. 

17 f 7* • Quoique Frédéric V eut pris le 
parti d’oblerver une exaéfe neutra- 
« Jité dans le cours de la guerre qui 
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^ffligeoit alors une grande partie de - 
l’Europe, & que la Suède eut adopté Fredç- 
le même fyftême de concert avec 
S lui , on vit ce prince armer avec aéti- 175 * 
vité cette année , mettre en mer 
une flotte confidérable , & aflembler 
des troupes en Norvège & dans les 
duchés. Mais il parut enfuite que 
le but de ces armemens étoit d’af 
furer feulement la tranquillité du 
royaume f & d’en faire refpeâer la 
navigation. Des efcadres Ruffes & 
Suédoifes qui fe joignirent dans cette 
dernière vue à celle de Dannemarc , 
prouvèrent que la bonne intelligence 
qui régnoit entre les trois cours n’é- 
toit point altérée , & qu’elles envi- 
fageoient avec allez d’indifTéreuce 
les affaires du Holfteirr. 

Mais le grand duc de RufTîe Pierre , 
duc de Holftein,( depuis Pierre III ) 
étoit loin de les voir des mêmes 
yeux. La grandeur & la puiflance 
de l’Empire dont il alloit devenir 
le maître, loin de le rendre indif- 
férent fur un patrimoine aufîi éloi- 
gné & aufîi borné, fembloit l’inté- 
relfer j l’occuper plus que cet «mpire . 
même $ enforte qu’on eut cru fou- 
vent qu’il ne défiroit de devenir en> 

V üj 
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pereur de Ruffie que pour acquérir 
des moyens plus efficaces de redeve- 
nir duc de Slefwick. On lui avoit 
infpiré dès l’enfance un vif reffeuti- 
ment contre la branche aîuée de la 
maifon j il s’occupoit fans ceffe des 
moyens de s’en venger en.la dépouil- 
iant à fon tour. Quelques différends 
que la communauté de régence & la 
complication des droits refpe&ifs 
des deux branches n’avoient pu man- 
quer d’élever , l’éle&ion d’un coad- 
juteur à lcvêché de Lubeck faite 
contre fes vues , & par L’influence du 
roi de Davueinarc en faveur de fou 
fécond fils , la. fucceffion au duché 
de Plan que le roi avoit revendi- 
quée , d’autres fujets de démêlés moins 
importans , avoient encore aigri l'es- 
prit de ce prince violent , impétueux, 
& peu docile à la voix de la raifon. 
Frédéric qui ne l’ignoroit pas , & en 
redoutoit les effets , furtout depuis 
que les Rüffes s’étoient avancés ju£ 
ques dans la Poméranie & le Bran- 
debourg, tint dès lors conftamment 
une armée d’obfervation en Holftein. 

Il (adtivoit en même temps avec 
foin & avec fuccès l’amitié de l’im- 
pératrice Elizabeth qui loin d’ap-^ 

♦ 
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prouver les projets de vengeance de ~ 1 

fon neveu , le voyoit avec peine plus Fred^b- 
occupé des affaires du Holftein que KIC 
de celles de l’Empire dont il alloit 17 
devenir le maître. Mais elle tenta 
inutilement de lui infpirer d’autres 
fentimens , & quand à la prière du 
roi elle voulut lui perfiiaderde renon- 
cer à toutes les prétentions qu’il for- 
moit contre ce prince , en acceptant 
en échange les comtés d'Oldenbourg - 
& de Delmenhorft , elle ne put ob- 
tenir cette foible marque de con- , 
defcendance. d’un prince qui lui de- ' 
voit tout, 

Peu de temps après , la mort d’Eli- 5®** 
zabeth le fit monter fur le trône , ^^6^* 
& mit entre fes mains toutes les for- 
ces de la Rufïïe. Dès ce moment 
aufii on fentit en Dannemarc qu’ont 
touchoit au terme fatal de la paix 
dont on jouiffoit depuis quarante 
années. Le nouvel empereur de Rufiîe 
ne parla plus en effet que de fe ven- 
ger du Dannemarc , de l’accabler 8c 
de dépouiller fon roi & la famille, 
non- feulement du duché de Slelwick 
qui étoit le fujet de la querelle , mais 
de tous les états qu’ils poffédoient en 
Europe, 8t de ne leur laiffer que T ran- 

Y iy 
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h, " r ' ’ quebar dans les Indes pour toute 

Fsede- pofleflion & pour toiït afyle. Plein 
* 1C ' de cette folle efpérance , il fe hâta 
17 2 * de faire fa paix avec le roi de Pruffe , 

Mars? 6 ^ malgré les avis de ce prince , il 
*■ ordonna que l’armée Rufle qu’il avoit 
en Poméranie fe difposât à marcher 
vers le Holftein. 

On fe prépara de même en Dan- 
nemarc avec la plus grande aéfivité 
à repoufler ce dangereux ennemi. 

Vingt - deux vaiffeaux de ligne & 
onze frégates croifoient dans la Bal- 
tique. L’armée de Holftein comman- 
dée par le maréchal de St ; Germain 
fut portée à près de 70 mille hom- - j 
mes. Des détachemens de cette ar- 
mée forcèrent les Hambourgeois à 
prêter au roi un million d ’écus , pri- 
rent Lubeck fous fa prote&ion , & 
occupèrent Travemunde ,port de cette 
ville , à l’embouchure de la Trave , 
d’une grande importance dans ce 
moment. 

Pierre méprifant l’orage qui com- 
mençoit à le former contre lui en 
Ruftie & «dans fa cour , fourd aux 
fages avis du roi de Pruffe dont il 
étoit d’ailleurs l’admirateur enthou- 
üafte j oubliant tout enfin pour fatis- 
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faire fa vengeance , fit marcher en 
avant Romanzoff avec quarante mille 
hommes , & marqua le 30 Juillet 
pour le jour où devoit fuivre une 
plus grande armée dont il devoit aller 
prendre le commandement à Srettin , 
accompagné de fon parent le prince 
George de Holftein-Gottorp. C etoit 
allez annoncer qu’il vouloit la guerre 
à tout prix. Auflî perfonne n'attcn- 
doit-il aucun fruit du congrès que 
le roi de Pruffe avoit fait affem- 
bler à Berlin pour chercher quelque 
moyen de la prévenir. Déjà les trou- 
pes légères de l’armce de Romanzoff 
étoient entrées dans le Mecklenbourg, 
& s’étoient avancées jufques à Guf- 
trow ^ la confternation qui les pré- 
cédoit faifoit déjà fuir de toutes 
parts les habitans des villes & des 
campagnes , & tous ceux des pro- 
vinces qu’ils alloient inonder atten- 
doient avec effroi les ravages qu’exer- 
ceroient ces troupes indifciplinées , 
& à demi fauvages. Mais dans ce 
même moment arriva la nouvelle que 
Pierre III venoit d’être détrôné, & 
Afléclaré incapable de régner, qu’il 
^en avoit ligné lui-même l’aveu, qu’il 
avoit été arrêté , qu’il étoit mort 

Q v 
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, ... .... peu Je jours après, & qu’enfin ou 
Frede- avoit fait la cérémonie de fes funé- 
iIC V * railles ce même jour qu’il avoit choifi 
, * 62 ' pou? fe mettre à la tête de fes trou- 
pes, & marcher à ces conquêtes 
• qu’il s’étoit promifes. 

Un des premiers foins de l’impé- 
ratrice Catherine II en montant fur 
le trône fut de rappeler fa flotte 
& fon armée , & bientôt il n’y eut 
plus en Mecklenbourg un fèul régi- 
ment ni Danois ni Rulfe. Le congrès 
de Berlin prit* fin également. 

Pierre III laiffoit un fils, en bas 
âge , le grand duc Paul Petrowit ^ . 
La tutèle de ce prince comme duc 
de Holftein fit nàître quelques dif- 
ficultés. L’impératrice y prétendoit 
en qualité de mère , le roi avoit en 
fa faveur l’ufage & les traités , & 
fur ce fondement il s’en mit en pof- 
fèflïon par deux commilfaires qu’il 
envoya pour cet effet à Kiel $ la réfif- 
tance qu’ils éprouvèrent l’obligea à 
faire marcher un corps de troupes 
dans le voifinage. Mais il fit en même 
temps des propofitions à l’impéra- 
trice qui ne tardèrent pas à produira^ 
un accomodemeut. w 

1763* Vers la fin de cette année il fi< 
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convenu que la tutèle du jeune duc 
& la régence de les états feroient 
données au duc George Louis de 
Holftein frère du roi de Suède , & 
après ce prince , fon plus proche 
parent mâle. Cette condefcendance 
du roi entroit dans le prbjet d’é- 
change qu’avoit formé , 8c dont s’oc- 
cupoit fans celle le comte de Bernf» 
torlf fon principal miniftre. Les dif- 
ficultés, l'importance de ce deliein 
ne pouvoient être égalées que par 
l’habileté , l’expérience , la perfévé- 
rance 8c le zèle de ce grand miniftre. 

Çet ouvrage falutaire qui devoit 
terminer des querelles de plus d’un 
fiècle , 8c afïurer la tranquillité de 
tant de peuples, étoit prefque terminé 
cette année par le concours des tra- 
vaux du comte de Bernftorff 8c du 
confeiller privé de Soldera qui rem- 
plifloit à Petersbourg les fon&ions 
de miniftre de la régence de Holf- 
tein-Gottorp, lorfque quelques diffi- 
cultés nouvelles en retardèrent l’en- 
tière conclufion , 8c privèrent Fré- 
déric V de la fatisfaéîion de le voir 
terminé. 

-■ Elle étoh refervéeà fon fils 8c.fon 
fuccefîèur Chrétien VII qui occupe 
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■ préfentement le trône. Cette année 
le roi & l’impératrice pour fon fils 
lignèrent un traité nommé prori foire , 
dont l’objet étoit de terminer les 
différends des deux branches de la 
maifon , & d’en prévenir à jamais le 
retour, foit par des échanges, foit 
par d’autres arrangemens également 
propres à remplir ce but. 

Lorfque l’âge du grand duc de 
Ruflie eut permis de donner à ce 
traité provifionnel fa dernière fonc- 
tion, on procéda à fon exécution aù 
moyen des arrangemens convenus , 
dont nous allons rapporter les plus 
effentiels (1). 

Le roi de Dannemarc Ce chargeoit 
de tout ce que la maifon de Holftein- 
Gottorp pouvoit devoir fur les duchés 
de Slefwick & de Holftein. 

Il promettoit d’engager fon frère 


(1) Ces traités fe trouvent en entier dans 
plufieurs recueils. On peut les lire en parti- 
culier avec plufieurs conventions qui y font 
relatives dans l'ouvrage allemand intitulé : 
Urkunden uni mater Zur Kenntnifs der Gescb. 
Nord, reiihe. imprimé fans nom de lieu en 
1786. Le traité provifionnel fut ligné à Co- 
penhague le 21 Avril 1767 par les miniftres 
d’état du roi de Bernftorff, 'de Tjiott & de, 
Revéntlov , & au nom de l’impératrice par Mrs. 
de Filofoifov Si de S aidera. 
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DE DANNEMARC. 469 

e le prince Frédéric à renoncer à la — ■— * 
i coadjutorerie de Lubeck en faveur Cl,aE “ 
fl d’un .prince de la branche de Got- T \u* 
torp, favoir le fils de l’évêque aéfcuel , ?7 j. 

■i de Lubeck, &. d’employer tous fes 
^ efforts pour que cet évêché reftât 
ij toujours dans une des branches ca- 
® dettes de la maifou de Holfteiu- - 
Gottorp. 

Il renonçoit pour lui & fa pofté- 
u rité à la polTeflîon des comtés d’Ol- 
a denbourg & de Delmenhorft , qu’il 
ci cédoit au grand duc , lequel les céda 
al à fon tour au duc Frédéric Augufte 
de Holftein - Gottorp , évêque de 
Lubeck , l’aîné après lui des princes 
de la maifon de Gottorp, & à là 
r poftérité à perpétuité. Peu de temps 
3 ' après les deux comtés furent érigés 
en duchés par l’empereur , à la prière 
J des cours de Ruffie & de Danne- 
- marc. 

à De fon côté le grand duc Paul 
\ Petrowitz comme chef de la bran- 
j j che de Gottorp renonça pour lui 8c 
>\ J es princes de fa maifon à toutes 
; prétentions fur le duché de SIefwick, 

„ & à la poffellîon de fa portion du 
: .duché de Holfteiu , en faveur du roi 
* de Dannemarc & de fa maifon. On 

I; * 

I 


\ 

- 


Digitized by Google 



I 


CHRE- 

TIEN 

VII. 

1773. 


470. Suite a l’ Histoire, &c. 

obtint le confentement des collaté* 
raux pour cette ceflion , & le roi de 
Dannemarc pourvut à leur dédom- 
magement. 

Nous ne pouvons mieux terminer 
le récit d’un événement qui fera 
toujours une époque mémorable dans 
l’hiftoire du Nord , que par les paro- 
les du traité même dont on vient 
de voir le précis. « Les hautes par- 
» ties contrariantes n’ont rien eii 
» plus à cœur en le faifànt que d’é* 
» tabîir la paix dans le Nord fur un 
j> fondement folide, & que de faire 
» naître & de perpétuer à jamais 
v entr’elles & leurs fucceffeurs une 
» amitié inaltérable. En conféquence 
» elles s’engagent de la manière la 
» plus faiute & la plus folemne'lle à 
î> employer toutes les forces que 
» Dieu leur a confiées à affurer la 
» paix & la tranquillité dans les 
» royaumes du Nord , & à en éloi- 
» gner tout ce qui pourroit la trou- 
» bler, foit par des trames fecrètes , 
» foit par des efforts publics & une 
» influence étrangère ». 

Fin du neuvième & dernier Volumei 




) 

Digitized by Google 



I 

l 


TABLE 

DES ROIS 
Contenus clans ce Volume. 


LIVRE TREIZIÉME. 

Depuis Vétablijfement de la fouverai- 
neté héréditaire , jufques à la mort de 
^ Chrétien V en 1699. page 85 
CHRÉTIEN V , cinquante-huitième roi 
d* Dannemarc neuvième de la 


mai fort dé Oldenbourg. 


148 


L R É!J e R 1 c IV, cinquante-neuvième 
roi de Dannemarc , & dixième de la 
, maifon <T Oldenbourg. 305 

Evénemens importons depuis Vannée 
„ *7*? jufquen 177l . 414 

CHRÉTIEN VI, foixantième roi de 
Dannemarc , & onzième de la maifon 
ef Oldenbourg , né le 10 Décembre 
1699, fuccède au roi Frédéric IV 
l^f on P ere le ix Octobre . 441 

•F RÉDERIC V, foixantième roi de 
Dannemarc & douzième de la maifon 

A 5 Â 


1 d'Oldenbourg. 

Fin de la Table du Tome neuvième. 






Digitized by Googi^ 




Digitized by Google 



*> v')X‘ n *» * 




Digitized by Google 






